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OÙ L’ON. VOIT COMMENT ON PREND 
k toutes fortes d’Oifeaux & de Bêtes äquatre pieds 


… Auec Les plus beaux Secrets de la Pêches 
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Toifér ome Se mife en meilleut ordres De 2 à + 
d'un nouveau traité de la grande” 
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AUPLECTEUR: 


ss E ne m’étonnerai point fi vos 
SE 


premierespenfées touchant }Ou- 
À vrage que je donne au public, 
ne font pas en ma faveur; & ü 
: vous m’accufez d’abord de n’a- 
voir pas choifi un fujet d'écrire 
qui foit conforme à ma profef- 
 fion ; j'ai fait moi-même ce ju- 


premieres idées. Et fi le fentiment de mes amis 
n'avoit prévalu fur le mien, mon Livre feroit en- 
_ core à prefent aufli inconnu que ma perfonne, 
qui eft cachée dans la folitude. Ils m'ont repre- 
fenté pour m'obliger à le mettre au jour, que tout 
ce qui eft utile au prockain , & qui ne bieifle la 
con{cience de perfonne , ne peut être improuvé 
que par des efprits critiques, qui portent fans dif- 
cernement leur cenfure fur toutes chofes. [ls m'ont 
dit que ceux qui me blämeront d’avoir emploié 
mon temps à apprendre aux hommes , des rufes 
innocentes pour prendre les oieaux , & les poif- 
-fons, n’auroient pas approuve la vie des Apôtres, 
qui depuis même leur vocation à la premiere di- 
gnité de l’Eglife , donnoient une partie de leur 
temps à pratiquer en perfonne ce que je me con- 
Lee Rte tente 


6. AU LECTEUR 
tente d’enfeigner à d’autres. Ils m’ont dit encore: 
que la tradition qui nous reprefente le plus parfait 
des Solitaires S. Jean Baptifte, fe divertiffant avec 
des animaux de plaifir , me permet à fon exemple 
de relâcher mon efprit aux heures que ma Régle 
ne m'appelle point à des chofes plus importantes ; 
& de procurer à ceux qui vivent dans la campa- 
gne un emploi utile & honnête, qui fafle divérfon 
de plufeurs chofes moins raifonnables où l’oifve- 
‘té les pourreit porter. Enfin me rendant à de fi 
juftes confiderations, j’ai encore penfé de moi mé- 
me que le Livre que je donne au public pouvoit. 
être regardé comme un effet de mon vœu de pau- 
vreté, qui m'oblige à laiffer au monde l’ufage de 
tout ce que j'ai pofledé, & à lui abandonner avec 
tout le refte les fecrets que j’ai appris avant que 
de quitter le fiecle, pour ne me rien referver que 
les feules chofes que la Religion me donne pour 
y vivre & pour la fervir. Je ne dois pas oublier 
de faire remarquer à mon Lecteur ; qu'outre les. 
avantages vifibles qu'on pourra retirer de cet Ou- 
Vrage, il y en a encore de-confderables, dont peut- 
être on ne s’apperçoit pas. Comme des lumie- 
res que je vous donne aux Seigneurs & à ceux 
qui ont droit de conferver leurs chaffes, pour dés 
couvrir les rufes dont les païfans fe fervent pour 
dépeupler leurs terres, & prendre fourdement leur 
gibier par des inftrumens qui font deffendus par 
les Ordonnances. Je n’ai rien voulu écrire tou- 
chant la maniere de prendre les Cerfs, les Daims 
les Sangliers , ni les Chevreüils, pour des raifons 
qu’il eft aifé de juger , mon intention étant de 
profiter à plufñeurs & de ne nuire à perfonne. 
Or afin que vous aïez d’abord devant les yeux tout 
le p'an de mon deffein, je dois vous dire que je 
divife mon Ouvrage en 5. livres. Le premier en- 
bas feigne: 


A6 


AUFLECTEUR. 7 
feigne à faire les filets qui peuvent fervir à nos 
Rufes innocentes. Le fecond traite de l’art de 
prendre les oifeaux qui ne font point paflagers Le 
troifiéme montre à tendre les pieges aux oifeaux 
de paflage. Le quatriéme donne les inventions 
pour prendre les bêtes à quatre pieds ; excepté 
celles dont à deflein je n'ai pas vouluécrire Le 
cinquiéme contient les plus beaux fecrets pour la 
pêche dans les étangs & dans les rivieres. Si vous 
retirez quelque fruit de mon travail, j’aurai tout 
ce que j'en pretens, & je demanderai à Dieu pour 
vous & pour moi, qu’aprés que nous aurons em- 
ploié la moindre partie de nôtre loifir à nous di- 
vertir innocemment, nous occupions utilement 
tout le refte pour fa gloire ; & pour travailler à 
môtre falut. 
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AVERTISSEMENT, 


SUR L'ORDRE TENU EN TOUT 
CE LIVRE, 


1 que j'ai tenu dans ce volume, lui 
F4 declarant en détail les raifons pour 
‘al lefquelles je le divife en cinq par- 
FA tics, & le rang de chaque livre. 
SN il Je l'ai voulu commencer par le 
RBEENl traité des Filets , afin que ceux 
s’inftruire à les faire, trouvent d’a- 
bord dequoi fe contenter , & qu’il eft neceffaire 
de les avoir dans l’idée pour la connoiffance & 
pratique des quatre parties qui le fuivent. J'avois 
bien montré parlant des Oïfeaux , des Bètes, & 
des Poiffons, la maniere de travailler aux filets ne- 
ceflaires pour l'intelligence des Chapitres en parti- 
culier, mais j'ai crû devoir éviter la confufion & 
l'embarras pour les curieux , qui fe contenteront 
peut-être de fçavoir ,; ou pratiquer les rufes , fans 
vouloir prendre la peine de travailler aux filets. 
Je n'ai pas auf eftimé devoir confondre le traité 
des Oifeaux de pañflage avec celui des non paña- 
gers, d'autant que la prife des uns eft plütôt pour 
le divertiffement , que pour le profit, & les autres 
qui ne font que pañler, fe prennent principalement 
pour 
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AVERTISSEMENT SUR L'ORDRE DU LIVRE. g 
pour l’avantage qu’on en reçoit. Ce’n’eft pas que 
J’on n’y puifle recevoir autant de contentement 
qu’aux oifeaux de pais, mais il arrive fouvent qu’en 
cette chafle la peine furpañfe le plaifir, outre que ces 
oifeaux ne fe trouvent pas dans toutes les Provin- 
ces ,au lieu que les autres fe rencontrent par tout: 
J'ai donc fait mon fecond traité pour montrer 
comment on peut prendre les Oifeaux non pañla- 
gers avec des rets , filets & colets, lacets, gluaux, 
& autres inventions, tant de jour que de nuit. Par 
les Oifeaux de pais, j'entends parler des Faifans, 
‘ Perdrix, Poules-d’eau ; Merles & tous autres Oi- 

feaux qui fe voient en tout temps dans nos con: 
tiées. | 
- Le troifiéme livre montrera par quel moïen on 
prend les Oïfeaux pañlagers tant avec les filets 
qu’autres machines , & pour faire diftinction de 
ceux-ci avec les Oifeaux de pais, on fçaura que ce 
font tous oifeaux de fauconnerie, les cailles, 
aloüettes , ortolans , becafles, canards , plu- 
viers » herons , & tous autres oifeaux de maré- 
cage. | "AD 
Le quatriéme aprend Îles rufes des païfans qui 
prennent les lievres & les lapins, comment on 
pourra dépeupler un païs de bêtes puantes où mai- 
faifantes comme les Loups, les Renards, Blaireaux, 
Fouines & autres animaux. 

Le cinquiéme Livre fournir quantité de belles 
inventions pour pêcher du poifion dans les Rivie- 
res, & dans les Etangs ; avec des lignes & des 

filets, tant le jour que la nuit. 

Pour l'intelligence de tout cet ouvrage, j’ai def- 
figné nombre de figures marquées de grandes & 
petites lettres , avec les chiffres cottez dans le dif- 
cours de chaque Chapitre, toutes lefquelles figures 
font connuës en foixante-fix planches ou Tables, 
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+0 AVERTISSEMENT SUR L’ORDRE DU LIVRE. 
que j’avois penfé faire mettre chacune à la fin des 
chapitres: mais comme il y a certaines Tables qui 
contiennent plufeurs figures, qui ont chacune leur 
chapitre. particulier; on feroit obligé de les repe- 
ter cinq ou fix fois, je les ai fait rélier à la fin de 
chaque livre ; pour le deflein duquel elles ont été 
faires, fi le Libraire n’aime mieux les mêler par- 
mi les Chapitres; ceux qui ne voudront pas avoir 
la peine de tenir toüjours le livre ouvert en deux 
endroits pour conferer le difcours avec les figures; 
pourront pour plus grande commodité faire relier 
toutes les Tables en un volume feparé , il n’en 
coûtera pas grand argent , & le Lecteur recevra 
de ce partage un foulagement notable. 

On trouvera'au commencement de chaque trai- 
té un avertifflement particulier ; & une Table des 
Chapitres, 


AVER: 


TRESUTILE: 


E veux, mon Lecteur, vous donner un 

avis trés-important pour bien travailler 

aux filets fans embarras, qui eft que vous 

ne fafez pas dans la leture de ce livre 
comme font beaucoup de perfonnes , lef- 
quelles lifent les livres à la hâte fans voir les Pre 
faces, ni Avis, ni même les premiers Chapi- 
tres qui font ordinairement les vrais fondemens 
de tout l’Oeuvre , & principalement au Traité 
des Filets. Les dix-fept premiers Chapitres doi- 
vent être bien entendus pour fçivoir. faire gé 
néralement toutes fortes de rets & filets; c’eft 
pourquoi traitant des filets particuliers, je ren 
voie toüjours le Lecteur à ces premiers Chapi- 
tres: car s’il falloit dire à chaque filet toutes les 
particularitez qu’il faut y rapporter, le Livre feroit 
trop gros, & peut-être ennuieux dans toutes ces 
redites. Aprenez donc bien les fondemens , (& 
vous ferez bien-tôt fçavant dans cet Art) princi- 
palement les 4. 5. 6. 9. 10. Chapitres. Au refte, 
j'ai encore à vous dire, de ne pas vous regler fi 
les figures font hors des proportions , parce que 
 j'avois voulu obferver & reduire chique fgure 
À 5 aë 
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au petit pied, il auroit fallu de trop grandes T'a= 
bles qui auroient été de grand. coût, je les.ai feu- 
lement deffignées au mieux qu’il m'a été pof- 
fble pour les faire comprendre , ne vous amufez. 
qu’aux regles préfcriptes dans les difcours & dans 
la reprefentation de la chofe que vous defrerez; 
ceci foit dit pour tout le livre en général. 


LE 4 


LIVRE PREMIER; 
DE NA NT AUNÉE EN 'E 
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POUR PRENDRE LES OISEAUX, 
LES BESTES ET LES POISSONS. 
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A Avertifement pour travailler aux Filets. 
| 4 MORALE TG y 
CHAPITRE PREMIER. 


| Uiconque veut travailler aux filets, doit 
OO: avoir proviñion d’une demie- 


Én 


douzaine d’aiguilles de bois de pluñeurs 
grandeurs , afin d’en changer felon la 
grandeur des mailles. Ces aiguilles {e font ordi- 
nairement de furin (autrement du garais) ou bien. 
de coudre, longues de neuf, dix, ONZE; OU dous 
Ze pouces > épaifles comme le dos d’un couteau. 
On‘äura aufli des moufles de diverfes groffeurs, 
Qui feront de bois de feux, ou de faule, afin qu’ils 
| Pia plus legers :. & lors qu’on voudra faire des 
. A maillés 
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L Le plus commun 
_Vail eneft plütôrt fait dela moitié que dé l’autre fa- 
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illes au deflus de trois pouces de largeur, il fau= 


dra que le moufle foit plat ; & fait de quelque 
morceau de doûelle de tonneau ; parce qu’un 


moufle fe doit tenir avec le pouce > & le pre 
mier doigt de la main gauche, ce qu’on ne peut 
faire quand il eft gros. Il y a deux façons de 
mailler: La premiere eft par deflus le noie qui 
s’appelle-brife-coup ; & eft pour le rhäbillage des 
filets, & pour faire les grandes mailles quand on 
travaille fur un moufle plat. 

‘La feconde maniere de mailler eft fous lé petit 
pell e lacer, laquelle fert à routes for- 
exceptez les fufdits, celle-ci eft la 
& la meilleure » parce que letra- 


çon. Il eft pourtant neceflaire de fçavoir mailler 
des deux. fortes, par les raifons que j ay dites »Plue 
fieurs perfonnes mépriferont peut-être les enfei- 


 gnemens que-je donne pour Îa fabrique des filets. 


es uns diront qu'ils fçavent bien comment ils 


: LERSont, & les autres me voudront pas s’y appli- 

 Guer. à caufe de la baflefle de l’art, croyant que 

. Pahrspeu d'argent ils auront plus de Rets qu’ils 
Fa 


ront ufer. Je veux par precaution four 
nir ‘6ide réponfe à leurs objections ; commen- 
gant per les premiers. Je dis que peu de monde 
entend Ja compoftion de tous les filets en géné 


‘ral. Tel fçaura mailler en lozange, qui ne fçau- 


fa pas la maillé quarrée. Un autre fçaura les 


deux fortes de mailles , qui n’entendra pas les f- 


Jets particuliers: mais enfin qu'un homwe foit au 
deflus de toutes ces difficultez , j’efpere qu’il trou- 
vera quelque chofe dans ce Livre capable de le 
contenter , ou il fera bien critique. Et pour ré- 
pondre à ceux qui ne voudroient, pas. s’abaifer 


_jufques à faire des filets; puifque, difent-ils, on 


en 


DES FILETS: 15 
&n a beaucoup pour peu d'argent , ils apprendront 
que toutes chofes deperiflent , -& principalement 
les filets qui pourtiflent ; quand ils ont été long- 
temps moüillez fans être étendus, & que les rats & 
fouris les coupent » Ou bien fe rompent à force de 
fervir ; fi bien qu’un filet étant commencé à rom- 
pre, il ne dure plus gueres : mais s’il eft rhabillé 
de temps éh temps à mefure qu’il fe gâte;- il fer- 
vira deux fois autant. Ainfi vous jugerez qu’il 
ne faut pas méprifer de fçavoir cet art. Joint auffi 
que les filets fe peuvent faire l’Hiver dans la cham- 
bre en caufant auprés du feu, & de jour lors qu il 
fait mauvais temps , & qu’on ne fçait à quoy s’em- 
ployer: &æ le plus à conhderer eft , que voulant 
avoir un filet dans lequel il n’y a que deux livres 
de fil, qui coûte peut-être quinze ou feize fols la 
livre , vous l’acheterez jufques à une pifiole, & fi 
vous le faites vous-même, ce fera huit livres d’é- 
pargne, avec divertilfement, & ainf des autres fi- 
lets. Jugez , Lecteur, fi on peut trouver à redire: 
au préfent que je fais de mon travail, qui n’eft pas 
une demangeaifon d'écrire pour faire parler demoy; 
puifque je vous cache mon nom. Outre ce que 
j'ai dit, ayez une paire de cizeaux camus, figurez 
dans la premiere Table, qui fe portent dans la po- 
che fans crainte d’en êrre bleflé : on en a affäire 
à tous moments pour couper le fl, quand on tra- 
vaille aux rhabillages @ aux filets neufs. Faites 
faire aufñ un moulinet pour retordre le fil, f 
vous n’avez point de roùet dequoy les femmes fe 
fervent pour filer. Ce moulinet fe voit dans la 6. 
Trbie , Figure 33. J’enfeignerai ci aprés com- 
ment il fe fair. Je vous prie, cher Leéteur, de ne 
me pas acufer de vous avoir celé quelque chofe tou- 
chancles filets ,,f vous ne reüfliflez d’abord à lPou-- 
vrage que vous entreprendrez, mais de croire que 
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la faute vient de vôtre côté, manque de patience; 
pour la pratique ; ou d’attention à la leéture du 
traité des Chapitres. Lors que je côte la premie- 
re , feconde , ou autre Table , fans dire de quel 
‘ Livre, j'entends ce Livre des Filets. 


Des termes de l'art ordinairement ufirez. 
CHAPITRE IL 


N7Ous devez fçavoir que la Toife contient fix pieds; 
le pied douze pouces, le pouce douze lignes. 

Lors que je nommeray dans ce Livre une Ai- 
guille , j'entends parler de la 2. figure, qui fe voit 
dans la premiere Table, 

Et par les termes de couvrir & emplir l’Aiguille;, 
c’eft mettre du fil deflus, comme je diray cy-aprés. 
Le moule eft un morceau de bois, figure 3. 

Vous verrez par la 6. figure de la feconde Ta: 
ble, ce que c’eft que lever, ou commencer un fi- 
let à lozange. | | 

Maille à lozange , eft quand la pointe ou coin 
des mailles eft en haut , lors que le filet eft ten- 
du, comme la 12. figure le fait voir. 

La maille quarrée , c’eft lors qu’un filet eft ten: 
du , ainfi qu’en la 13. figure les mailles font tou- 
tes rangées comme un damier, échiquier, ou le 
derriere d’un trictrac. | 

Pourfuivre ou continuer un filet, n’eft sutre chofe 
que faire les mailles toutes de fuite, jufques à la 
grandeur qu’on veut donner au filet. 

Fetter accreué, eft faire des boucles, comme on 
Je voit par les lettres K LMNO, de la 4. figure 
de la premiere Table, qu’on fait {ervir de mailles 
pour accroître le filet. # 


Mailles 


LAS OBRSEALE TS: 17 
*  Mailles doubles , c’eft le rang de mailles marquées 
des lettres PQRST, de la.5. figure. 

Largeur. de maille eft reprefentée dans la même 
s. figure , & quand je dis qu’une maille a quatre 
pouces de large, j’entends l’efpace qui fe voit de- 
puis la lettre, V , jufques à X, & ainfi des autres 
plus grandes ou plus petites. 

Enlarmer un filet ,n’eft autre chofe que faire com= 
me de grandes mailles à côté du filet, avec de la 
fi{celle ainfi que les reprefentent les chiffres 1. 2. 3. 
4: 5. 6. 7. de la 18. figure dans la 3. Table. | 

Border us filet, c’eft attacher avec du fil de trois 
en trois pouces une corde au tour d’un filet pour le 
rendre plus fort comme on peut voir par les points 
marquez des petites lettres b. c. d.e.f.g.h. i.k.1. de 
la 2r. figure. 

. Coudre un filet, c’eft en aflembler deux pour n’en 
faire qu’un, ou quand ou veut en r'allonger, ou en 
faire fervir de vieux. 

Monter un filet c'eft mettre toutes les cordes ne- 
ceffaires pour le tendre prêt à fervir, ainfi qu’il fe 
voit dans la 21. figure qui reprefente un traîneau 
tout monté prêt à fervir. | 
. Aumé, c’eft un terme de l’art, qui exprime les 
grandes mailles des filets triples, par exemple, celles 
qui font des deux cOtez d’un tramail, ou d’un haiier. 

Toile, c’eft le filet du milieu qui eft depluspetites 
mailles , & de fil plus delié , comme vous voiez 
dans un tramail; ou dans un halier. 

. Goulet, eft l’ouverture d’un filet par où le poiflon 
entre , & n’en peut fortir. Ce goulet eft au filet 
la même chofe que les entrées qui font autour 
d’une cage de fer, pour prendre des rats. 

Filet double , c’eft lors qu’il y a un, ou plufeurs 
goulets , .ainfi qu’il paroît dans la 34. figure de la 
6. Table par les lettres AC. 

Piquet ; 
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Piquet, eft un bâton pointu par un bout ; qui 
eft gros & long à proportion de la refftance qu’il 
doit faire, à quoi on le veut emploier. 

Cable cordé ; c’eft une corde qui eft cordée en 
trois cordons, dont chaque cordon eft fait de trois 


autres, qui font neuf brins que contient cette cor- 


de , laquelle eft faite ainfi que les cordes des bas 
teaux ou navires. 

Ligne ponctuée, eft une ligne qui n’eft faite que 
de petits points, pour la diftinguer d’avec les au- 
tres lignes faites d’un trait de plume. 


Maniere de faire un moulinet pour retordre le file 


CHAPITRE lIIl. 


À plüpart des pêcheurs & autres gens qui font 
des filets, rertordent eux-mêmes le fil qu’ils em- 
ploient avec un moulinet de bois fait de plufñeurs 
pieces qui fe voient en la 6. Table figure 31. & 
22. Pour le faire, il faut deux morceaux de bois 
FLH, &GKÏI, longs de fix pouces, pércez cha- 
cun à un pouce proche du bout, & au milieu. 
Ayez deux autres bâtons V X , qui entreront des 
deux bouts dans les trous, enforte qu’érant bien 
arrêtez ; ils. foient de forme quarrée ; Outre ces: 
deux bâtons ilen faudra avoir untroifiéme KPN, 
long d’un pied & demi plus gros de la moitié que 
les deux sutres qui fera coupé par le bout K, de’ 
façon qu’il ait liberté de fe mouvoir bien à l’aife 
dans le trou, & l’autre bout L femblablément, le. 
uel doit pafler tout outre, & eft coupé en dimi- 
nuant vers le bout, N ; comme la poinre d’un 


fufeau à filer , prenez un morceau d’un fond de 
ton= 


DES PREL ETS. t9 
tonneau, ou autre Le. plat, épais d’un demi pou- 
ce & large de neuf pouces coupez-le en rond 
comme la figure 31. & le percez au milieu M, 
pour y faire entrer le bout N du bâton juiques à 
la marque O, qui eft environ deux pouces proche 
du quarré L , par ainfi le moulinet fera fait, & 
pour s’en fervir, on met les pelotons de fil dans 
quelque vaifleau , & liant les bouts à la pointe N 
du bâton, on pafle une couroye attachée des deux 
bouts à un arçon de bois Q S, laquelle couroye 
fait un demi-tour fur le bâton au lieu marqué T', 
& en faifant tourner la pirouette ou rondeau de 
bois, on fe recule en arriere, à mefure que le fil fe 
retord ; cette piroüette tournera en faifant aller 
l’arceau ; comme fi on joüoit du violon, ou com- 
ie un ferrurier qui perce une clef, & lors qu’il 
y a une grande longueur de ce fil retors, on le dé- 
tache du bout N pour le devider fur le bas de la 
broche , ou bäton , à la lettre P, joignant le ron- 
deau de bois, & quand il eft tout devidé, on le 
Fatrache au bout de la broche; pour retordre com- 
‘me auparavant. Ceux qui veulent dépêcher un fi= 
let, duquel ils ont promprement affaire, ne s’amufent 
pas à retordre leur fil, ils le font faire par une fem- 
me avec un roûet à filer , qui en retord trois fois 
plus que le moulinet, mais il n’en eft pas fi bien ni 
fi facile à emploier. Il vaut encore mieux quand 
on le fait retordre à la main avec un füfeau, parce 
qu'il en eft-plus rond & plus uni, je vous confeille 
de le faire faire ainfi , principalement lors qu’on 
voudra l’emploier à des rets faillans, ou autres f- 
lets delicats & legers, 


D: 
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ne 


De quelle façon il fant couvrir, charger, on em 
pr l'Aguille ; @ faire les premieres 
mailles d'un filet. 


CHAPITRE IV. 


À Vant que de commencer un filet, il faut fçavoir la: 

longueur & largeur qu’il doit avoir, & la gran- 
deur de la maille , afin de ne pas faire les mailles 
d'un filet à prendre des petits oifeaux, fi grandes 
que pour des gros, ce qu'aiant obfervé, emplifiez; 
Chargez, ou couvrez l’Aiguille de fi, ainfi qu’en la 
premiere figure de la premiere Table. Prenez un pelo- 
ton de fil marqué Y , & en mettez le bout f, furl’Ai- 
guille » pofant le pouce de la main gauche deflus, 
& tenant le refte du fil de la main droite, vous le 
ferez pafler par l’ouverture dc, pour en faire deux 
{Ours defius ie tenon i ae i Aiguille : ce qu'étant fait 
menez le fil h dans la coche b, & tournez l’Aiguil- 
le de l’autre côté pour faire pañer le fil fur le tenon 
par l’ouverture c d , puisle remenez dans la couche 
b , pour pafler encore ce fil, & continuez de mé. 
me, tant que l’Aiguille foit affez chargée: toutes 
les fois qu’ou voudra faire pañer ce fil deflus le te- 
non , il ne faudra que poufler du pouce fur l’en- 
droit g, la pointe du tenon fortira qui donnera fa- 
cilité de paffer le fil par derriere fans le ficher dans 
l'ouverture c. d; quand l’Aiguille fera pleine, pre- 
nez un moufle pour travailler, faites deux tours du 
fl deflus , & noûez fes deux brins enfemble, puis 
le retirez hors du moufle: Ce fera la premiere mail- 
le du filet, laquelle fe voit marquée d'une f dans la 

feconde 
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#econde Table; fi vous voy:7 que cette maille foit 
trop grande , prenez un moufle plus petit, & fi el- 
le eft étroite, un plus gros. La premiere maille 
étant faite, mettez-la à un clou marqué duchiffre4; 
de forte que le nœud foirélevé à la moitié de la maille, 
poiez le moufle 2 , proche du bas de lamaille 3, & 
tournant le fil 6 par deflus, menez l’Aiguille dans 
la maille par derriere lé moufle & tirez le fil tout au 
raiz que l’endroit 6 aille deffous, & le rapportez fur le 
moufis : puis pofant le pouce deflus pour le tenir; 
paflez la pointe de l’Aiguiile par derriere la maille, 
faices-la entrer par deflous le nœud $, & tirez , il 
fe fera un autre rœud, qui fer: la deuxiéme mail. 
le : aprés on retirera le moufle hors de cette deu- 
xiéme maille pour le pofer fous elle comme vous 
avez fait à la premiere, & ferez la troifiéme , & 
ainfi des autres. Cette façon de mailler s’appelle 
brifecoup, ou fur le pouce. 
Et pour mailler fous le petit doigt, voyez la 16. 
figure deia 3 Table. Commencez lapremiere maille 
comme je viens de dire, & pofez'auin ie mouñe def* 
fous, apportéz le fil fur le milieu L. &letenez avec 
le pouce de la main gauche, aiant les trois derniers 
doigts étendus, amenez ce fil par derriere le petit 
doigt, {, & de là par derriere le moufle condui- 
fez-le proche le pouce, & formez-en comme un 
grand cercle M , qui environne la maille: puis 
vous apporterez la pointe de l’Aiguille par dedans la 
boucle qui fe fair avecle petit doigt I, & de là 
dans la maille, @& tirerez le fl, preffant ferme du 
pouce fur L. La feconde maille étant faite, tirez- 
en le moufle dehors , & le mettez fous cette 
maille pour faire la troifiéme, & ainf des autres; 
par cette forte de maille fous le petit doigt , on 
travaille beaucoup plus vite que fur le pouce. 
si vous ne pouvez comprendre ces deux enfei- 
gnemens 
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gnemens pour mailler , à caufe qu’ils vous fem2 
bleront obfcurs, fuivez mon avis, qui eft de 
Chercher une perfonne qui les fçiche faire, vous 
la trouverez facilement, & elle vous montrera en 
un jour ces deux façons de mailler: quand vous 
Je fçaurez , je m’afleure que lifant attentivement 
ce Livre, vous ferez toutes fortes de filets imagi- 
nables. Quoique vous aiez de la peine d’entendre 
ce Chapitre, ne defefperez pas des autres, ils font 
bien plus faciles à comprendre que celui-ci, dont 
jen’aurois voulu embarrafler le Lecteur , fans que 
l’un de mes Amis m’a confeillé de ne l’obmettre, 
pour rendre mon Livre plus parfait, ce que je lui 
ai accordé pour fatisfaire à fon defir. 


= 


Comment [e fait la Leveure d'un filet. 
CHAPITRE NV 


Uand on a fait les mailles, ainf que j’ai ci 
devant dit, elles font faites comme le montre 
la 6. figure de la 2. Table. 

Notez, que pour avoir un filet, qui étant étendu 
foit de la grandeur qu’on le delire, il faut que 
la leveure foit deux fois auffi longue. SA | 
Vous voulez quele filet foit long comme depuis 
jufquesau chiffre 8, pourfuivez cette façon de mailler 
jufques à la lettre B, qui eft'le double de la lon- 
gueur, parce, que ces mailles étant ouvertes de 
côté & d’autre, comme on le voit dans la 8. fi- 
gure, le filet fe racourcira de moitié. Aiant mail- 
lé la longueur neceflaire ; ouvrez les mn” des 

CEUX 
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deux côtez, & pañlez une fifcelle par le rang a 
b de la 8. figure , & noûez les deux bouts en- 
femble, la leveure fera faite, & en état de pour- 
fuivre, ainf qu’il fe voit par la 7. figure. 
Il faudra obferver toutes ces chofes pour faire 
tel filet qu’on voudra, & qui foit en mailles à. 
lozanges. 


Da moien de travailler aux filets , la leveure 
étant faite. 


CHAPITRE VI 


*À Yant fait la leveure, figure 7. comme il à 
été dit, mettez la fifcelle au clou I, & te- 
nant le moufle G de la main gauche , appro- 
chez- le deflous la premiere maille ; pafñlez le fil 
autour du moufle, & faites entrer l’Aiguille dans 
la maille pour faire la premiere du troifiéme 
rang, laquelle étant faite, on laiffera fur le mou- 
le, & on continuera de mailler ainfi à toutes les 
mailles de fuite, fans tirer le moufle déhors, 
finon lors qu’il y en aura trop deflus , en ce 
cas il faudra les en Ôter routes, à ka referve d’u- 
ñne pour tenir le moufle en état: & ‘quand vous 
ferez à la derniere maille H, il faudra tirer le 
moufle hors de toutes les mailles , & le pofer 
fous la derniere que vous aurez faite, & com- 
mencer le quatriéme rang qui retourna du côté 
G ; où vous ferez la même chofe que vous au- 
. Iez faite vers H: & ainf de tous les autres 
mngs  jufques à la fin du filet, qu'il faudra fais 
Te 
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re le quart plus long que la mefure ;à caufe qu’étan# 
Ouvert, ou étendu en large, il s’accourcira du quart 
‘où du tiers , par exemple ; fi vous defirez faire 
une tirafle qui aura trois toifes de queuë ou de 
‘longueur , faites le filer de quatre toifes de long, 
_ laquelle obfervation on gardera ponétuellement à 
itous les filets qui feront faits de mailles à lozan- 


ge 


Pour faire un Filet ferme > comme [croit 
un face 


CHAPITRE VIE 


SI vous defrez faire un grand fic pour mets 
tre des pelotons de fil, où bien un fac moyen 
pour tranfporter des Oïfeaux vivans , fans qu’ils 
fe bleffent, & du gibier mort qui ne fe corrompe 
point ; (ce fac eft ordinairement nommé pane- 
itiere » & eft reprefenté dans la 3. Table figure 
4 qui fe pend au col avec la corde T , & fe 
ferme comme une bourfe, avec les deux cordons 
.N C. 1 
Il faut faire le filet figure 15. de petites mailles d’un 
« quart de pouce de large, & que la leveure foit de 
quatre pieds de longueur; afin que le faceftant fait, 
‘il ait un pied de large. Quand la leveure fera faite, 
-pourfuivez le filet jufques à un pied de long, &t pour 
Mors quittez le moufle G, & prenez-en un autre À; 
“plus petit des deux tiers, que vous poferez fous la 
premiere maille, comme fi vous vouliez travailler ; 
& pañlez le bout E de l’Aiguille dans la premiere 
xmaille, & dans la derniere B, que vous LE 
cflus 
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deflus l’autre , pour n’en faire qu’une des deux; 
puis vous ferez une petite maille, laquelle étant 
faite, il faudra la laiffer fur le moufle, & pañer 
la pointe de l’Aiguille dans la feconde maille mar- 
quée du chiffre 1, & dans celle marquée 2, puis 
faire une autre petite maille comme auparavant, 
& derechef pafler l’Aiguille dans la maille 3 & 
4 enfemble, & faire une troifiéme maille, pour: 
fuivant ainf jufques au bout 10. le filet étant tiré 
par les deux côtez À, 10, ce rang de petites mai- 
les fe trouvera tout droit comme une fifcelle, qui 
tiendra le filet d’un pied de large. Quand le bas 
aura été fait, on pañlera une fifcelle dans la maille 
10 , & dans toutes les autres du même rang , en 
montant jufques au chiffre 9 , de laquelle il faut 
noüer les deux bouts enfemble , & la mettre au 
clou pour faire pendre en bas les deux côtez A 
. K, & BD; pour y faire une rangée de petites * 
mailles, comme l’on 2 fait au côté A B, prenant 
les mailles $ & 6 à la fois, 7 & 8 enfemble, & 
ainfi de toutes les autres : aprés vous paflerez une 
fifcelle par ce rang de petites mailles, qu’on met- 
tra au clou pour laifler pendre le côté, 9, ro, afin 
d’y faire pareillement une rangée de petites mail: 
les qui tiendra le filet à la hauteur de neuf pouces; 
depuis D jufques à la lettre B. En faifant ce fac, 
je change d’un moufle plus petit pour le tenir con- 
traint , & qu'étant changé il ne s’allonge: ce qui 
prefleroit trop les Oifeaux, ou le gibier (ainf qu’on 
peut bien juger.) Il fera necefliire d’ÿ attacher 
une corde aux deux côtés , afin de le pouvoir pen- 
dre; & paffer deux fifcelles par toutes les mailles 
du dernier rang de l’ouverture D K pour le fcr- 
mer comme une bourfe. 
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De la maniere qu'il fant enlarmer un Filet. 
FR GEDAÎBATR E VITE HN 


ON enlatme tous les filets qui fe doivent mou: 
“7 voir, comme feroient les rets faillans, aufquels 
il convient faire comme une maniere de grandes 
mailles à côté avec de la fifcelle, afin d’y pañfer la 
corde qui les doit faire jouer & fermer: Car f 
on la pafloit dans les vrayes mailles du filet, outre 
que ce filet n’aiant pas de liberté pour couler fur 
la corde feroit trop long-temps à faire fon effet, 
les petites mailles feroient incontinent rompués, : 
étant froiflées par la corde. 

Il faut donc pour enlarmer un filet avoir de la 
fifcelle de groffeur proportionnée au fil, dont le fi- 
let eft fait , & comme en la 18. figure de la 3. 
Table, paffer une corde, ou fifcelle, dans toutes 
les mailles d’un des bouts du filet: par exemple, 
celui marqué des chiffres 8. 9. 10. 11. noûüer les 
deux bouts de la corde enfemble , & la mettre à 
un clou: puis prendre le bord du filet, & atracher 
une fifcelle à la premiere maille R , & à demi-pied 
plus loing pañler la même fifcelle” dans une autre 
maille 12. & faire un nœud pour l'arrêter, de là à 
demi- piediplus loing 13. en faire encore autant & 
continuer toüjours de même jufques au bout. Cette 
fifcelle étant ainfi noüée de demi en demi-pied ; elle 
fera comme des grandes mailles 1: 2. 3. 4. 5. 6. 7. 
au côté du filet, par lefquelles on pañle la corde 
qui le doit faire joüer. Ce n’eft pas une regle ne- 
ceffaire que ces grandes mailles foient de la gran- 
deur d’un demi-pied: Car vous les ferés plus lon- 

guess; 
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gues, ou plus courtes, felon la longueur & largeur 
du filet. Au refte, vous ferés adverti, qu’il faut 
enlarmer les filets par les côtés ; de la longueur 
qu’ils auront été travaillés , & non en large, prin- 
cipalement aux rets faillans , qui ne vaudroient 
rien autrement. Exemple, le filet a été levé, ou 
commencé par les mailles R. 8, 9. 10. 11. & fini 
par Q, ces chiffres x. 2. 3. 4. 5. 6. &c. jufques à 
R, reprefentent la longueur, auffi paroît-il enlar- 
mé par le côté de la longueur ; car fi je Pavois 
enlarmé par la largeur marquée des chiffres 8, 9. 
ao. 11. lors qu'il feroit queftion de le tendre & 
cacher en terre, comme doivent être les rets fail= 
ans, il ne fe pourroit pas loger en un petit lieu, 
parce qu’il s’enfleroit. C’eft pourquoi vous devés 
obferver de commencer tels filets par la longueur, 
& non par la largeur , c’eft à dire, qu’il faut fai- 
re la leveure de la largeur qu’on veut le filet, & 
continuer le travail fur la longueur. 


m2 


Comment on fait les Filets rond. 


CHAPITRE IX. 
parrnnie filets ronds , tous filets qui font:faits 
à peu prés comme un boiffeau , un tonneau, 
ou autre forme femblable, tel que feroit celui qui 
ft figuré 34. dans la 6. Table. On les commen- 
ce par quel bout on veut , large ou éiroit , {elon 
la forme qu’il doit avoir. La 12. figure de la {e- 
Rad Table vous fervira de patron pour y travail- 
er. 
Faites premierement la leveure ainf que j'ai dit 
au 5. Chapitre ; & la mertés au clou T, Et pour 
B 2 mailier 
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mailler en rond , au lieu de prendre la premiere 
maille Z pour faire la rangée, comme on feroit à 
un filet qu’on ne voudroit pas rond , il faudra 
prendre la derniere maille du bout du rang R, la 
faire approcher de Z ,; en faifant une nouvelle 
maille entre Z & R , laquelle par ce moien ferme- 
ra le filet ,; & le tiendra en rond. Vous conti- 
nuërés la rangée de mailles tout autour, prenant la 
nouvelle que vous aurés faite entre les deux autres 
Z R, & pourfuivrés ainf le filet, maillanttoûjours 
Arr > jufques à la longueur que vous le dé- 
irés. 


fr 


De quelle façon fe doit faire un filet ronà 


avec des gonlers. 
CHAPITRE XX, 


Cyr on veut faire un filet rond avec des gou- 
lets ou diverfes entrées, il faut commencer ainf 
que j’ai dit au Chapitre precedent, & lors qu’on fe- 
ra parvenu à l’endroit où on veut un goulet, il y 
faudra faire un rang de mailles doubles. 

Vous avés pour exemple la 34. figure de la G. 
Table , laquelle a deux entrées , l’une à la lettre 
A, qui eft le premier goulet, & l’autre à la lettre 
C', qui eft le fecond. Travaillés donc en rond, 
& quand vous aurés atteint l’endroit À, prenés 
deux pelotons de fil, & en couvrés l’Aiguille des 
deux enfemble. Puis faites-en un rang de mailles 
tout autour du filet, vous aurés par ce moien une 
rangée de mailles doubles , telles qu’elles paroif- 
fent entre les lettres V., S, de la 20. figure Ta: 
ble 3, & lors que cette rangée fera faite, CoE 

. À6s 
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“Les deux fils, & rechangés d’AiguiHe pour pren- 
dre la premiere couverte de fil fmple, & pourfui- 
vés de maiiler fur la moitié des mailles de cette 
rangée , c’eft-à-dire, qu’il faudra à chaque maille 
double n’en prendre qu’une fimple , qui fera la 
moitié , & laifler l’autre pour le goulet, & ainf à 
toutes les autres de fuite , travaillant aprés jufques 
à l’endroit C , auquel on changera pareillement 
d’Aiguille, prennant celle qui eft couverte de fil en 
double , pour faire encore un rang de mailles 
doubles , & puis rechanger de moufle comme de- 
vanf. 


Manicre de jetter des accruës pour faire qu’un 
filet foit plus large en un [èns, qu'en l'autre. 


: CHAPITRE XI 
il L fe fait une forte de fauffes mailles, que les fai- 
feurs de filets appellent Efcruës , où pour mieux 
dire Accruës. On s’en fert à plufieurs fortes de fi- 
lets, principalement à ceux qui fe font en mailles 
quarrées (que je montreraÿ ci-aprés) & ceux qui 
font ronds plus étroits d’un bout que d’autre. 
‘ Vous pouvez voir la forme de ces Accruës dans 
la 17. figure de la 3. Table, elles font marquées 
des lettres V, X, on les fait en cette forte. 
Suppofez que vous vouliez faire un filet qui ait 
deux pieds de large par un bout, & que fa Jon- 
gueur entre ces deux largeurs foit de quatre pieds; 
lequel filet aura les mailles d’un pouce de large. 
Faites la leveure de vingt-quatre mailles (comme 
j'ai dit au 5. Chapitre). & lors que vous travaille- 
rez au premier rang d'aprés la leveure, faites cinq 
B 3; ou: 
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ou fix mailles , & quand vous ferez à la fix où 
feptiéme marquée V , faites le tour du moufle 
avec le fil, & repañlez l’Aïguille dans la même 
feptiéme maille, & faites le nœud , ce fera l’Ac- 
cruë , qui paroîtra (lors que le moufle en fera 
dehors) ainf qu'une boucle , ou un anneau, pour- 
fuivez aprés cela le filet, comme à l’ordinaire, & 
quand vous en aurez: fait dix ou douze (n’im- 
porte pas combien, pourveu que vous faffiés deux 
Accruës en chaque rangée de mailles) jettés en- 
core une autre Âccruë X ; en la même maniere 
que la premiere, puis achevés le rang qui fe trou- 
vera avoir vingt-fix mailles ; à caufe des deux 
Accruës ; & en recommencés un autre , auquel 
il faudra faire deux autres Accruës, ce qu’aiant 
fait , il aura ving-huit mailles , & ainf des autres 
rangs qui s’augmenteront toüjours de deux mail- . 
les davantage que celui qui le precedera. 

Per ce moyen le filet s’élargira de deux pouces 
à tous les rangs , & fi au contraire, on vouloit 
faire un filet qui-allât en étreciffant , il faudroit 
au lieu de ietter des accruës aux endroits où j'ai 
dit , prendre deux mailles à la fois , & de ces 
deux n’en faire qu’une , de cetre façon le filet ira 
en étreciflant de deux pouces à chaque rang, au 
lieu que de l’autre maniere il s’élargiroit. de deux. 
pouces à toutes les rangées. 


Toffruitios 
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Fnffruition pour faire des filets à goulets on 4 di- 
verfes entrées. 


CHAPITRE XII, 


O N ne fait gueres de filets à goulets, fi ce n’eft 

pour pêcher du poiffon. Celui qui eft figuré 
dans la premiere Table du cinquiéme Livre, fervi- 
. ra de modelle pour s’inftruire à en faire d’autres. 
H éft aifé à voir dans cette figure, qu’aprés la gran- 
de ouverture ou principale entrée S P KR, il y apar 
dedans le filet une autre entrée plus petite, mar- 
quée de deux lettres E, e, laquelle entrée nous ap- 
pellons goulet, à raifon qu’elle eft plus petite quela 
gueule S PR, & aufli que ce goulet va en étrecif- 
fant, depuis E, e, jufques à la lettre I. 

Quand vous defirerez faire un filet où il y aura 
un, ou plufeurs de ces goulets, il faudra faire une 
rangée de mailles tout au tour de l’endroit où doit 
être le goulet , lefquelles mailles on divifera en qua- 
tre parties, & au commmencement de chaque par- 
tie, on prendra deux mailles à la fois; c’eft à di- 
re, qu’on pafiera l’Aiguille dans deux mailles de 
fuite. Par exemple, la 19. figure de la feconde 
planche de ce Livre,atrente-deux mailles, partiffez 
trente-deux en quatre, ce feront huit mailles pour 
chaque partie. Vous prendrez doncques les deux 
premieres mailles où font les points marquez de lu 
lettre a enfemble, & continuërez de mailler juf- 
ques. aux deux autres mailles lettre b, que vous 
prendrez pareillement à la fois, & travaillerez juf- 
ques aux deux autres mailles d c, pour les pren- 
dre auffi de même: & enfinles deux autresd, qui fe- 

B 4: _ ront 
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ront les quatre endroits choifis pour prendre deux 
mailles à la fois à tous les rangs, afin de reduire 
par ce moien l’entrée du goulet à telle longueur 
quon voudra lui donner. | 

_ Er fi vous vouliez que ce goulet fut plus long 
avec les mêmes ouvertures d'entrée & de fortie 
d’un côté ou d’autre , il ne faudroit prendre deux 
mailles enfemble qu’en deux ou trois endroits de 
chaque rang: & fi au contraire on le vouloit plus 
court, l’on prendroit deux mailles à la fois en cinq; 
fx, ou fept endroits du rang. Si le filet où on 
veut un goulet eft rond , on fera un rang de 
mailles doubles , ainfi que j'ai dit au 10. Cha- 
pitre. 


PE 


Moyen de faire des Filets qui [e ferment 


comme une bonrfe, 


CHAPITRE XIITL 


T5 pochettes, ou poches, avec lefquelles on 
prend des lapins au fuiet , font de ce genre 
” de filets. ? 

Pour les faire, on commente par la leveure qui 
doit être faite felon la largeur qu’on veut donner 
au filet, & on pourfuit à mailler jufques à la lon- 
gueur qu’il lui faut. Quand il eft achevé de mail- 
ler , on affemble toutes les dernieres mailles de 
chaque bout, pour en faire une boucle, ainfi qu’il 
fe voit par les lettres E F de la 23. figure dans 
la 4. Table, qui reprefente une poche à lapins tou- 
te prête à tendre ; la 25. figure en montre une 
faite à demi ; laquelle fervira de modele. de 

| €. 


DES FILETS, 33 
le premier doigt de la main gauche dans les mail. 
les 1.2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. du bout du 
filer, & les faifant prefler les unes proche & def- 
fus les autres , comme N , liez-les enfemble par 
deffous le doigt à la lettre P, & tournez cinq ou 
fix fois le fil autour, en étraignant, puis Ôôtant tou- 
tes ces mailles de deflus vôtre doigt, pañlez le &l 
par dedans ; & le tournez tout autour autant de 
fois qu'il {era necefliire ‘pour en faire comme une 
boucle de corde; qui fera l’une des deux qu’il faut au 
filet. Vous pouvez encore pour le mieux , faire 
ces boucles de même façon qu’un Tailleur d’ha- 
bits, ou coûturier fait une boutonniere, & quand 
cette boucle fera faite , en faire autant à l’autre 
: bout, il ne reftera plus que de pañler une fifcel- 
le par dedans les dernieres mailles du bord M Q,. 
laquelle vous attacherez d’un bout à la boucle P, 
& l’autre paffant dans la boucle F, demeurera li- 
bre pour être lié à quelque branche: lors qu’où' 
s’en fervira. Il faudra en paffèr une autre dans: 
les mailles de l’autre bord N O , qui fera atta=- 
chée à la boucle F , & pañlera dans la boucie 
P ; fi bien que mettant quelque chofe au mi- 
Hieu K , & prenant les deux fifcelles G H pour 
lever le filer , la charge fera approcher les deux: 
boucles enfemble qui fermeront le filet ainf qu’u=- 
ne bourfe. 


Bÿ Fosr 
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Pour empêcher qu'un filer fait à mailles à bozan. 
ges ne puiffe s'aonger. 


CHAPITRE XIV. 


à ÜUand vous aurez fait un filet de mailles à lozan- 
ges, duquel vous defirez vous fervir, fans qu’il: 
s’allonge ni s’accourciffe plus que la longueur & 
largeur à laquelle on l’a deftiné , & quife tiennetoü- 
jours en état. { Qui eft que fes mailles foient ou- 
vertes de toute leur grandeur, & paroïfient quar- 
gées,.ainfi qu’on peut voir par la 21. figure de la 13. 
Fable, qui reprefenteun traineau à perdrix, ou bien 
comme feroit un Aumé d’un tramail, ov les gran- 
des mailles d’un halier à cailles. ) IL faut faire la 
leveure felon la largeur qu’on defire le filet, & la. 
pourfuivre jufques à la longueur qu’il doit avoir; &c 
quand vous ferez à la derniere rangée de mailles, 
changez de moufle, & en prenezun moins gros de: 
la moitié, ou des deux tiers, que celui dont vous. 
avez fait le filet, &c faites fur ce petit moufle un. 
rang de mailles, lequel étant fait, il faudra pañler. 
par dedans toutes ces petites mailles une ficelle, 
laquelle vous mettrez à un clou pour faire à l’autre. 
bout du filet une rangée de mailles fur le même pe- 
-tit moufle, ce qu'étant fait, retirez la ficelle, la. 
repaffez dans toutes les mailles du côté du filet, &: 
la remettez au clou, afin de faire par les deux cô- 
tez du filet un rang de petites mailles, ainf que vous 
avez faitaux deux bouts, puis re-defaites la fifcelle 
& étendez le filet ,-comme il:fe voit dansla 22. fi- 
gure, VOUS remarquerez comment ces petites mail- 
les le tiennent de bride A en B, qui eft fa longueur, . 
&s. de Ben C, qui eft.la largueur.. | 
É | Mais. 
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Mais afin de ne-vous pas tromper dans cètte for. 
te de mailles qui étant faites fur un moule trop pe- 
tit, feroient pocher ou bourfer le filet par le milieu, 
il faut éprouver fur deux ou trois des premieres mail. 
les, & rechanger de moufle, jufques à cequ’ilfe ren: 
contre de groffeur convenable, afin que toutes les 
mailles du filet fe tiennent ouvertes quarrément , 
car fi le moufle étoit auffi trop gros, le filet étant 
étendu fe trouveroït trop long, & trop étroit, & de 
mauvaife grace. L’experience eneft facile, pour ne 
fe pas méprendre. | 


La methode de faire les filets à bonclettes. 
CHAPITRE XV. | 


B Ten que ces fortes de filets à bouclettes ne foient 

* gueres en ufage, j'ai crû en devoir dire quelque 
chofe en ce lieu pour s’en fervir dans les rencons 
tres. 

On fair ces filets de mailles à lozanges, de hauteur 
& largeur convenables pour le lieu où ils doivent 
- fervir. Vous en voiez un figuré 26. de la 4. Table, au- 
quel ily a des bouclettes à toutes les mailles du haut 
F K, ces bouclettes font defer, ou pour le mieux 
de cuivre, & affez grandes pour y ficher le bout’ 
du petit doigt, ou une corde de moienne grofleur. 

Pour attacher ces bouclets au filet, on doit fere- 
gler fur la 27. figure, qui montre, que pafant le 
bout de la maille a, dans la bouclette b;, on fait 
repafler la même boucletie g, dans a, qui coulant: 
par deflus e, f, jufques aux poin@s ç d, vient 
faire fon nœud au bas de la boucle au point h, &- 
ainf fe mettent toutes les autres boudlettes. 

yes ri FO: Où 
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On pañle en fuite une grofe ficelle, ouunecor-- 
de de moïenne groffeur dans toutes ces boucles 
pour s’en fervir comme de verge d’un rideau delie,. 
lors qu’on voudra tendre le filer. 


Zsffrutlion pour faire les Filets en mailles quarées, 
© premicrement, pour faire un jet qui joit dé 
forme tout à fait quarrée. 


CHAPITRE. XVL 


Es filets, qui font faits en mailles quarrées, 
ont bien meilleure grace, & ne font pas dé fi: 
grande depenfe,. ni fi difficiles à faire, quañd on y. 
{çait travailler, que ceux à lozanges. C’eit pourquoi 
je vous confeille d’en ufer tant que vous le pour- 
rez. Arte 
Pour travailler à ces fortes de filets, voiez la 9. 
figure de la feconde Table, il faut prendre la meiu- 
re de la longueur que vous defirez faire le filer avec 
une ficelle 1.2.3. laquelle on attachera d’un bout 
au clou, puis prenant l’Aiguille chargée de fil, & 
un moufle de la grofleur qu’on veut la maille; il 
faudra tourner le fil deux fois autour du moule, 
noûer les deux brins enfemble, & les retirer hors du 
moufle. Ce fil ainf noûé, féra fait comme une bou- 
cle, laquelle fervira, fion veut, dé premiere maille, 
qu’on.mettra au clou Î avec le bout de la me- 
fure & aprés on pofera le moufle deflous cette 
maille pour en faire we autre feconde, qui fera la 
premiere maille du deuxiéme rang, & fans l’ôter du 
moufle ,on fera de nouveau un tour de fil fur-lé 
moufle, & on pañlera l’Aiguille encore une. autre 
fois dans la maille du premier rang, faifant un nœud 

ji | comme. 
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comme devant, ce fera une accruë qui fera la deu- 
xiéme maille du fecond rang: il faut aprés cela Ôter 
ces deux mailles du moufle pour le pofer fous l’ac- 


cruë, ou maille qui a été faitela derniere, pour com- | 
mencer le troifiéme rang de la même façon qu’on 


a fait le fecond ; obfervant de jetter toûjours une 
accruë à la fin de chaque rangée de mailles. Aïnfi 
le filet fe fera en élargiffant,comme le montre la 9. 
figure , & lors qu’il fera aufli long que la fifcelle, 
ou mefure 1.2. 3. il ne faudra plus faire d’accrue 
au bout des rangs ; mais au contraire, on dimi- 
nuéëra ; prenant à la fin de chaque rangée deux mail- 
les à la fois. Exemple, aiant fini le rang du côté L,, 
travaillez de fuite pour aller de l’autre côté, & lors 
que vous prendrez la penultiéme rnaille M, prenez 
aufli N, pour n’en faire qu’une des deux, puis tra- 
vaillez en allant vers L, & prenez pareillement les 
deux dernieres mailles à la fois, ce qu’il faut ob- 
ferver ponctuellement à tous les rangs, jufqu’à la per- 
fection du filet, qui fnira par une maille, ainñ qu'il 
a commencé, & fi vous l’étendez, il fe trouvera 
quarré comme dans la 10. figure, qui le fait voir 
commencé par X. & fini par Y. | 
à Il n’y a pas une maille fuperuëà cette forte de 
lets. : 


De la maniere qu'il faut faire un Filet en mailles 
quarrées, qui fera plus long que large. 


CHAPITRE XVII. 
. Es filets, qui font plus longs que larges, & faits 
“en mailles quarrées, font ordinairement les trai- 
neaux, pantieres, & les aumez, ou grandes mail- 
les d’un halier, | 
À Pour 
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Pour faire l’un de ces filets, il faut prendre avec 
une fifcelle la mefure de la longuer & largeur qu’on 
lui veut donner; ainfi qu’il paroît dans la 2. Table 
figure x1. La longueur eft reprefentée par la ligne,a, 
C; & la largeur par celle a, b.. On attachera l’une 
& l’autre mefure au clou a, puis il faudra commen- 
cer la premiere maille, & la mettre au même clou 
pour continuer le filet , en jettant des accruës à la 
fin de chaque rang, comme j’ai enfeigné au chapi- 
tre precedent, &lors qu’il fera aufi long, que la 
fifcelle a, b, au lieu de faire des accruës à la fin de 
chaque rangée de mailles, on en prendra toüjours- 
deux à la fois d’un côté. Par exemple, au côté 
marqué de la lettre f, & de l’autre rive P Q, il fau- 
dra jetter une accrue, c’eft à dire, qu’au bout de 
tous les rangs de mailles qui finiront du côté F g;, 
on prendra deux mailles enfemble pour n’en faire 
qu’une des deux , & au contraire à toutes les rangées: 
qu’on finira au bord marqué des lettres P Q, on y fera. 
une accruë, ainf le filet fe fera en long roüjours fur la: 
même largeur qui paroïîc depuis f, jufques à la let- 
tre g. On continuëra cette façon de mailler, tant 
qu’on foit parvenu au bout de la lorgueur, de la: 
mefure a, c; & lors, au lieu de faire des accruës 
du côté P Q;il faut prendre les deux dernieres mail- 
les à la fois, auffi bien que du côtéf g, puisachever: 
le filet toüjours en diminuant. Ce qu’étant obfer- 
vé, & le filet étendu, il paroîtra plus long , quelar- 
ge, & tel que la 13. figure qui le montrecommence 
par S, & finit par V. 


« 
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Méthode pour faire des Filets particuliers qui ont 
divers noms , @ premierement de la Tonnelle 
pour les perdrix: 


CHAPITRE XVIIL 


À tonnelle pour prendre les perdix nedoitavoir 
plus de quinze pieds de queue, oudelongueur; 
ni gueres plus de dix'-huit pouces, de largeur, ou 
d'ouverture par l’entrée. Vousen verrez une figure 
dans la premiere Table du fecond Livre, qui eft 
reprefentée tenduë: Sa longueur fe prend depuis la 
lettre A jufques à G, elle doit être faite en dimi- 
nuant vers la queue À, de forte que dans le fond. 
il n’y ait que cinq ou fx pouces de hauteur. 

. Ce filet fera de bon fil retors.en trois brins,non 
trop gros, teint en couleur verte, jaune ou mi- 
nime, ainfñ que jedirai fur la fin du Livre,lesmail- 
les en feront d’un pouce & demi, ou deux pouces 
de largeur, on peut lui en donner trente de leveure,. 
plus ou moinsfelon la largeur des mailles, laquelle le- 
veure paroît par la 7. figure de la feconde Table, 
& pour y travailler, au lieu de reprendre la maille 
G;, pour mailler de fuite, prenez celle de l’autre co- 
_ té H, continuez de mailler en rond) comme j’ai 
montré au chapitre 9. )jufques au fix ou feptiéme 
rang, auquel vous prendrez deux mailles à la fois, 
à un endroit feulement, afin de diminuer le filet , 
& ferez même chofe de quatreen quatre rangs, pour 
faire que le filet s’étrecifle par degrez, & fe trouve 
en finiffant n’avoir plus que huit ou dix mailles de 
tour. Aprés que le filet eft achevé, il faut pafñfer 
dans les dernieres mailles du bout le plus large, une 
verge 
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verge de bois bien unie, & groûfe commeunebx 
guette de füufl ,ou arquebufe, qu’on ploie en rond, 
comme feroit un cercle de tonneaux, puis on atta- 
che ces deux bouts enfemble l’un fur lPautre- pour 
tenir le cercle en état. On en mettra d’autres plus 


petits par degrez aux endroits marquez des lectres F 


E D CB, éloignezles uns des autresà proportion de 
la longueur , que fera la tonnelle. On y met ces 
cercles plûtôt ronds que d’autre forme, afin qu’elle 
fe puiffe aifément placer dansle fond d’une raize , 

entre deux fillons de bled, ou de gueret: Pôur join- 
dre ou attacher ces cercles au filet, il convient lés 
faire pafler dans un rang de mailles du tour, puis 
lier avec du fil les deux bouts de !2° verge enfem- 

ble , afin qu’ils ne s’ouvrent plüs qu’ilne faut, & 

qu'ils foient toüjours en même état, il faudra at 
tacher aux deux côtez du cercle de l'entrée deuxpi- 

quets a bcd, longs d'environ unpied & demi, qui 

ferviront pour tenir la tonnelie tenduë bien droire. 

On en mettra un autre À, long d’un pied, à la. 
queue du filet pour ie tenir bien droit & roide. 

11 faut faire deux'haliers fimples pour accompa- 
gner latonnelle, qui feront faits de mailles àlczan- 
ges, ou quarrées, il n’importe, pourveuqu'ils foient 
d’un pied de haut, pour les faire de mailles à lo- 
zanges. Voiez le Chapitre 14. & fi vous les voulez 
de mailles quarrées,la methodefetrouveraau Chapi- 
tre 17. chaque halier fera de fept ou huit toifes de 
Jongueur , quand ils feront faits, on y attacherade 
deux en deux pieds des piquets MN OPHIKL, 
gros comme le petit doigt, & longs d’un pied & de- 
mi afin de les pouvoir tendre aux deux côtez de la 
tonnelle, quand on s’en voudra férvir, 


Com 
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Comment fe fait un Traineau pour prendre les per- 
rix 


CHAPITRE XIX. 


SI vous defirez avoir un traineau, qui foit fait de 
mailles à lozanges , il faut travailler comme il a 
été montré au 14. chap. & fi vous le voulez en 
mailles quarrées, voiez la maniere contenuë au 17. 
chapitre, & obfervez les regles qui fuivent. 

Sçavoir eft, qu’un traineau doit être de fil bien 
delié, & retors en deux brins. On ne lui doit don- 
ner plus de douze toifes de long, ni moins de fix. 
La hauteur ou largeur ne fera moindre de quinze 
pieds, ni plus grande de trois toifes. La maille foit 
quarrée, ou à lozange , aura deux poucesde large, 
quand tout le filet fera maillé, on le bordera tout 
autour d’une corde groffe comme une plume à écri- 
re, laiffant pendre à chaque coin À B C D ( de 
la 3. figure en la 2. Table du fecond Livre). deux 
bouts de la même corde, long chacun d’un pied, 
on en attachera d’autres de deux en deux pieds, tout 
Je long du filet, ainf qu’ils paroiffent dans la même 
figure par les lettres E F G; & H I L, lefquelles 
cordes fervent pour lier letraineau à deux perches, 
qui doivent être portées par deux perfonnes. 

Vous obferverez, que fi le filet éft bien long & 
large, le fil en doit être plus fin, & la mailleplus 
grande, afin de le rendre plus leger & plus porta- 
tif. Vous en voiez un figuré 21. dans la 3. Table 
de ce Livre, lequel eft faitde mailles à lozanges, 


— 


Pour 
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Pour faire nn antre traineau qi doit ètre porté par 
une if: enleperfonne. 


CHAPITRE XX. 


: J Ous verrez dans la troifiéme Table du fecond 
Livre, la figure 4: qui reprefente la forme d’un 
traineau, lequel fe porte par une feule perfonne. 
: Pour le faire , il faudra le commencer, ainf qu’on 
_ feroit un filet de mailles à lozanges il fe commence: 
de la façon montrée au 5. Chapitre, la leveure doit 
être de huit ou dix mailles de deux pouces de large; 
on en mettra plus ou moins, felon la groffeur de 
l’homme qui s’en veut fervir. La leveure étant fai- 
te, vous le pourfuivrez comme un filet en mailles 
quarrées, c’eft à dire, qu’il faut faire des accruës 
au bout de chaque rang de mailles, jufques à la lon- 
gueur d'environ douze ou quinze pieds, & pour 
lors, changer de moufles, & en prendre un plus pe- 
tit de la moitié ou des deux tiers, & faire le der- 
nier rang deflus, puis le border tout autour d’une 
forte fifcelie, en faifant pendre deux bouts à chaque 
coin O R, qui foient d’un pied delongueur, pour 
attacher le filet aux perches. Quant aux deux autres 
coins S T', la fifcelle ne doit être nouée à demeu- 
rer, afin de pouvoir élargir, ou étrecir le filet felon 
la groffeur de la perfonne, quis’en fervira; on met- 
tra par les côtez des fifcelles de pieds en pieds aux 
endroits marquez des lettres bcdefghi, pour lier 
le traineau au long des perches.. 
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… De la maniere qu'il faut faire un filet pour prendre 
des perdrix appalfées. 


CHAPITRE XXL. 


P°x faire cette forte defilet, voiez la 24. figure 
- de la 4. Table, ille faut faire, fi vous voulez, en 
mailles quarrées comme il eft montré au 17. Chas 
itre. 
à On le fera de trois pieces, la plus grande ABFG, 
fera longue de fix pieds, & large de quatre pieds &c les 
deux autres morceaux PQHI, & KLX Y;, feront 
longs de quatre pieds, & larges d’un pied, lefquels 
il faudra attacher avec le grand commençant par 
le coin P, & laiflant depuis P R, jufques au bout 
A, autant de longueur que le petit filet eft large » 
fçavoir un pied, laquelle longueur fe terminera au 
point R; d’où on commencera à coudre les deux 
pieces PR, enfemble; continuant jufques aux let- 
tres QS, & laiffant auffi long du grand filet depuis 
.  jufques à B, comme de P au bout À. Cela fait, 
coufez l’autre morceau X Y.&T V,de mêmefaçon 
au droit de l’autre. Ces filets étant affemblez, vous 
aurez quatre piquets, comme celui qui paroit mar- 
qué des lettres C E I, long de dix-huit pouces, & 
._ gros commele doigtavecunecoche au bout I, pour 
les attacher à chaque coin R ST V, oùfontjoints 
les filets. On fera à tous ces piquets un petit trou à 
demi-pied proche du bout C, pour y faire ténirune 
boucle E, qui fera de fer, ou de cuivre femblable à 
celles qu’on met aux rideaux des lits. Aprés il fau- 
dra avoir une fifcelle affez forte, qu’on pañlera d’un 
* bout dans la boucle du piquet qui fera attaché;au 
> coin 


» 
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coin du filet, quieft marqué des lettres P R, & 
de là dans le coin du filet E, la faifant pañler danstou- 
tes les mailles du bord, & fortir par la maille H, 
puis la faire entrer dans la boucle du piquet; qui fera 
au coin QS, de là dans la maille du coin dupetit fi- 
. let B,& ainfitout autour, jufques au dernier coin À, 
& finalement dans la boucleavec l’autre bout, lef- 
quels deux bouts, on laiffera pendre de quatre eu 
cinq pieds de long chacun, & on les noüeraenfem- 
ble, comme ils fe voient à la lettre M. : 

La forme de ce filet fe peut voir par les deux f- 
gures $.& 6. qui font dans la 3. Table du fecond 
Livre , lefquelles figures reprefentent cefilettendu. : 


Ænffruttion pou faire diverfes Sortes d'haliers, pre= 
#mierement ponr faire des haliers pour prendre 
des perdrix. 
| CHAPITRE XXI. 
Po faire des haliers à perdrix quifoient fembla- 
bles à la 7. figure de la 4. Table, on feralesaumez; 
ou grandes mailles de mailles quarrées, comme il 
a été dit au 17. Chapitre, lefquelles mailles feront 
tout au moinslarges de trois pouces & demi cha- 
cune , & de quatre & demi, ou cinq pour le plus, 
il doit avoir de hauteur trois ou quatre grandes mail- 
les, & non davantage, lalongueur en eft à difcretion, 
quoi qu’onles faffe ordinairement de trois toifes de 
long. Pour le compofer,.fi on faitles aumez hauts 
de quatre grandes mailles, on le fera large de huit, 
& fionnele veut haur que detrois grandes mailles, 
on ne le doit faire que de fix grandes mailles, & aprés 
on le met en double, quandille faut monter, à cau- 
fe qu’on met de grandes mailles des deux côtéz, & 
dans le milieu fe voit la toile qui eft faite de-fil en 
| € 
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delié,retors en deux brins,aiant la maille de deux pou. 
ces de large. Et pour faire mieux comprendre pour- 
quoi je dis que fon veut le halier haut de quatre gran- 
des mailles, on le doit faire de huit, voiez dans la fe- 
conde Table de ce Livre la 13. figure qui mon- 
tre un aumé lequel a huit mailles de large. Pour 
le mettre en l’état qu’il doit être pour fervir en 
halier, on l’étend , puis on met la toile tout au 
long depuis À jufques à B, feulement fur la par- 
tie contenue entre les quatre lettres ABVT, & 
on rapporte l’autre partie ASBD ; par deflus la 
toile, faifanr joindre le bord SD, à celui T V , au 
cas qu'on fafle le halier de certe hauteur , il fau- 
dra faire la toile fur quatorze mailles de leveure, 
& fi on ne le fait que de trois grandes mail. 
les de haut la toile n’aura que onze mailles de - 
large , ou douze tout au plus, elle ne fe fait que 
de mailles à lozanges, car les quarrées ne s’y peu- 
vent accommoder, fa longueur fera deux fois cel- 
le de l’aumé. Lors que la toile eft faire, il faut 
pafler une fifceille dans toutes les mailles du bord 
des deux côtez delà la longueur, afin de la faire éga- 
lement froncer, ou pocher entre les deux aumez, - 
aprés l’on attache le tout à des piquets longs d’un 
pied & demi, ou de deux pieds. 

Je ne m'arrêterai à décrire.par le menu la façon 
de les monter, cela feroit trop long, vous trouve: 
rez aflez de perfonnes qui vous en feront voir de 
femblabies pour les cailles, ou perdrix, ils font faits 
les uns comme les autres, il n’y a que les pro- 
portions à garder. Les aumez fe peuvent faire 
auffi bien de mailles en lozanges, comme quar- 
rées, obfervant ce que j’ai dit au Chapitre 14. 
pour faire qu’un filet ne s’allonge, ni accourcif- 
fc. ‘ 

Com= 
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Comment fè doit faire un. Halier pour des 


faifans. 
CHAPITRE XXIIT. 


porn un halier à prendre des faifans, il faut 
que les aumez foient en mailles quarrées , & que 
chaque maille ait pour le moins cinq pouces delar- 
ge, & fix pour le plus. La toile doit être faite fur 
quinze mailles de leveure , & chaque maille de 
trois pouces de large. Il fufñra que l’aumé, ou 
plutôt tout le halier , foit de trois grandes mailles 
de hauteur, la longueur fera à difcrétion, & pour-, 
tant proportionné au lieu où on s’en veut fervir. 
Le halier à faifan doit avoir plus de poches que ce- 
lui pour la perdrix , parce qu’il eft plus gros: c’eit 
pourquoi il faudra faire la toile deux fois & un 
- quart, ou deux fois & demie auf longue que l’au- 
mé, les piquets feront attachez. de deux pieds & 
demi en deux pieds & demi, prenez bien garde 
que le fil de la toile foit retors bien rondement, 
& foit autant fort, que fin, ou délié, car un faifan 
fe tourmente beaucoup, lors qu’il eft pris, & par- 
ce qu’il eft plus fort que la perdrix ; il rompt le fi- 
let , s’il n’eft fait de bon fil; pour ce qui eft du 
refte du halier, voiez , & faites comme au Cha- 
pitre precedent. 


+ 
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ÜManiere dé faire les haliers à Cailles ; Rafles de 
genct, @ poules d’eau. 


CHAPITRE XXIV. 


Y Es haliers à cailles fe font de la même façon 

que ceux pour les perdrix, dont j’ai amplement 
traité au 22. Chapitre , il n’y a de difference que 
dans les proportions , la longueur fe fait à difcre- 
tion, on les fait ordinairement huit pieds de long, 
& de hauteur de trois ou quatre grandes mailles, 
& non davantage , lefquelles doivent être larges 
d’un pouce & demi, ou deux pouces tout au plus. 
On fera la toile fur dix ou douze mailles de leveu- 
re, qui auront chacune ün pouce de largeur tout 
au plus, toute la toile doit être plus longue de la 
moitié que l’aumé , lequel on fait ordinairement 
de mailles à lozanges, parce que la maille quarrée 
n’eft pas fi connuë, maïs fi vous me croiez, vous 
les ferez en mailles quarrées de la maniere conte- 
nuë au 17. Chapitre; les cailles s’y prennent mieux 
qu'aux autres. Les piquets feront mis d’un pied & de- 
mi en pied êt demi, ou deux piedstout au plus, il ne 
les faut pas plus grosque la moitié du petitdoigt. La 
plüpart des haliers à cailles fe font de foie. Les ha- 
liers pour les rafles de genet & d’eau doivent être 
femblables à celui des cailles, finon qu’il faur que 
les mailles de l’aumé foient pour le moins larges 
de deux pouces, ou deux pouces & demi, & cel- 
les de la toile d’un pouce & un quart, qui fera de 
fil bien delié, & auffi longue dans toute fon éten- 
duë, que fera long tout l’aumé, & les trois quarts 


davan: 


* 
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davantage. Les piquets feront atrachez de deux en 
deux pieds. 4 # 
. Pour le halier aux poules d’eau, il fe peut faire 
ainfi que pour les rafles , mais afin qu’il foit plus 
fortable pour la poule d’eau, qui eft prefque auf 
grofile , qu’une perdrix grife, faites les mailles des 
aumez de deux pouces & demi, ou trois pouces 
de large, & celle de la toile d’un pouce & demi, 
laquelle toile {era deux fois auffi longue que l’au- 
mé, attachez les piquets de deux en deux pieds ;-ou 
deux pieds & demi. 

Pour le refté on obfervera le contenu au 22. 


+ 


Chapitre, qui traite des haliers à perdrix. 


Da moyen de faire une tirafe pour les Cailless 
CHAPITRE XXV. ue 


A Tirafie fe peut faire en mailles quarrées, quoi 
qu’ordinairement on les fafle en lozanges, fi 
vous les faites en mailles quarrées, inftruifez-vous 
par les Chapitres 16. & 17. & quand vous aurez 
fait le filet, bordez-le d’un côté avec une corde 
affez forte, laquelle vous laiflerez pendre cinq ou 
fix pieds de chaque bout, plus que la lorgueur de 
la Tirafle, afin de s’en fervir pour trainer le Filet, 

lequel vous ferez de mailles larges d’un pouce. 
Si vous defrez faire la Tirafle de mailles en lo- 
zanges, 1l faut la lever comme j’ai montré au 5. 
Chapitre, & lui donner du moins deux cens mail- 
les de leveure d’un pouce de large, on lui en peut 
donngr jufques à quatre cens, fi l’on veut, & non 
davantage parce qu’elle feroit trop forte à traîner. 
La 14. figure dans la 4. Table äu troifiéme Livre 
vous fervira de modele. La Longueur fe prend 
depuis 


DIPSNMELE"T Sr. ‘% 
depuis [ jufques à K , qui eft le côté par où elle 
doit être levée, ou commencée, & non en l’autre 
fens, il faut qu’elle ait de queuëé depuis [ jufques à 
L trois toifes ; & quand le filet fera achevé ; on 
pañlera une corde IK Q , affez forte dans toutes les 
_. mailles du dernier rang ; & on en artachera cinq 
ou fix des dernieres à la corde, à l'endroit marqué 
I, & autant à l’autre côté au bout du filet K, éloi- 
gné de 1 felon la largeur qu’aura toute la tiraffe; le 
refte des mailles doit avoir la liberté de couler au 
long de la corde depuis Ï jufques à K. Il faudra 
laifler pendre aux deux côtez du filet cinq ou fix 
pieds de la corde, comme ils paroiflent dans la fi- 
gure 13. par les lettres À D pour tenir la tirafle en 
traînanc fur les cailles, & pour l’élargir davantage 
quand on voudra: il faut toüjours que cés fortes de 
filets foient faits de bon fil affèz gros & fort, res 
tors bien rondement en trois brins, on les peut 
teindre, f l’on veut, en couleur brune, comme je 
Venfeigne fur la fn du Livre. L 


La methode pour faire les pantierès"@ premieres 
rement , Comment il fant faire #ne pantier- jim- 
ple, on commune, foit de mailles 4 lozanges, 
04 quarrées 


CHAPITRE XXVI. 


ON fait ordinairement les pantieres en mailles 
lozanges ,; parce qu’il fe rencontre peu de per: 
fonnes qui les fçachent faire d’uneautrefsçon; pour 
moi je confeilleraistoüjours de les faire tant. qu’on 
pourra de mailles quarrées, ainf que je l’ai montré 
aux 16. & 17. Chapitres, étant faites de cette for- 
(@: te» 
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te, & étendués dans la, pañlée , elles ne paroiflent 
prefque point , :& quand il fe mêle quelque brin 
de bois parmi, on les en, ête.facilement, ce qui 
ne fe fait aux filets à lozanges qu’avec grande pei- 
ne, outre que bien fouvent tels filets froncent par 
trop en certains. endroits ; & rendent un efpace 
obfcur , qui épouvante la beccafle, & la fait re- 
tourner: arriere), ou pafñler par. deflus. | 
Îl'y a encore à redire aux pantieres à lozanges, 
en ce qu'il faut plus de fl & de- travail , qu’aux 
filets en mailles quarrées qui-font plürôt faits, & 
auquels il n’y a pas une maille fuperfluë , je les 
mets l’une & l’autre forte à vôtre choix. 
Si:vous faites la pantiere de mailles à lozanges, 
prenez la mefure de la largeur du lieu où vous la 
voulez tendre, & faites la leveure (comme au 5. 
Chapitre). deux fois auffi longue que cette meiure, 
fa hauteur fera depuis la branche où eft la poulie 
jufques, à deux. pieds proche de la terre. Et pour 
vous le faire mieux comprendre, voiéz la premie- 
re figure de la premiere Table du troifiéme Li- 
vre, la largeur fe prend depuis la lettre V, jufques 
à la lettre. X , qui font les endroits où doivent 
tomber les pierres MN, quand le filet fera tendu. 
La hauteur eft prife à la poulie T, décendant pro- 
che de la lettre V. Vous ferez donc le filet long 
du tiers plus que cette hauteur , parce qu’étant 
étendu en large , il s’accourcit du tiers. Lors que 
tout le filet fera maillé, vous pañlerez une corde 
un peu moins grofle que le petit doigt, dans tou- 
tes les mailles du dernier rang M N, & arrêterez 
lés deux côtez , attachant les fix premieres mailles 
durang enfemble à la corde, au lieu marqué q, en 
forte qu’elles ne puiffent couler, &:en ferez au- 
tant à l’autre côté r, diftant de q, felon la largeur 
de la pañtée, laiflant le refte des mailles du haut 
de 
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de la pantiere, libres de pouvoir couler d’un cô 
té & d'autre, ainfi qu’un rideau de lit, aprés ce: 
Ja il faudra attacher une fifcelle à la corde qd, &æ 
une autre à la lettre r, qu’on fera pañler dans le 
dernier rang de mailles des côtez , afin de lier le 
filet en état aux deux arbres AB , on laifera pen- 
dre un pied ou deux de la corde à chaque bout q 
r du filet, pour attacher la pantiere aux pierres; 
lors qu’il la faudra tendre. 

Si vous voulez que la pantiere foit en mailles 
quarrées prenez la largeur & la hauteur, ainfi que 
je viens de dire, & travaillez comme je l’ai mon- 
tré aux Chapitres 16. & 17. le filet étant achevé 
bordez-le par en haut , avec une corde aflez for- 
te , & pañlez deux fifcelles par les mailles des: 
deux côtez , ainh qu’à celle faite à lozanges , y 
laiffant pareillement deux bouts de la corde pour 
la lier aux pierres. 


D'une autre pantiere fimple avec des Bone 
clettes. | 


CHAPITRE XXVIL 


JËs pantieres volantes, ou à bouclettes , ne.fe 
font que de muilles en lozanges , parce qu’il 
faut qu’elles coulent au long d’une corde, ainfi 
qu’un rideau delit , vous en trouverés la forme dans 
la 6. figure de la feconde Table du troifiéme Li- 
vre, elle ne doit avoir plus de cinq ou fix toifes 
de large, & deux & demi , ou trois toifes de 
hauteur. Les mailles auront deux pouces de lar- 


geur, on peut, fi on veut, les faire de deux pou- 
Ca ces 
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ces & demi, ou trois pouces de large, & non da- 
vantage , il faut que ce filet foit fait de fil bien 
 delié, & pourtant fort, & attacher des bouclettes 
de cuivre à toutes les mailles du dernier rang d’en 
haut B D. J’ai amplement décrit la maniere d’a- 
jufter ces bouclettes au 15. Chapitre. Il faut com- 
mencer ce filet comme il eft montré au 5. Cha- 
pitre, & faire la leveure deux fois auffi longue, 
qu’on veut que la pantiere ait d’étenduë, puis lui 
aiant donné le quart de plus que la mefure de la 
hauteur. On acommodera les bouclettes, lefquelles 
étant ajuftées en l’état qu’elles doivent être, vous paf- 
ferésune corde moiennementgrofle, ou bien une fif- 
celle groffe comme une plume à écrire par dedans 
toutes ces bouclettes. On aura auff deux autres petites 
fifcelles ab cd,qu’on pañlera par le dernier rang des 
mailles des deux-côtés, dont l’une fera attachée à la 
bouclette a, & l’autre à labouclette c, pour tenir la 
pantière en état, quand on s’en fervira, c’eft pour- 
quoi en laiflera les deux bouts b d libres, & plus 
long que la hauteur du filet de neuf ou douze - 
pieds. | 

Si vous me croiés, vous teindrés cette pantiere 
en couleur brune, auffi bien que les autres. 


Pour faire une pantiere en tramail 04 contre- 
maillee. 


CHAPITRE XXVIIL 


Es pantieres triplesi, ou contre-maillées fervent 
principalement pour les paflées qu’on a faites 
autour des forêts » elles font commodes , en ce 
‘# “y Dr" TRUE ANT RTS % qu'une 
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qu’une même perfonne en peut tendre plufieurs, 
fans être obligée d’y guetter , car les becafles s’y 
prennent d’elles-mêmes , vous en avés un modele 
dans la 38. figure de la 7. Table de ce Eivre. 

Pour y travailler, vous devés prendre la mefu= 
re de la largeur & hauteur du lieu où elle doit fer- 
vir, & l’'atiacher à un clou pour faire l’aumé en 
mailles quarrées de la maniere contenuë au 17. 
Chapitre , lequel aumé fera de bon gros fil re- 
tors en quatre brins , & les mailles de dix ou 
12. pouces de large. La toile doit être de fil bien 
delié, retors en deux brins, & la maille de deux 
pouces de largeur, ou deux pouces & demi, la- 
quelle toile on fera deux fois; ou deux fois & 
demi auffi longue & large que l’aumé, afin qu’el- 
le ait beaucoup de poche, il la faut mettre entre 
deux aumez, & monter tout le filet en cette for- 
te. Etendez un des aumez à terre dans une gran- 
de place bien unie, & nette de brins de bois, & 
autres chofes qui pourroïent vous nuire, atrachez: 
le des quatre coins À B E F, avec des piquets, 
puis pañlez une fifcelle bien unie & fans aucun 
nœud dans le dernier rang de mailles qui fait 
tout le tour de la toile, ce qu’étant fait, il fau- 
dra attacher le bout de cette fifcelle , & le coin 
de la toiie au coin À de l’aumé ; puis menant la 
ficelle cout au long du bord À Q B; on Ia liera 
pareillement avec un coin de la toile au coin B 
de l’aumé , & delà en continuant de mener la 
fifcelle , on attachera un autre coin de toile à la 
lettre F , & enfin le dernier coin à E, aprés 
quoi on difperfera la toile également , en forte 
qu’elle fronce & poche par tout, puis vous paf: 
fsrez l’autre aumé par deflus cette toile, pour 
lier auf (es quatre coins , avec ceux de l’autre 
A BF E. Quand la toile fera ainfi enfermée 

C 3 entre 
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entre ces deux aumez , il faut prendre de bon 
&l, & attacher le bord des deux aumez , & la 
ficelle qui paffe dans le bord de la toile enfem- 
ble , ainfi qu’on voir par les brins de fil qui pa- 
 roifflent marquez des chiffres 1. 2. 3- 4. 5. 6. 7: 8. 
9. & faire de même tout autour du flét , pour 
ées trois qui font Îles uns fur les autrés, n’en 
faire qu’un, il faudra auffi dans toute fon éten- 
duë en certains endroits, comme de trois pieds 
en trois pieds lier avec un brin de fil les deux 
aumez enfemble , ainf qu’on voit par les endroits 
marquez des lettres GHIK L MN OP, & au- 
tres lieux où il y a de petits nœuds , afin que le 
filet étant tendu en l’air, la toile ne décende dans 
le bas, ce qu’elle feroit, fi les aumez n’étoient 
ainf liez enfemble , & fe trouveroit quelquefois 
plus de poche en un endroit qu’en l’autre. Aiant 
ajufté toute la pantiere de cette façon, l’on pren- 
dra une corde de la groffeur du petit doigt, la- 
quelle on coudra tout autour pour la border, il 
faudra laifler aux deux coins À B deux boucles. 
de la même corde , longues de chacune demi- 
pied & aux deux autres coins E F on laiflera 
pendre deux autres bouts de corde longs d’une. 
toife, pour lier le filet aux arbres , & le tenir 
en état pendant les grands vents, & auffi que les 
beccafles s’en prennent mieux. 

Il faudra teindre cette pantiere en couleur bru- 
ne parce qu'elle paroîtroit trop. 


LD [A 
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De la maniere pour faire une pochette on “poche 
à faifans € pérdrix.. 


CHAPITRE XXIX 


FA montré au 13. Chapitre le moien de faire 
des filets , comme pochettes, ou poches à la- 
pins, on fera celles pour les faifans & peérdrix de 
la même forte, elles ne différent en tien qu’en la 
longueur ; qui doit être de quatre on cinq'pieds 
entre lés deux boucles ; il faut faïré ces Poches de 
fil bien delié, & pourtant fort & retors bien ron- 
dement qu’il ne fe vrille point. On ne les fait 
jamais que de mailles à lozanges , large de deux 
pouces chacune , il faudra faire la leveure (am 
qu’il a été montré au $: Chapitre) de vingt mail- 
les, & quand il fera fait pafler une fifcelle bien 
unie & aflez déliée tout autour, àäinff qu'aux po- 
chettes pour les lapins, puis teindre le tout en 
verd, ou autre couleur que j’enfeigne au 45. Cha- 
pitre. ‘Et fi ces filets ne doivent fervir qu'aux 
faifans , faites-les plus forts , c’éft à dire, que le 
fl en foit retors en trois brins ; &t pour les per- 
drix , il füffra en deux brins. | | 


_n 


Da moyen pour faire une araigne 4 prendre les 
| ÂMerles. 
CHAPITRE XXX. 


(CE filet doit être fair de mailles à lozanges, & 
non quarrées ;. de es un-pouce de larges. 
D. 4 AUTRE 
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de fil bien delié, retors en deux brins, & teint 
en couleur ; la leveure fe fera (comme il eft en- 
feigné au Chapitre 5.) de foixante & dix ou qua- 
tre-vingt mailles. On fera la hauteur de fept à huit 
pieds , «fin qu’étant étendu, il fe trouve avoir cinq 
à fix pieds , plus ou moins , felon la hauteur des 
lieux où on s’en veut fervir, vous pouvés faire 
cette araigne avec des bouclettes, dont la manie- 
re eft contenuë au 15. Chapitre, finon il fau- 
dra pafler une fifcelle bien unie dans toutes les 
mailles du dernier rang d’en-haut , ainf qu’il pa- 
toit par la 32. figure de la 11. Table du deuxiéme 
Livre; où vous voiez que la fifcelle A B, pañle 
dans les mailles du dernier rang de Paraigne. 


… ÆManiere de faire la raffie aux petits Oiftanx. 
. CHAPITRE. XXXL. 


# 


: À raffle aux petits oifeaux eft un filet triple, 


ou contre-maillé qui fe voit , par la 44. figure 

de la 13. Table du fecond Livre, c’eft une efpé- 
ce de tramail, ou de pantiere contre-maillée, les 
aumez en font faits en mailles quarrées, ainf qu’il 
eft amplement montré au 17. Chapitre, lefquelles 
mailles feront larges de chacune trois pouces , la 
toile ne peut être que de mailles à lozanges de la 
largeur de neuf lignes, qui eft les trois quarts d’un 
pouce. Il faut faire.chaque aumé de dix ou dou- 
ze pieds de longueur depuis M jufques à la lettre 
R, & la hauteur depuis M jufques, à £, fera 
de fix ou fept pieds fait de fil bien retors en trois 
brins. Il faudra faire la toile deux fois auffi lor- 
gues & large que l’aumé , & de fil brun delié re- 
tors. 


LL. 
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fors en deux brins. Pour le monter ; on obfer- 


vera toutes les particularités que j’ai dites au 28. 
Chapitre , parce que ce filet doit faire le même 
effec quela pantiere à tramail, on laiffera feulement 
aux quatre coins IM RO , deux bouts de 
corde longue chacune d’un pied, & en attacher en 
deux ou trois autres endroits des deux côtés pour 
lier la raffle à deux perches, ainfi qu’on peut voir 
par les lettres IK LMOPQR, la corde que 
l’on coudra autour 1-2.3.45. 6. 7. 8. ne doit pas 
être plus groffle qu’une plume à écrire, afin que le 
filet en foit plus leger , & moins empêchant. 


Comment on doit faire un Rets faillant pour 
prendre des petirs oifeaux. 


CHAPITRE XXXII 


Es rets faillans ne {e font jamais qu’en mailles à 

lozanges , à caufe qu’il faut les cacher en ter- 
re, on ne les doit pas faire de plus de fix ou fept 
toifes de longueur , ni auf plus courts que trois 
toiles. : 

Pour en faire un qui puifle fervir à prendre des 
petits oifeaux appâtez » vous n'avez qu'à faire la le- 
veure (ainf qu’il a été montré au 5. Chapitre) & le: 
commencer de cinquante mailles , larges de neuf 
lignes, qui font les trois quarts d’un pouce, qui eft 
une grandeur de maille fortable pour arrêter le plus 
petit oifeau , il faut faire ce filet de fl bien delé 
retors en deux brins, quand il fera fait, vous l’en- 
larmerez ainf qu’il eft enfeigné au 8. Chapitre, afin 
d'y pafler une corde cablée de groffeur con 
venable , felon la grandeur du filet, & l’éloigne- 

CS . ment 
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u 
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ment de la loge. Le tout étant fait , il faudra le. 
teindre avec une des couleurs qui font contencës 
au 45. Chapitre. 


De la maniere que [e font les nappes pour les 
Ortolans & Alotertes. 


CHAPITRE XXXIIE 


FNEs nappes ne fe font que de mailles à lozan- 
ges, elles doivent être faites de bon fil bien de- 
hé, & rondement retors en deux brins. 
Si on les veut pourprendre des.ortolans, la maille. 
n'aura que les trois quarts d’un pouce de largeur. 
Et fi on les fait pour prendre des aloüettes, il en: 
faudra faire les mailles d’un pouce de large chacune. 
Ces filets fontreprefentez dans la 15.fgure de la $.Ta-. 
ble du troifiéme Livre, vous en ferez laleveure {com- 
me elle fe trouve enfeignée au 5. Chapitre) de foi- 
xante & dix ou quatre-vingt mailles, & travaille- 
rez tant que chaque nappe fe trouve avoir huit ou. 
neuf toiles ; étant faites , il faut les enlarmer des 
deux côtez (comme il a été dit au 8. Chapitre) 
parce qu’elles peinent de toute leur étendué, con 
traire des retz faillans qui ne travaillent que d’un. 
côté; lors que vous aurez enlarmé les deux filets, il 
faudra pafñler. une corde de chaque côté dans les 
grandes mailles., ou enlarmeure, laquelle corde 
doit être Cablée; on fera une boucle à chaque bout 
des. cordes pour les pafler dans des bâtons. Et pour 
la largeur, a, c. il y faut paffer une fifcelle dans. 
toutes les mailles du dernier rang, & la lier d’un. 
bout à la corde ;. laifant l’autre libre pour étreffir.. 
ou: élargir le filet quand on voudra, felon la lon- 
gueur des bâtons qui ke fera joüer. 
UE D's1: 
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L'un filer contré. maille pour prendre les paf= 
fêreasx on moineaux-dans les chambres 
cp dans les greniers. 


CHAPITRE XXXIV. 


FN E flet eft un diminutif de la raffle aux petits 
“— oifeaux chapitre 31. On le doit faire de la: 
* même façon, à la referve que les mailles des au-- 
mez; qui feront faits en mailles quarrées, n’ont que- 
deux pouces ou deux pouces demi &de largeur, la toi= 
Je doit étre de fl deliéretorsen brins,aiantles mailles 
larges de chacune un pouce, la longueur; &::lar= 
geur de tout le filet monté: prêt à tendre fe fera 
felon la grandeur des fenêtres; ou autre lieu au- 
quel on le voudra tendre, vous obferverez feule- 
ment de lui donner dela poche, comme à la raf- 
fe aux petits oifeaux, il ne fera pas neceffaire d’y: 
mettre des. morceaux: de cordes par les côtez pour: 
Pattacher, parce qu’il fe pofe avec des cloux. 


Pour faire les rets faillans à pluviers @ 4 
14 Canard: H 


CHAPITRE XXXV: 


TN Es fortes de rets faillans ne fe font jamais 
— d’autres mailles: que dé celles à lozanges , parce: 
qu’ils paroïiffent moins de la moitié quand ils: 
SP F C 6 font 
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font ploiïez, que les autres qu’on feroit en maïl- 
les quarrées. 

Il faut que la maille en foit large de deux pou- 
ces, &@& que le fil foit retors bien uniment en 
deux. brins faits du meilleur chanvre qu’on pour- 
ra trouver, vous ferez la leveure (de la maniere 
contenuë au 5. Chapitre} fur quatre-vingt mail- 
les, cette leveure fera la largeur du filer, & la 
longueur ‘contiendra douze toifes. H le faudra 
enlarmer d’un côté, comme j'ai montré au 8. 
Chapitre ; la fifcelle avec laquelle on lenlarme, 
fera bien forte & de bonne groffeur pour y paf- 
fer une corde cablée dans les grandes mailles 
qui feront faites de cette fifcelle ; cette corde doit 
être de la groffeur du petit doigt. Vous ferez par 
les deux bouts du filet le dernier rang de mailles 
fur un moufle plus petit de la moitié que celui 
fur lequel on aura fait tout le rets , afin de tenir 
le filet en état, ces petites mailles fe feront de 
la maniere montrée au 14. Chapitre, pour em- 
pêcher qu'un filet ne s’allonge ni accourcifle, il 
faut teindre le rets & la corde en couleur brune 
” qui efk enfcignée ci-aprés au 45. Chapitre. 


«+ Cowment [e font les nappes pour prendre les 
Canards. 


CHAPITRE. XXXVI. 


TE nappes pour prendre les canards fe font 

de mailles à lozanges de trois pouces de lar- 
8e» leurs formes fe voient par la zr. figure de la 
12. Table du troifiéme Livre. Il faut fairé la le 
veure ( comme j'ai enfeigné au $. Chapitre) de. 
fente,cinq ou quarante mailles, la longueur de 
j : chaque 
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chaque filet fera de dix, onze, ou douze toifes, la 
largeur fuivra la leveure. Quand le filet fera tout 
.maillé, on l’enlarmera tout de même que j'ai mon- 
tré au huitiéme Chapitre, à la referve qu’il faut 
faire de grandes mailles de fifcelle des deux côtez, 
& qu'elles ne foient pourtant que de fix en fix 
pouces {eulement , pour y pafler par dedans des 
cordes cablées, aufquelles il faut faire des boucles 
pour les paffer de chaque bout à des bâtons, lors 
qu’on s’en voudra fervir, le fl dont on fait ces 
nappes doit être parfaitement bon & bien retors 
en deux brins , autrement il ne reffteroit pas à 
Veau, dans laquelle on tend ces filets, il faut les 
teindre en couleur brune comme il fe verra ci- 
aprés au 45. Chapitre. Je ferois d’avis de faire 
tremper ces fortes de filets dans de l'huile, sprés 
qu’ils auront été teints, afin de les mieux con- 
ferver dans l’eau. 
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Maniere pour faire les araignes pour pren 
dre les oiféanx de proye avec le Duc. 


CHAPITRE XXXVII. 


A7 Ous ferez les araïgnes pour la chaffe des oi- 
feaux de fauconnerie avec le Duc en mailles à 
Jozanges, larges de deux ou trois pouces de fil ,de- 
lié & retors en deux brins, vous ferez la leveure 
( de la maniere contenuë au 5. Chapitre ) affe7. am- 
ple, afin que le filet étant tendu ait deux toifes. de 
largeur, & pour la hauteur, on le fera felon la 
hauteur de l’arbre qu’en a choifñi pour tendre, qui 
fera depuis deux toifes jufques à trois toifes & non 
davantage, parce qu’il feroit trop difficile d’y sen 
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dre les araignes. Vous pouvez faire ces fortes de: 
filets avec les bouclettes, commeileft montré au 
15. Chapitre, où bien on paflera une ficelle bien 
unie & moins grofle qu’une plume à écrire, dans 
toutes les mailles du dernier rang d’enhaut, lefquel- 
les mailles auront la liberté d’aller & venir deffus. 
la fifcelle, comme un rideau de lit fur fa verge de. 
fer , il faut que ces araïgnes foient teintes en verr,. 
ou couleur brune ; sinf qu’on lés trouvera’ enfei- 
gnées au 45. Chapitre. 

Vous pouvez voir la forme de ces filets dans la: 
50. figure de la 15. Table du troifiéme Livre. 


a 


Dasmoyen de faire les pans contremaill:z pour. 
les lapins. | 


CHAPITRE XXXVIIL 


EE pans fe font dela même façon queles haliers- 
à perdrix contenus au 22. Chapitre, les aumez 
en peuvent être de mailles quarrées ou à lozänges, 
lirges de fix ou fept pouces chacune , fi on les veut 
faire de mailles à lozanges, on doit s’inftruire par 
le 14. Chapitre, & fi vousles voulezen mailles quar- 
rées, reglez-vous fur le 17. Chapitre, & faites-les de- 
fifcelle affez forte; les mailles de la toile doivent: 
être d'un pouce & demi, ou deux pouces de larges. 
& de fil retorsen trois brins, la hauteur du pan fe: 
ra de trois ou quatre pieds, & la longueur à difcre: 
tion , il faut que.la toile foit tout au moins deux 
fois auffi longue & large que l’aumé ; on y met des. 
piquets qui s’attachent de quatre pieds en quatre 
pieds, & on coud-les deux aumez enfemble, fai- 
fant tout le refte comme les haliers, Hieb 


De 
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De deux façons de pan fimple. 
CHAPITRE XXXIX. 


I L vous eft reprefenté dans la premiere Table du. 
quatriéme Livre, deux figures de panfimple, faites 
de mailles en lozanges, on les peut faire de mailles 
quarrées, fi l’on veut. 

La maille fera d’un pouce & demi de large de fil 
bien fort, & retors en trois brins, fi on les fait de 
mailles à lozanges, illeuren faut donner vingt-quatre. 
de leveure , & trois toifes de longueur, puis pafler 
une grofle ffcelle dans routes les dernieres mailles. 
du bord dela longeur, tant au haut qu’au bas de ce- 
jui quieft figuré 11. & teindre le touten couleurbru- 
ne, enfeignée ci-apres au 45. Chapitre. Le pan figu- 
ré 3. fera meilieur des mailles quarrées , auquel 
cas on lui donnera cinq pieds de largeur, ou hauteur; 
êt trois ou quatre toifés de longueur, felon le lieu où il. 
devrafervir, il ne fera pas beloin de paffer aucune fif- 
celle autour de ce dernier; parce qu'il fert d’une au- 
tre façon que le premier, ainfi qu'il fe verra dans. 
fon Chapitre où vous en aprendrez Pufage. 


De quelques filers pour pêcher le poifon , & pre- 
micrement, de deux jortes d'Eperviers. 


CHAPITRE XL. 

L fe voit de deux façons d’éperviers pour pren: 
dre du poiffon, la 22. figure dans la 11, Table du 
cinquiéme Livre eft la plus commune ;, & moins 
embarraffante, ce filet n’étant pas aifé à faire; j’ef- 
pere que l’inftruétion fuivante ne fera point inutile 
à celui qui voudra y travailler. | gi 
La 


{ 
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La leveure fe doit faire de douze mailles de deux 
pouces de large, on travaille ce filet en rondde la 
maniere qui eft enfeignée au 9. & 10.Chapitre, il 
faut faire dix rangs de rmailles fur le même moufle 
avec quoi on afait laleveure, puis changer à un au- 


tre plus petit du demi-quart pour continuer dix au- 


tres rangées de mailles, moins grandes que les pre- 
mieres, obfervant ce ch:ngement de moufle à tous 
les dixiémesrangs, juiques à la fin du filet, quife- 
ra par lebas de petites mailles à ficher le bout da 
doigt felon qu’on aura diminué les moufles par de- 
grez, afin de prendre aufli bien les petits poiflons 
que les gros; à mefure que vous travaillerez, jet- 
cez des accruës ( dela forte que j'ai montré au tr. 
Chapitre) defix en mailles au deuxiéme rang d’a- 
prés la leveure, & faites le troifiéme fans accruës, 
Puis jetrez encore des accruës au quatriéme rang, 
&travaillez le cinquiéme fans accroître, Srau fiéxieme 
accroiliez, raies ainf de tous les autres rangs les uns 
aprés les autres, jufques à ceque le filet ait huit ou 
neuf pieds de hauteur. Sivous ne devez où voulez 
prendre que les gros poiffons, ne changez point de 
moufle que de quinze en quinze rangées de mailles,ce 
filet doit être fait de bonfil retors en trois brins, & 
quand il fera fait, ille faudra teindre en couleur 
brune ,enfeignée ci-aprés au 45 Chapitre,& le mon- 
ter de corde & de plomb en ia maniere qui fuit: Aiez 
vingt ou vingt-cinq livres de bales de plomb, plus 
ou moins, felon l'étendue du filet, qui feront grof. 
fes comme des bales de fuñl, & toutes percées dans 
ke milieu, ainfi que des grains de chapelet pour les 
enfiler de même façon, avec une corde motenne- 
ment grofle, & à chaque fois que vous aurez enfilé 
une bale, faites un nœud à lacorde tout joignant 
la bale, puis renfilez-en une autre, & faite encore 
un nœud, de forte qu'il s'en rencontre tobjours un 
entre 
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entre deux bales, & que le tout reflemble à un cha: 
. pelet. En aiant fait un tour felon la grandeur du 
filet , il faudra noûer les deux bouts de la corde du 
chapelet enfemble, & avec une aiguille couverte, . 
ou chargée de fifcelle, attacher ces bales ainfñ enf- 
lées tout autour du bas du filet, ce qu’étant fait pre 
nez nombre de fifcelles longues de quinze pouces, 
lefquelles vous attacherez de pieds en pieds à larangée 
des mailles marquées deslettres ahik]m.d qui doit 
être à dix-huit ou vingt pouces au deflus du chape- 
let , & lors qu’elles feront routes noüées, vous le- 
vérez la corde du chapelet debales en haut pour la 
lier auffi de pieds en pieds à l’autre bout de chaque 
fifcelle, de façon qu’il n’y ait pasplus de neuf, dix, 
ouonze pouces de longueur depuis la rangée de 
mailles ahikl md, jufques au bas benopgqc;, 
parce moien le filet bourfera, ou fera un ventre tout 
autour, pareil aux deux endroits marquez de let- 
tres bfa, & ced, dans lequel ventre le poiflon 
. demeure pris, ces fifcelles font aflez bien reprefen- 
tées par les lignesnoires ab,hg,in,ko;lp, mg; 
& dc; Outre cela on attachera à la pointe, ou bout 
du filet lettrer, une corde longue de deux ou trois 
toifes, avec une boucle S, pour pañler le bras de- 
dans, afin de retirer l’épervier de l’eau. 

Quantà l’autre forte d’épervier figuré 23. dans la 
même Fable , il eft fait de même fsçon que ce- 
lui ci-deffus, finon qu’il fe monte d’une autre ma- 
niere; quieft, qu’au lieu de lier ure corde au bout 
du filet par où il a été commencé, il faut y mettre 
une grande boucle au anneau V qui foit de cuivre, 
gros comme le petit doigt, ou bien de corne épaif- 
fe de neuf lignes, qui font les trois quarts d’un pou- 
ce, autour de laquelle boucle, on attachera les dou- 
ze premieres mailles de la leveure du filet, aprés 
quoi,vousajuiterez le chapelet de bales jé Rat te 
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bas XY ZABCD, puisil faut lier auchapelet desfif- 
celles fortes & longues de fix pieds aux endroits mar- 
quez desmêmes lettres XY Z ABCD, & qu’elles 
foient éloignées les unes des autres d’un pied, lefquel- 
les doivent être toutesnoüées enfemble au bout d’une 
corde lettre T , qui pañe.dans la boucle V, ces fif- 
celles fost repréfentées par les lignes droites qui 
vont du chapelet rendre dans l’anneau V, de for- 
te que tirant la corde par le bout E (quand le filet 
aura été jetté ) tous les endroits marquez des lettres 
XYZABCD ,fe rencontrent en un monceau les 
uns proche des autres, que la boucle V' foit baiflée 
jufques au chapelet, parainf le filet fera fermé com- 
me une bourfe, {ans qu’il en puiflé fortir aucun 
poiflon, que les petits qui paflent au travers des 
mailles. 


Da modele pour faire la raffle an Poiffon. 


CHAPITRE XLL 


JEE nomme ce filet uneraffle àpoiflon, parce qu'é-- 
tant bien fait & tendu (comme je l’enfeigne )en 
quelque grande ou petite riviere, pourveu que l’eau 
n’y foit trop rapide, il s’y prend une prodigieufe 
quantité de poiflon. J’en diray toutes les particulari- 
tez en un autre endroit, me contentant en ce lieu 
de montrer la maniere de lefaire, vous en verrezia 
figure dans la premiere Fable dus. Livre. 

Le plus difficile à faire de tout le filer, c’eft le 
coffre, qui contient tout ouvert ou monté fix 
pieds de longueur, depuis la lettre E jufques à H, 
& de trois ou quatre pieds de diamettre, ou d’ou- 
verture entre les deux bords du cercle, ou des deux 
Lettres EH f,felon la hauteur de l’eau en laquelle ildroit 

| être 
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être tendu; fi on le veut de trois pieds de diame- 
tre, il faudra faire la leveure (comme il a été dit 
au 5. Chapitre ) de deux cenc mailles d’un demi 
pouce de large, quand la leveure fera faite & les 
mailles enflées, ain qu’en la 12. figure de la feconde 
Fable de ce Livre, on atrachera la fifcelle à un 
clou T, & on continuëra de mailler à l’ordinaire, 
jufques à la longueur d’un pied, aprés il faut join- 
dre les deux côtez enfemble pour travailler en rond 
( comme il eft montré au 9. Chapitre ) c’eftà dire, 
qu'au lieu de prendre la maille Z pour travailler 
à l'ordinaire, on prendra l’autre maille KR, faifant 
par ce moien joindre R & Z enfemble, puis on pour- 
fuivra le filet toüjoursen rond, jufques à quatre pieds 
de longueur, où étant parvenuil faudra changer d’ai- 
guille, & en prendre une couverte de fil en double 
pour en faire un rang de mailles double, lequel 
étant fait vous reprendez la premiere aiguille char- 
gée de fil fimple, de laquelle vous pourfuivrez, le f- 
let, & travaillerez tout autour, comme devant,en 
prenant une maille fimple, ou pour mieux dire là 
moitié de chaque maille double, laiffant l’autre pour 
faire dans un autre temps la même chofe qu’à cel- 
les que vous prenez maintenant, fur lefquelles aiant 
fait deux rangées de mailles, il faudra diminuer 
d’une maille à tous les quarts du filet. 

Pour mieux comprendre ce que je veux di- 
re. Suppofez quele rang des mailles du tour de ce f- 
let, foit de deux cent, lors que vous aurez fait 
les deux rangées complettes, prenez deux mailles à 
la fois pour n’en faire qu’une des deux; & quand 
vous ferez à la cinquantiéme , prenez-en deux autres 
enfemble, & pouluivez jufques à la centiéme pour 
en prendreencore deux autres à la fois, & finalement 
à la cent cinquantiéme on fera la même chofe. Par 
ainf Le filer fera diminué d’une maille à routes les 

cin- 
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Cinquantiémes mailles, qui font le quart de deux 
Gent, qui fera quatre mailles de diminution au rang, 
ce qui s’obfervera à toutes les autres rangées, en 
fuivant, non pas de cinquante en cinquante mailles, 
mais à tous les endroits aufquels on aura commencé 
de diminuer,jufques à ce qu’il n’y ait plus que vingt 
ou vingt-quatre mailles de tour, & ainf le goulet cü 
l'entrée fera faite, qu’il faudra laifler & retourner 
prendre le rang des mailles qui faifoient la moitié 
des doubles pour faire auffi deux rangées de mailles 
ordinaires tout autour, lefquelles étant faites, on jet- 
tera des accruës de quarante en quarante mailles , 
jufques à vingtrangs, La maniere de faire cesaccruës 
fe peut voir au Chapitre 11. Quand on aura fait 
les vingt rangées des mailles fur ce même moufie, on 
en changera d’un autre plus gros d’un demi-quart 
pour travailler deflus dix autres rangs de mailles, & 
aprés ces dix rangées, il faudra changer encore d’un 
autre moufle plus gros d’un demi-quart, accroif- 
fant toûjours par degrez, &jettant des accruës de 
quarante en quarante mailles, tant que le filet ait 
fix ou fept pieds de long, & que les dernieres mail- 
les fe trouvent d’un pouce ou d’un pouce & demi 
&e largeur : lors que ce filet fera aflez long, ilfaudra 
partager le dernier rang de mailles en quatre parties 
égales, comme par exemple la premiere figure de 
la premiere Table du cinquiéme livre, la partie mer- 
quée des lettres V #, doit contenir autant de mailles 
que la partie quifetrouve depuis V jufques à lalet- 
tres T , prenez donc le quart V g, & travaillez def- 
fus le plus gros moufle enfuite des mailles de cette 
partie V g, fans croître nidiminuer, maisle conti- 
nuer tant long que vous defirez que l'aile du V X 
du filet foit longue. On travaillera de même fiçon 
enfuite de l’autre quart Tb , pour faire l’aîle T'Y 
pareille, laiffant toûjours une des quatre partiesen- 
; tre 
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tre deux ailes. Et pour achever ce filet, d’où il n’y 
peut avoir que la moitié de fait, reprenez par où 
il a été commencé, pour en faire encore autant de 
l’autre côté, comme vous en avez de fait, & afin 
de m’entendre mieux, confiderez la 29. figure de 
la $, Table de ce Livre, fuppofez que le filet ait 
été commencé par les mailles | kmn, & achevé 
par les bout O, liez le tout par la lignep q, & l’at- 
tachez à un clou, puis noûant le filr, de l’aiguil- 
le à la demie maille, travaillez & prenez la maille 
m, puisn, & ainf des autres de fuite, en tour- 
nant tout autour, fans croître ni diminuer jufques 
à quatre pieds de longueur, faifant le refte du filet 
ainfi que vous avez fait l’autre moitié, l’ouverture 
i, qui demeurera, fervira pour prendre le poiffon 
dans le coffre du filet, fans le tirer hors de l’eau. 

Refte maintenant d’enfeigner la maniere de mon- 
ter le tout. Er pour commencer, vous aurez cinq 
ou fix bâtons ou petites perches de chaäraigner, ou 
autre bois ploiant, bien droites & unies, de lon- 
gueur convenable , felon le tour que doit 
avoir le coffre du filet, lefquelles perches il faudra 
ploier comme des cerceaux ou cercles de tonneau, 
& fur les deux bouts enfemble l’un fur l’autre, puis 
pafler le filet par dedens, & l’attacher tout autour à 
ces cercles, commençant d’en mettre un à l’entrée 
HF, fur le lieu où a été fait le rang de mailles dou- 
bles, & un à l’autre bout du coffie E e, & les deux 
ou trois autres entre ces deux là efpacez également. 
Et pour tenir les gouletsen état, il faudra attacher 
de petites fifcelles, favoir quatre à chaque goulcten 
cette forte. Suppoiez que les goulets ont vingt-qua- 


tre mailles de tour dans les bouts IL, partagez-les . 


en quatre parties, qui feront de fix mailles chacu:: 
ne,& attachez un El au milieu de la premiere, & fai- 
es encore un rang de mailles d’un pouce de large, 
auquel 
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auquel ranp il ne s’en trouvera plus que cinq, cou- 
pez le hi, & le r’attachez au milieu de la premiere 
de ces cinq mailles, & faites encore un rang auquel 
ne fe trouvera plus que quatre mailles, coupez de- 
rechef le fil pour le mettre tout de même à la pre- 
miere maille de ces quatre, vous ferez le dernier 
rang de trois mailles, dans lefquelles il faudra paf- 
fer une ffcelle, & la doubler d’un bout en forme 
de boucie où maille, qui aura deux pouces de lon- 
gueur, fur laquelle ces trois mailles auront liberté 
d'aller & venir pour s’élargir. On fera les trois au- 
tres parties du goulet de la même façon, aprés ce- 
la faites tenir les deux cercles E FA, par deux per- 
fonnes qui feront étendrele coffre également de cô- 
té & d'autre, & attachez les quatre fifcelles fepa- 
rément, & en égale diftance au deuxiéme cercle 
qui lui eft oppolé, comme celle du gouletI, au cer- 
cleG, & celle du gouler L au cercle F, de forte 
que ces deux goulets foient toüjours tendusroides, 
& .que l'ouverture parciffe grande, comme à pañler 
le pied chauffé , ou une fabor, & par l’ouverture 
ou regard M, faudra le fermer avec une fifcelle qui 
lacera_ les mailles des deux côtez enfemble, puis il 
faut avoir une longue & forte fifcelle M NO, qui 
étant en double depuis M jufques à la lettre N, 
embrafle toutes les fifcelles des deux goulets, afin 
que voulant lever le filer de l’eau, on puiffe fermer 
les goulets en tirant cette fifcelle, & empêcher que 
le poiïlon ne s’echappe, lors que les deux cercles de 
lentrée du coffre viendroient à s'approcher 
lun de l’autre; cette fifCelle du fecret eft une bon- 
ne invention pour fruftrer ceux qui voudroient dé- 
rober le poifflon. Dans la deuxiéme T'able du cin- 
quiéme Livre, fe voit la forme dece filet reprefen- 
tée tout au net, avec de fimples traits les mêmes 


lectres & les mefüres füdites. 
àche- 
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Achevons de voir comment il faut ajufterles aî- 
les de la rafflé, prenez une corde cablée groffe com- 
me le petit doigt, & la coufez au bas du fietdg Q 
bc, c’eftà dire, liez une fifcelle au bout de la cor- 
de c; puis l’aiant paffée danstroisou quatremailies, 
faites deux nœuds autour de la corde, repreneztrois 
autres mailles, & faites encore deux autres nœuds 
continuant tout le long de la corde, jufques à l’au- 
tre bout d, & mettez-y aprés de fix en fix pouces 
des morceaux de plomb, longs de deux ou trois 
pouces (dont on en voit la forme par la 37. figure 
de la 6. Table du cinquiéme Livre) qui entoureront 
la corde; aiant ainfi accommodé les cordes du bas 
de ia raffle, prenez nombre de morceaux de liege, 
grands de deux ou trois pouces en quarré, épais d’un 
pouce, lefquels feront percez dans le milieu pour y 
paffer une corde, qui fera aufMi cablée, & de même 
groffeur que l’autre, fur laquelle on arrangera tous 
ces morceaux de liege, efpacez de fix en fix pouces 
ou de neuf en neuf, puison-y coudra le haut du fi- 
let de la même façon qu’on a fait l’autre du bas, 
il faudra laiffer pendre au bout de chaque aîle un 
morceau de l2 même corde, tant du haut que du 
bas, longue de trois ou quatre pieds, pour lesa:ta- 
cher à des perches quand on voudra tendre le filer, 
J’ay deffeigné dans la 6 Table de trois fortes 
de morceaux de plomb, qu’on peut mettre au bas 
de cefilet, la 35. figure eft groffe comme le pouce, 
longue de trois pouces, & percée toutau long d’un 
trou G, de la groffeur dela corde, fi on s’en fert il 
faut les enfiler tous avant de couüre le filet à la cor- 
de. 

La 36. figure eft d’une autre forte, appellée des 
peféheurs goufle de plomb, on ne iles met au filet 
qu’aprés qu'ileft tour fait, fi vous en employÿez,po- 
{ez, la corde dans les deux fourchus HI, puis avec 

un 
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. un marteau rabattez la pointe K autour de la cor- 
de; & la Pointe L par deflus K, & ainf de l’au- 
tre bout. 

La 37. figure eft le morceau de plomb que j'ai 
dit ci-deflus, 


De la maniere qu'il faut Faire un filet appellé 
lonve. 


CH APTAPR EN ELITE 


C E filet eft un diminutif du precedent, & n'’eft 
autre chofe que le coffre de la raffis. Sa forme 
eft reprefentée dans la 3. figure de la 3. Table du 
5. Livre. La 4. figure le fait voir avec des traits 
feulement, pour en faire mieux comprendre la fa- 
çon & les proportions. 

[! faut le commencer fur feize mailles de leveu- 
re, & jetter des accrüës ( commeïileft dit au xr. 
Chapitre de quatre en quatre mailles au premier 
rang qu’on fera aprés la leveure, & continuer les 
autres rangs de même façon, faifant des accruës 
vis à vis de celles qui feront aux rangées des mail- 
les precedentes, jufques à ce que le filet ait un pied 
& demi de longueur, qui fera un des goulers. Etant 
parvenu à cette longueur, il faudra ceffer de faire 
des accruës, & travailler fans croître ni diminuer, 
êt lors que vous aurez fait encore trois pieds de 
long laiffezune ouverture, ouregard de cette forte. 

Au lieu que vous avez travailléen rond, tout ce 
qu'il y a déja de filet fait, retournez fur vôtre 
ouvrage, comme fi vous vouliez faire un filet 

non 
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non fermé, & quand vous ferez parvenu à la mail- 
le où vous avez changé l’ordre de travailler, re- 
tournez fur les mailles que vous venez de faire ; 
& quand vous ferez à l’autre bout, faites encore 
de même, & continuez cette façon de mailler juf= 
ques à un pied de longueur, lequel étant fait, on 
travaillera en rond ,comme l’on à fait au commen. 
cement, jufques à trois autres pieds de longueur , 
ce fera fept pieds qu’aura ce coffre, fans les deux 
goulets, puis on fera le fecond goulet, en prenant 
deux mailles à la fois à chaque quart du tour du f- 
let, pour diminuer jufques à feize mailles, ainf que 
vous avez commencé l’autre bout. Apres cela on 
lattachera aux cercles en mettant le premier AG, 
juftement fur le rang des mailles prochele premier 
où vous avez jetté des accruës, un autre D K fur 
l'autre bout du coffre, & enfin les deux autres cer= 
eaux entre les deux des bouts aux endroits mar- 
quez des lettres BA, CI efpacez d’épalediftance. 
Ajuftez enfuite les goulets, comme ceux du coffre 
de la rafls, & fermez le regard M, les quatre cer- 
cles que vous mettrez à la louve feront dela gran- 
deur d’un cercle de tonneau , lefquels y peuvent 
auf fervir. Quand on voudra tendre ce filet, il 
faudra avoir quatre bâtons DFK V, gros comme 
le bras, & longs de cinq pieds, ou cinq pieds & 
demi, percez ou cochez proche des bouts, qu’il faut 
attacher avec des cordes toutautour des cercles pour 
tenir la louve en état, comme feroit un tonneau , 
ainfi qu’il paroît par les lettres A BCD, il faudra 
laiffer pendre quatre cordelettes au bâton GH IK,; 
Pour ÿ lier des pierres, afin de faire ailer le lee 
au fond de l’eau, vous mettrez auffi une corde 
_R, longue de troistoifes au bâton L, Pour retirer 


la louve de l’eau quand on n’en Pourra pas appro- 
cher fans fe moüiller. 


; D Tout 


74 LIVRE PREMIER, 

Tout ce que je puis avoir obmis en ce Chapitre 
fe trouvera au Chapitre precedent, car c’eft la mé- 
me chofe, à la referve qu’à la louve il y a des bâ- 
tons, & il n yen a point à la raffle, & auffi qu’il 
y a une fifcelle du fecret, & non à la louve. 


Defcription d'un Filet admirable pour tendre en 
toutes fortes d'eaux. 


CHAPITRE XLIII. 


CE filet que j'appelle Quinque-porte eft quarré, 
& reffemble à une cage, fa figure fe voit dans 
la 7. figure de la 4. Table du cinquiéme Livre, la- 
quelle figure le reprefente tout monté & tendu 
comme il doit être dans l’eau, & la 8. figure le 
montre tendu feulement avec des fimples traits, 
l’une & l’autre figure eft marquée des mêmes let- 
tres pour en mieux faire comprendre la façon & 
les proportions. 

Il eft compoié de fix pieces, aufquelles il y a un 
goulet au milieu de chacune, finon à celles du def- 
fous, quieft toute unie; Pour commencer d’ap- 
prendre la façon de ce filet, je le fuppoñferai de 
huit pieds en quarré, & de quatre pieds de haut, 
faites la leveure de quarante-huit mailles d’un pou- 
ce delargeur, & travaillez à l'ordinaire, fans croi- 
tre ni diminuer jufques à quarante pieds de long, 
qui fera quatre cent quatre-vingts rangées de mailles. 
Prenez une fifcelle, & la pañlez dans toutes les 
mailles du bord d’un des côtez de ce filet, notez 
les deux bouts enfemble, & l’artachez à un clou 
pour travailler par l’autre côté, commençant à la. 
premiere maille; à laquelle vous lierez les bout de 
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fil de l’éguille, & maillerez jufques à la cent-vingtié- 
me, & quand vous ferez parvenu à cet endroit, au 
lieu de continuer le rang, retournez fur vôtre ou= 
vrage, comme fi vous faifñiez un autre filet à part, 
& pourfuivez tant qu’ilfoit de fix - vingts mailles de 
longueur, aufi bien que de largeur. Cette piece de 
filet ainf travaillée fera pour-faire le deflus de tout 
le filet, & lors qu’il fera achevé enfilés d’une fif- 
celle la derniere rangée des mailles que vous vez 
nez de faire, nouez les deux bouts de cette ffcel- 
le enfemble, & la mettez au clou enaiant Ôté l’au= 
tre côté du filet, duquel vous tirerez la fifcelle pour 
y travailler & faire auffijune piece de fix-vingts mail- 
les en quarré vis à vis de l’autre , laquelle fervi- 
ra pour le deflous : cela étant fait, piquez en 
terre quatre bâtons bien droits ACDB, de for- 
te qu’ils foient bien en quarré, & diftant les uns 
des autres de huit pieds, attachez une corde au 
bas des quatre bâtons EF GT, & un autre à 
quatre pieds plus haut aux endroits marquez A 
C B D puis étendez la longueur du filet-par de- 
dans & l’y coufez du haut & du bas tout au tour 
de cette corde , puis étendez la piece du defius 
& celle du deffous pour les coudre pareilles 
ment au long de la corde avec le filet du tour ; 
ainf le filet fera quarré comme un dez. Refte 
d'y mettre des Goulets qu’il faut commencer 
fur douze mailles de leveure (de la maniere con- : 
tenuë au 5. Chapitre ) & jetter des accruës 
( comme au 11. Chapitre) de trois en trois mail- 
les pour le premier rang: d’aprés la leveure, & 
continuer à tous lesendroits de chaque rangée de 
mailles, jufques à ce qu’il y ait deux pieds de 
longueur. - On fera cinq goulets de la même 
façon que celui-là, l’un fera pour le def. 

| | D 2 fus 


36 LIVRE PREMIER, 

fur H, & les autres pour les quatre côtés; & quand 
ils feront faits, ouvrez-les & les étendez en rond 
fur chaque pan du filet, puis coupez ce qui fera ne- 
ceflaire pour faire l’entrée felon l’étenduë du gou- 
let que vous y coudrez, ajuftez aprés les fifcelles, 
ainfi que j’ai montré au 41. Chapitre, en forte que 
les goulets foient tendus ouverts comme ceux de la 
raffle (l'experience vous apprendra le refte) &lefi- 
let fera en état d’être tendu. ; 

Une autre maniere pour ce filet, eft de travailler 
chaque piece feparement; voiez la 28. figure de la 
table de ce livre. Il faudra commencer par la pe- 
tite ouverture À du goulet & faire la leveure fur 
douze mailles d’un pouce de l’arge, & au premier 
rang que vous ferez aprés la leveure, vous jetterez 
une accruë dés la premiere maille, une feconde ac- 
cruë à la quatriéme maille , une autre à la fep- 
tiéme , & la derniere à la dixiéme; ce feront qua- 
tre accruës au rang, ce qu’il faut obferver à tou- 
tes les rangées de mailles qu’on fera, n’en faifant 
pas plus de quatre au rang: & pour ne vous y point 
tromper, faites ces accruës toûjours au droit de cel- 
les du rang precedent, elles formeront comme des 
lignes droites À C, A I, AB, lefquelles lignes feront 
doubles comme elles paroïiflent ; encore qu’elles 
foient en Serpentant: de cetre façon on travaillera 
avec fureté & fans faute; fi vous prenez bien gar- 
de aux endroits marqués des lettres HGDEI 
F, vous verrez que les accruës ainf jettées fe fui- 
vent. Quand il aura environ deux pieds de faits, 
depuis A jufques à la lettre C ou B, pour lors vous 
ferez une accruë, &c à la huitiéme mailleuneautre, 
* à la fixiéme une autre, & pourluivrez d’en jetter 
continuellement de huit en huit mailles, jufques 
à rant que tout le filet ait fix pieds de longueur. 
Lors qu’il fera fait & étendu en double fur ia ter- 
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re, comme vous le voiez, il fera de forme ronde 
par le côté le plus large , ainf que la figure l’arc 
ou ligne courbe ponctuée K L M, mais pour le 
mettre en ordre fans difformité, il vaut mieux per- 
dre un peu de fil, & couper au quarré chaque 
piece en cette forte. Suppofez que le filet foit 
étendu à plate terre & ouvert en ovale, & que le 
bord qui eft autour foit l’ovale ponétuée ROSQ 
TPVN ,de la 30. figure, mettez une fifcelle avec 
un clou fur le bord du filet, à l’endroit marqué de 
la lettre P , & tirant cette fifcelle en droite ligne; 
coionez un autre clou N , à huit pieds plus loing, 
& la détournant tout d’un coup à l’angle droit ou 

“au quarré , vous la mettrez avec un clou fur le 
bord O du filet diftant N de quatrepieds , on con- 
duira derechef la même fifcelle à huit pieds delà 
au bord Q , & puis enfin à la lettre P, avec le pre- 

_mier bout ; laquelle fifcelle attachée à fes quatre 
cloux , formera un quarré long de huit pieds en un 
fens & quatre en l’autre: prenez aprés cela des ci- 
Zzeaux , coupez le filet tout au long de la fifcelle, & 
en Ôtez le fuperfu, qui déborde hors les quatre li- 
gnes. Exemple , coupez depuis P jufques à Q, le 
morceau T fera fuperfiu, qu’il faut Ôter , il en fera 
de même des trois autres morceaux V RS, les qua- 
tre pieces du tour du filet feront faites toutes de 
même façon , & pour le deflus, on.le fera plus 
long de neuf pouces, afin qu’étant étendu à terre 
on le puifle couper de huit pieds en quarré, le def- 
fous fe fera de huit pieds en tout fens, tout uni, & 
fans croître ni diminuer. Quand toutes les pieces 
feront faites, il faudra coudre les unes avec les au: 
tres à des cordes , ajufter les fifcelles, & faire tout 
comme j'ai dit pour l’autre maniere. On laiflera 
pendre à tous les coins du filet, tant du bas que 
que du haut ; deux bouts de corde longue chacune 
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d’un pied ou deux pour l’attacher aux perches lors 
qu’on le tendra. 


Pour faire un trarpail, 
Es 


CHAPITRE XLIV. 


Uand je propofe en ce lieu la maniere de fai- 

re un Tramail , je ne pretens pas donner rien 
de nouveau, puis que tous les pefcheurs en fça- 
vent faire , mais aiant enfeigné comment il faut 
faire tous les filets particuliers qui font neceñlai- 
res à nos rufes innocentes. J’ai creu ne de- 
voir obmettre celui-ci, puis qu’il doit fervir en 
plufieurs endroits du cinquiéme Livre traitant de 
la pefche. | | 

Je diray donc que le Tramail fe fait ordinaire- 
ment de mailles à lozanges tant pour les aumez ou 
grandes mailles, que pour la toile ou les petites 
mailles, bien qu’on puifle faire les aumez à mail- 
le quarrée. La longueur d’un Tramail ne fe fpe- 
cifie point, on le fait tant long qu’on veut, la 
hauteur eft ordinairement de quatre pieds ; mais 
on le peut faire plus ou moins haut, felon la 
profondeur de l’eau où on veut pefcher. 

Pour le faire, il faudra commencer par les au- 
me ,; qui doivent être de fifcelle ou de bon gros 
fil retors en quatre brins , fi vous les defñirez de 
mailles à lozanges , voiez le 14. chapitre ; fi en 
mailles quarrées le 17. chapitre , foit qu'on faffe 
les aumez d’une maille ou d’autre la toile doit être 
toüjours à lozanges , & deux foisauffi longue & lar- 
ge que l’aumé, afin qu’elle ait de la poche, la mail- 

le en fera d’un pouce de largeur, & de fil retors en 
trois brins, & celle de l’aumé de neuf pouces de 
large, Quand la toile eft achevée , on der dr 
ifcelle 
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fifcelle bien forte dans toutes les mailles du dernier 
rang d’en haut & d’en bas, puis on a nombre de 
morceaux de liege de trois pouces de large, & 
d’un pouce d’épaifleur, percez tous au milieu pour 
les pafler fur une corde cablée groffe comme le pe- 
tit doigt, laquelle il faudra lier des deux bouts à deux 
atbres, à quatre pieds au deflus de terre, & ajufter 
. les morceaux de liege tout au long, de neuf en 
neuf pouces, aprés cela il faut étendre à terre par 
deflus la corde du liege les aumez,& la toile entre- 
deux pour les attacher avecde la fifcelle au commen- 
cement dela corde prochele premier morceau de lies 
ge , puis conduifant le borddela toile toûjours entre 
les deux aumez, liez le tout de trois en trois poucesà 
la corde, fansapprocher ni reculer les lieges, obfer-- 
vant de faire froncer la toile tant qu’il fera befoin. 
Vous aurez une autre corde de même groffeur que 
celle où 2 été enfilé le liege, à laquelle il faut cou= 
dre l’autre bord de la toile & des aumez, de ls 
même façon qu’au bout du filet, & lors qu’elle 
fera ajuftée, on mettra le plomb. 

Les Pefcheurs fe fervent pour leurs filetsdes deux 
fortes contenués és figures 36. & 37. de la fixiéme 
table ; ils appellent la premiere forte des gouces 
de plomb longues de deux pouces , ou de trois, 
groffes comme le doigt, lefquelles ont deux bran- 
ches ou crochets K L à chaque bout pour les faire 
tenir à la corde qu’on fait entre les crochets HI, 
puis avec un marteau on les rabatautour dela corde, 
il fautles mettre de trois en trois pouces, felon qu’il 
a plus ou moins de liege dans le hautdu filet. 

: L’aurre maniere fe met aufi de trois en trois 
pouces, ce n’eft qu’un morceau de plomb plati, épais 
comme une piece d’un écu, long de deux ou trois 
pouces. On pofe la corde ( defignée par l’efpace 
de deux lignes ponétuées N O) fur le plomb, puis 

Dar avec 
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avec un marteau on rabat le bord P Q defius la cor- 
de, le faifant tourner vers RS juiques à ce que le 
plomb foit tout à fait roulé. 

Pour moi je me fuis toüjours fervi d’une autre 
maniere pour plomber les filets, la 35. figure re- 
prefente la forme du plomb dont je plombois 
tous mes filets à pefcher. Je faifois un moule de 
pierre , dans lequel il y avoit un creux long de trois : 
pouces, & gros comme le doigt; & dans le mi- 
lieu de ce creux j’y mettois tout au long une bro- 
che de fer de la proffeur de la corde qui y devoit 
entrer : puis aiant fermé le moule je jetrois le 
plomb dans le foüpirail , & lors qu’il étoit froid 
je faifois fortir la broche hors du plomb , laquelle 
ÿ laifloit le trou G , dans lequel devoit pañler la 
corde. | | 

Si vous emploiez du plomb fait de cette façon, 
vous pouvez bien juger qu’il le faut enfiler avant 
que de coudre les aumez, & la toile à la corde; 
& les efpacez de trois en ‘rois pouces. (C’eft à 
mon gré la meilleure invention pour plomber les 
filets; parce qu’il ne s’en perd rien, & eft plus 
propre, & plütôt fait que les deux autres fortes dont 
les pêcheurs fe fervent. 


Compofition pour teindre les filer. 


CHAPITRE XLV. 


12 eft bien raifonnable puis que je vous ai mon- 
À tré à faire les filets, de vous apprendre le moien 
de les conferver, il les faut teindre, ils en-durent 
. davantage & n’épouvantent pas le gibier ni le poif- 
fon comme s'ils étoientblancs. Il n’y a que de 
trois fortes de teinture qui foient neceffaires pour 

toutes 
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toutes fortes de filets, fçavoir la fueille morte, le 
jaune, & le verd. | 3 

La premiére, qui eft la teinture la plus commu: 
ne, & qui conferve mieux les filets eft faite de tan, 
qu’on prend chez les Tanneurs, dequoi ils accom- 
modent leurs cuirs, mais comme on n’en ren- 
contre pas par tout quand on en a affaire, celle 
qui fe fera avec de la peau de noier fufñira & fera 
auf bonne, vous la ferez, en cette forte. 

Bechez en terre des racines de noiïer , prenez-en 
l'écorce, coupez-la fpar morceaux grands comme 
deux doigts, & fur deux boifleaux de cette écor- 
ce, mettez- y deux feaux d’eau, & faites bouillir 
le tout enfemble l’efpace d’une heure, puis pofez 
les filets au fonds du vaiffeau, rapportez tous les 
morceaux d’écorce par deflus, & laiffez-les trems= 
per vingt-quatre heures dans cette teinture, tirez- 
les aprés cela & les tordez pour les étendre & fai- 
re feicher , ils feront teints de couleur brune com= 
me minime. 

La feconde teinture qui eft jaune, fe fait avec 
de lPherbe nommé Efclaire ou Chelidoine , qu’il 
faut prendre à grandes poignées, & en froter le filet 
par tout, comme fi on le favonnoit, & quand on 
laura fait feicher, il fera jaune fale. 

La derniere couleur qui eft le verd, eft la plus 
propre pour prendre les oifeaux, parce qu’il ont 
accoûtumé de voir lFherbequi eft de la même cou- 
leur, & de marcher deffus, fi bien qu’ils ne s’é- 
pouvante pas pour les fileïs teints de cette cou- 
Jeur. Elle fe fait avec du bled vert, haché & pi- 
lé en boüillie, dont on frote le filet par tout, 
puis on laifle l’un & l’autre pêle-méle tremper ” 
vingt-quatre heures, 

La teinture qui fe fera par un teinturier en fil 

où en foye, vaudra bien mieux, & durera davanta- 
\ D ] pe 
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ge; je vous confeille de vous en fervir fi vous éte 
fur les lieux pour le faire. 


mr 


Le moyen de conferver longuement les filets. 


CHAPITRE XLVI. 


à Bi déja dit au precedent chap. comme la tein- 
ture conferve les filets, principalement celle qui 
fera faite avec du tan, ou bien l’autre qu’on fe- 
roit de racines de noyer. Je vous avertis auffi, 
que lors que vos filets feront moüillez, de n’être 
point pareffeux de les étendre à l’air, pour les fai- 
re feicher promptement , il ne faut pas auffi les 
“laiffer dans l’eau l'Eté pendant les grandes chaleurs 
plus d’une nuit fans les faire feicher, parce qu’ils 
fe r’atendriflent & rompent facilement aprés qu’ils 
y ont été durant un jour. Pour ce qui eft des 
faifons fraîches , on les peut laifler coucher dans 
l'eau deux nuits & un jour fans qu’ils fe gâtent. 

Il ne faut jamais manquer de laver tous les f- 
Jets à pêcher, aufi-tôt qu’on les tire de l’eau prin- 
cipalement ceux qui y ont demeuré la nuit, par- 
ce qu’il s’y amafñle une certaine laye ou crafle, la- 
quelle étant feiche avec le filet, elle le mange & 
le mine peu à peu. 

On doit toûjours tenir les filets enunlieu exempt 
de rats & fouris, & les fufpendre en l’air, & non 
proche d’une muraille , parce que les rats & fou- 
sis les pourroient ronger. 

Il ne faudra pas negliger de rabiller la moindre 
maille qu'on verra rompuë à un filet; car depuis 
qu'il commence d’être rompu en un endroit, le 
refte ne dure plus gueres en fon entier, & au con- 
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DES FILETS DE) 
traire fi vous avez foin de le rabiller fouvent , il 
en durera un tiers ou la moitié Sr Ne 

Je croi, mon cher Lecteur, avoir affez ample: 
ment traité des filets, fi vous y trouvez quelque 
_chofe à vôtre goût, rendez-en loüanges à nôtre 
Seigneur, & le priez qu’il vous garde de l’offenfer 
dans la pratique de mes enfeignemens; aufñ bien 
qu’en toutes autres actions que VOUS devez faire. 
pour fa gloire. Dieu foit beni. | 


Fin du premier Livre. 
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DES 


DES OISEAUX 


NON PASSAGERS. 


LIVRE SECOND, 
DANS LEQUEL ON DECOUVRE 


toutes les rufes dont les Paifans fe fervent pour 
prendre les Oifeaux non pañlagers , tant avec 
des rets', filets, colets, lacets, gluaux, que au- 
tres inventions, tant le jour que la nuit. 


Avertiffement an Letlenr, tonchant les termes ufs- 
tés dans cette feconde Partie. 


xp E Lecteur doit fçavoir, s’il ne le 
Z'E4i}} fcait déja , que la toife contient 
QIX fix pieds de longueur, le pied dou: 
SE ze pouces, le pouce douze lignes, 

D RA & la ligne fe divife fort peu. 
= Ligne ponéuée , eft une ligne 
marquée de petits points qui fe 
fuivent, pour la diftinguer d’avec ‘une ligne tirée 

toute d’un trait de plume. | 
 Colet, n’eft autre chofe que plufieurs brins de 
crin de cheval qu'on tourne enfemble , comme 
une 


s L 


# 


ù - . 3 se 
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une corde, &”on fait une boucle à un des bouts, 
dans laquelle l’autre bout étant pañfé on le rend en 
forme ronde ; de forte qu’un oifeau paflant la tête 
par dedans , il demeure arrêté par le col. 

Lacet , ne differe en rien du colet finon dans 
la maniere de le tendre, parce qu’il prend l’oifeau 
par le pied , le collet par le col, l’un & l’autre fe 
fait aufli bien de fil , de foie, comme de crin de 
cheval. L 

Quand je dis qu’une perdrix Reclame , c’eft quand 
le mâle ou la femelle s’entreappellent ; ou bien 
la mere qui rappelle fes petits lors que les chaf- 
feurs les ont écartez. Quelques-uns nomment ce 
reclame chanter, crier , ou appeller. 

Perdrix qui marque, c’eft que le mâle de la grife 
a lecôté des yeux (qui fe nomme Crefte) de cou- 
leur de feu, & le defflous de l’eftomach à demi 
couleur de minime , fait en forme de fer de che: 
val, auf P2ppelle-t’on fer à cheval, une jeune fe- 
melle a bien ce fer, mais plus petit de la moitié 
que le mûle , & n’a la crefte qu’un peu rougeître 
de couleur de chair. La vieille femelle n’a pas de 
fer , mais feulement quelques taches couleur de 
feuille-morte. D’aucunes femelles ont le fer plus 
grand que Îles males. Le mâle & la femelle de 
perdrix rouges font femblables pour le plumage, 
il n’y a de difference , finon que le mâle eft un 
peu plus gros , & qu’il a par la milieu du derriere 
des jambes un bouton nommé Argot, gros com- 
me un poids , les jeunes n’en ont prefque point. 
Il faut être bien experimenté pour les connoître, 
parce qu’il fe voit quelques femelles qui ont cet 
argot à une des jambes. 

Lors que je parle de fuffer ; on doit entendre 
qu’un oifeau ou un autre animal, a été pris, & 
_seft échappé , ou bien qu’on a manqué de le 
pren» 
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prendre, & qu'il a découvert la rufe par laquelle 
on penfoit l’attrapper. | 

Hallier eft un fiet , lequel étant étendu pour s’en 
fervir doit avoir la forme d’une haïe , qui ferme 
un champ. à 

Par le terme de Gluaux, on doit entendre de 
petits brins ou rejettons d’ormeau gros comme 
un fer d’aiguillette ;, Jefquels on couvre tout de 
glu ; à la referve de deux ou trois doigts de long 
en approchant du gros bout. Ê | 

Arçon ,; eft une petite verge ou brin de bois 
ploié en rond dont on lie les deux bouts enfem- 
ble l’un fur l’autre ; ou bien on les pique en ter: 
re pour faire une forme de porte ronde , on en 
fait de plus forts les uns que les autres felon les 
necefftez. pe 

Marchette ; c’eft un petit bâton , qui tient une 
machine en état , & furquoi l’oifeau venant à mar- 
cher fe prend ou du moins fait aue la machine fe 

détache. 

Appafter ; eft mettre du grain dans un lieu pour 
y attirer les oifeaux qu’on veut prendre. 

Par le terme d’ÆAppercher, on doit entendre que 
c’eft decouvrir ou remarquer lendroit où quelque 
oifeau fe retire pour pafñler la nuit. 


- LIVRE 


LIVRE SECOND, 
DESOISEAUX 


(NON PASSAGERS. 


Pour prendre les Perdrix de jour avec un files 
nommé Tonnelle. 


CHAPITRE PREMIER. 


Es Perdrix fonr affez communes en Fran- 

ce ; quoi que les tireurs en volant, & les 

païfans avec des filets , colilets, lâcets, & 

des cages , ou muës , en faflent mourir 

grande quantité. | ; 
Je veux vous enfeigner par ordre toutes les rufes 
dont on fe peut fervir pour les prendre. Si vous 
n'êtes pas en état de chafer, ne méprifez pas pour 
cela la leéture de ce livre : car elle vous fervira 
pour connoître quand les étrangers ch:fferont fur 
vos terres » & pour les empêcher de pi endre # gi- 
| ier 
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bier que vous ferez bien-aife de conferver, ou de ie 
faire prendre par vos domeftiques, pour en rega- 
ler vos amis. | 

Pour prendre les perdrix avec un filet nommé ton- 
nelle, il eft neceffaire de fçavoir premierement , en 
quel lieu elles font, car fi elles font dans un bois, 
une vigne, une lande, un chaume, où bien un bled 
déja grand , il ne s’y faut pas arrêter; parce que 
fi vous n’y voiez la compagnie entiere, il n’en faudra 
qu’une, qui demeurant derriere & vous voiant,s’en- 
volera faifant un cri , lequel obligera le refte de la 
fuivre. 11 faut donc qu’elles foient dans un bled verd 
non trop fort, un gueret, un pré,ou une terre en fri- 
che ; ou bien dans un avanfry, qui eft un champ, 
dans lequel on aura cueilli de l’orge ou de Pavoi- 
ne. 

Les perfonnes qui chaffent à la tonnelle fans 
- Crainte vont avec un chien couchant qu’ils tien- 
nent attaché à une longue corde , & le font chaf: 
fer, lors qu'il a fait fon arrêt, ou qu'il rencontre 
bien fort , ils la tirent derriere, & l’attachent en 
quelque endroit à l’écart: puis en depliant la toile 
montent une vache artificielle, & vont pour les 
prendre, comme je dirai ci-aprés. F 

Les Païfans & autres qui chaflent avec crainte; 
pe fe fervent pas de chien, maisils vont à la pointe 
du jour dans la campagne entendre chanter les per- 
drix, car elles n’y manquent jamais 

Celui qui doit tonneler étant afleuré du lieu, où 
elles ont chanté la derniere fois, il monte la vache, 
& fi-rôt qu’il peut voir aflez clair pour des décou- 
vrir , il fe met en état (comme vous verrez dans la 
premiere table , que je fuppofe reprefenter toute 
une piece de bled , & les efpaces d’entre les lignes 
ponêuées marquez des chiffres 1. 2.3. le fond des 
rayes où l’entre-planche du bled, dans lefquelles les 

perdrix 
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perdrix courrent fans empêchement) aiant la ton- 
nelle & fes halliers fur fon épaule, il prend la va- 
che avec les deux mains par le milieu I, où font 
liez tous les bâtons enfemble , & regardant par 
les deux trous m n ; va doucement de côté & 
 d’autre du champ , tant qu’il ait découvert les 
perdrix, les aiant apperceuës il approche & re- 
cule en tournant tout autour , tant qu’il les voie 
être en affleurance & fans crainte , confiderant 
de quel côté elles ont plus d’inclination d’aller; 
ce qu'aiant connu , il fait le tour bien loin , & 
pique fa vache à terre toute droite pour déplier 
la connelle , & commence par la queuë à pi- 
quer le bout À, dans Le milieu , ou le fond d’u- 
ne raye de bled, & marchant vers les perdrix, 
étend tout le file BC D EFG, puis il pique 
les deux piquets b ; d , qui tiennent au cercle 
de l'entrée , en forte que la tonnelle foit tendue 
bien roide , & repiquant la vache déplie les hal- 
liers & les pique d’un bout lettre a , au raïz de 
la tonnelle joignant le bâton b ; & reprenant la 
vache d’une main , chemine de côté en piquant 
le refte du hailier P O N M, tout de fuite, à_ 
côté un peu en biailant vers les perdrix , com- 
me il fe void par la figure, où les oiieaux y font 
marquez des lettres Q , R, S,T, V. Il pique 
l’autre hallier , c H 1 K L , de même façon; 
étant le tout bien tendu , le Tonneleur s’écarte 
& fair le cour par derriere les perdrix , com- 
me vous le voiez à la figure ii. qui repre- 

fente la vache, derriere laquelle il doit être, & 
regardant toûüjours par les deux trous m,n, il les : 
approche peu à peu, non pas tout droit, mais 
allant de côté & d’autre ; s’il voit qu’elles s’arré- 
tent & levent la tête , c’eft figne qu’elles ont 
peur , & en ce cas il fe recule de côté, & fe 
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couche à la renverfe , fa toile fur lui, fe remuant : 
_par fois comme fait une vache ou un cheval qui 
fe veautre : puis fe relevant il chemine douce- 
ment de côté & d’autre ,; comme une vache qui 
paît , cela les amufe , en forte qu’elles croient 
que c’eft une vraie vache. Si elles vont cher- 
chant à manger , c’eft une marque qu’elles font 
aflurées , pour lors il les approche , & peu à peu 
lés meine vers les filets; s’il en voit quelqu’une 
qui s’écarte » il la va détourner & toucher avec 
les autres comme un troupeau de brebis. Quand 
elles font proches des halliers , elles donnent de 
la tête & de l’eftomach dedans, & comme le 
païfan les prefle , elles veulent avancer : fi bien 
que fuivant le hallier qui va en biaifant (com- 
me j'ai dit) elles fe trouvent à l’entrée de la 
tonnelle , ou le bourdon qui eft ie pere de la 
compagnie s'arrête , & ne veut pas les laiffer 
entrer qu’il n’ait bien confideré. Le Tonne- 
leur les preffe toûjours, il en entre quelqu’une qui 
court au fond du filet, en même temps les autres 
croient que le paffage eft libre, & elles fuivent 
la premiére qui a entré. 

Il ne faut pas douter que le chaffeur jettant la 
vache à bas , ne trouve bien des jambes pour 
courir fermer l'entrée du filet & prendre les per- 
drix, puis repliant la tonnelle & la toile démontée, 
il s’en va avec fa prife., | 


Fabri- 
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Fabriqué d'une vache artificielle pour tonneller. 


CHAPITRE Il 


] "Ai fait voir au dixiéme chapitre du premierlivre 
comment fe fait la tonnelle, maintenant il faut 
vous montrer la fabrique d’une Vache artificielle 
dont j’ai parlé au chapitre precedent & qui eft figu- 
rée 11. dans la premiere Table. 
Cette vache doit être faite d’une pieces detoile X,Y 
g h, de quatre pieds en quarré, teinte en couleur de 
vache: aux quatre coins x, m,h, g. & au milieu d’en- 
haut aux endroits marquez des lettres, e, f, font 
- Coufus de petits morceaux de même toile, large de 
deux pouces en quarté, pour y pafler & arrêter les 
bouts des bâtons o, p, qui fe croifent, & le haut 
de la fourchette; les deux bâtons doivent être af- 
fez longs, pour ( étant ainfi croifez) tenir la toile 
bien étenduë & bandée: la fourchette Z, eft tou- 
te au moins longue de quatre pieds & demi aiant 
le boutj, coupé en pointe, lequel pañle dans un 
petit morceau de toile k, coufu au bas du milieu de 
la grande toile, laquelle fourchette Z, &les deux 
bâtons o, p, font liez enfemble d’une corde qui eft 
attachée au milieu de la toile à la lettrel. Au côtéh, 
m, eft coufu une piecede toile Y, m, fait en façon 
de tête de vache, & de la même couleur que le ref- 
te de la toile, aiant un œilm, & ‘deux cornes or; 
faites de quelque morceau de chapeau, & par l’au- 
tre cÔtÉx, eft une queuë faite avec de la filaffe ou 
autre chofe plusconvenable: je confeille de mettre 
un bâton par le haut x,e, f, Ÿ , tant pour faire te- 
nir la tête Y m, & la queuë x, en état, que pour 
$ mieux 
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mieux affeurer les autres bâtons & tout lecorps de 
la vache, la queué ne doit être attachée tout au rais 
de la toile, il faut qu’elle ait un peu d’ébat, afin 
qu’en marchant, cette queué aille balançant; faites 
au milieu de la toile à un pied proche du haut deux 
trous m, n, pour regarder & conduire dela veuë les 
perdrix ou autres oifeaux que vous voudrez appro- 
Cher. | 


Comment les Paifans prennent les perdrix la nuit 
avec un filet nommé Traincau. 


CHAPITRE. III. 


te une rufe de Paifan qui eft bien plus-rui- 
neufe que la precedente, aufli eft- elle deffen- 
due. 

Un Païfan s’en va le foir quand le Soleil fe cou- 
che dans une grande campagne, où il croit qu’il y 
a des perdrix, & fe cachant derriere une haïe ou 
buiflon, il les écoute chanter, & va au droit d’elles 
pour les remarquer; quand elles ont un peu chan- 
té, elles s’envolent peut- être à cent pas de là, & 
courant les unes aprés les autres , elles chantent en- 
core, & font un autre vol d’environcinquante pas, 
& chantent comte auparavant : quelquefois elles 
font un autre petit vol de vingt ou trente pas, & 
chantent Encore deux ou trois fois, & s'arrêtent 
où elles ont chanté la derniere fois. Le Paifan les 
fuit toüjours à chaque fois qu’elles volent, jufques à 
ce qu’elles foient bien arrêtées, & remarque l’endroit 
à quelque arbre, ou pierre , ou bien avec une: 
petite branche ; ou un piquet qu'il pique en 
terre , & s'en retourne à la maifon accom- 
moder deux perches légeres, longues de trois 
toifes, auf fortes d’un bout que d’autre; n’impor- 

| te 
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te qu’elles foient de deux pieces: il prend fon fier, 
{es perches, & un compagnon avec lui, & s’en 
vont lors qu’il fait bien noir dans le champ où font 
les perdrix, à l’endroit qui a été marqué, & ajufte 
le filet en cette forte. 

Dans la deuxiéme table eft reprefentée la piece 
de bled, où les perdrix ont été apperchées, les plane 
ches ou fillons de bled yfontauffi marquez par les 
plus grands efpaces cottez de chiffres, 8.9.10. rre 
12. & le fond ou entre-deux defdites planches mar- 
quez des autres nombres 1.2.3.4 5.6.7. & par la lec- 
tre, P,le lieu où font arrêtées les perdrix. Les deux 
hommes étendent le filet figuré iii, fur la terre (en 
un lieu net de buiflons & d’autres branchages qui 
pourroient fe mêler dans le filet, & en empêcher 
l'effet) & touchant une perche à chaque bout ils 
y attachent le traineau tout au long aux en- 
droits marquez de lettres A,G,F;E, & de l’autre bout 
aux lettres B, H, I, L,C, de même façon, puis ils 
mettent des fifcelles dans le derriere du filet, qu’ils 
attachent tout au bord aux endroits marquez des 
petites lettres o,p;,q, qui font d’environ deux pieds 
x demi, ou trois pieds de longueur, aiant à l’au- 
tre bout chacune une petite branche d’arbre fueil- 
lu, garnie de quatre ou cinq fueilles, comme ils 
paioitient au lettres M,N,O, pour faire lever les . 
perdrix qui pourroient peut. être laiffer pafferletrai- 
neau par deflus elles, fans le bruit de ces petites 
branches qui les épouvantent lors.que le filet fond 
fur les perdrix, notamment les rouges, qui font plus 
parefleufes à partir que les grifes. Le filer étant bien 
tendu chacun prend fa perche par le milieu, la le- 
vant en haut, non toute droite, mais couchée, la 
tire à foi enforte qu’il ne traîne rien contre terre 
que Jestrois petits fueillards M, N,O,& marchent 
droit aux perdrix d’un pas lent fans bruit, tenant 
le filet en l’air, le devant élevé de quatre ou de 

E cinq 
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cinq pieds haut de terre , & le derriere demi-pied 
feulement. Quand les perdix fe levent, ou autre 
chofe qui vaille la peine d’être pris, en ouvrant 
tous deux les mains ils laiflent tomber le :trai- 
neau, & courrent prendre ce qui s’y trouve: Si. 
les perdrix s’envolent avant que d’être couvertes du 
filet, comme cela arrive fouvent, les chafleurs fe 
repofent une heure ou deux, afin de hifler r’en- 
dormir les perdrix qui fe font écartées danslechamp, 
puis ils battent toute la piece deterre avec le filet, 
commençant d'un côté & finiffant à l’autre, ils en 
prennent toüjours quelqu’une. 

Si aiant pañlé lelieu où elles ont été apper- 
chées, elles ne font point parties, pour lors ils 
retournent fur leurs pas, laiffant un peu toucher 
le filet à terre par le derriere feulement , afin de 
les obliger de fe lever fi elles ÿ font, & fi elles ne 
s'y rencontrent point,C ’eft une marque qu’elles 
ont couru aprés avoir chanté la derniere fois lors 
qu'on les a pperchoic: ils rebattent de côté & 
d’autre tant qu'ils les aient fait lever, ou qu’elles 
foient prifent. 

Cette chafle ne fe fait point quand la lune eft 
claire, ni fur la neige. . 

D’aucuns paifans portent du feu à cette chafle 
pour mieux decouvrir les perdrix, lefquelles voiant 
cette clarté, croient que c’eft le jour, on les apper- 
çoit qu’elles étendent: les aîles, & fe remuent; pour 
lors celui qui tient le feu le détourne un peu à côté 
pour n'être pas veu des perdrix ,& lors que le trai- 
neau eft deflus, ils le Rien tomber & courent 
les prendre. - 

Ce feu n’eft autre chofe qu’un boiffeau à mefurer 
le grain, quele paifan s’atrache devantl’eftemach, 
enforte que le derriere ou fond du boifleau, eft 
pofé contre les boutons de fon pourpoint, & l’ou- 

ver- 
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verture eft tournée du côté des perdrix; dans le 
fond de ce boifleau eft attaché une lampe de fer 
blanc faite exprés, qui porte une mêche groflecom- 
me le petit doigt. Si bien que cette lampe étant au 
fond du vaiffeau ne peut éclairer que par des 
vant, & non aux côtez, tellement que celui qui la 
porte voit tout ce qui ferencontre à vingt pas au de- 
vant de lui, & ne peut être veu de perfonne, ni 
fon compagnon auff, parce qu'il eft à côté. 

On fe fertencore d’une autre invention pour por 
ter du feu au traineau, laquelle eft bien plus com- 
‘mode quele boifeau, & n’eft pas fi dangereufe pour 
celui qui porte le feu que l’autre:le hazard qu’il y 
a pour le païfan;' c’eft qu’une perfonne aiant un 
fuñl, & qui eft averti qu'on prend fes perdrix de 
nuit, tire toüjours'au feu, & par ce moien peut tuer 
ou blefler celui qui le porte;car cela s’eft rencon- 
tré d’autre fois. Pour éviter cet inconvenient, le 
chaffeur qui eft rufé, fait faire une machine de fer 
blanc, qui nefe peut mieux faire comprendre qu’en 
vous imaginant une hotte ou butet à porter de la 
terre, dans lequel on met une lampe auffi de fer 
blanc, & pour le porter l’on y fait fouder une anfe 
par le milieu de la boffe; en forte que le tout paroît 
comme un boutet couché à terre de côté, où on 
atrache la bretelle, ou bretuelle pour le porter par 
deflous. Si bien que la perfonne qui le porte le tient 
d’une main par l’anfe, & de l’autre porte le filet ;, 
tellement qu’un tireur ne feroit point de mal au 
porte-feu quand il tireroit dans la hotte de fer. 

Îl y 2 des perfonnes qui croient que Îles perdrix 
accourent au feu quandellesle voient, à caufequ’on 
dit, préndre les perdrix au feu; c’eft en quoi ils s'a- 
bufent : car fi on étoir quelque moment devant el- 
les avec la lumiere, elles connoitroieñt incontinent 


la rufe & s’envoleroient. 
mel D'une 


160 LIVRE SECOND, 


D'une autre rufe de païfan pour prendre les perdr ix 
la nuit par une feule perfonne. 


CHAPITRE IV. 


LE plus rufez paifansne demandent point de 
4 compagnon pour prendre les perdrix la nuit, de 
crainte d’être découverts par un autre, ils aiment 
mieux avoir plus de peine,& avoir feuls tout leprofit. 

Celui qui veut prendreune compagnie de perdrix 
fans aide de perfonne, aprés avoir obfervé tout ce 
que j'ai dit au chapitre precedent pour lesappercher 
ou remarquer, étant de retour chez lui il prepare 
deux perches de faule, ou de quelque autre bois 
bien droites &c legeres, plus groffes d’un bout que 
d’autre, longues de douze ou quinze pieds. Il y 
. attache fon filet comme vous le voiez dans la qua- 
triéme figure de la feconde table, le plus gros bout 
dela perche au bout du filet le plus étroit marqué de 
la lettre V, & avec toutes les fifcelles qui font aux 
deux côtezQS, TR, il lie bien ferme lefilet tout 
au long des perches, ainfi qu’il paroît par les en- 
droits cottez des petites lettres b,c,;d,e,f,g,h,i, 
étant le traineau ajufté, il va fur le champ, auquel. 
il a remarqué les perdrix, & porte les filets, de for- 
te que le bord lettre V, étant contre fon ventre 
les bouts des perches S,T, lui froiflent les côtez ; 
&t allongeant les bras, prend des deux mains les 
deux perches au plus loin qu’il peut, afin que, 
preffant la corde, lettre V, contre fon ventre, il 
en ait plus de force, & tenantle filet élevé deterre 
dequatre,de cinq, ou de fix pieds, il va tout le long 
d’une planche de bied, pofant contre terre à droit 


La 
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& à gauche le bordQR, du filet fans le quitter, fi 
ce n’eft que les perdrix fe trouvent au deffous, au 
quel cas il laiffe tomber les perches & lefilet, & 
court prendre ce qui s’y rencontre. | 

Si les perdrix ne font levées quand le chaffeur 
eft au bout de la raile, il rebat le refte du champ, 
s’écartant du lieu par où il a déja pañié de deux 
fois la longueur du filet, afin d’aller toüjours le 
pofant à droit & à gauche comme il a fait la pre- 
miere fois, obfervant toutes les autres regles pref- 
crites au Chapitre precedent. 

On trouvera la maniere de faire ce filet au ving- 
tiéme chapitre du premier Livre. 


EE 


De la maniere par laquelle on peut prendre PP 
compagnie entiere de perdrix dans un lien ap: 


3 palté. 
CHAPITRE V, 


L y a des perfonnes, qui n’ont pas affez d’autho- 
rité pour empêcher les chaffeurs de chaffer, qui 
feroient pourtant bien aifes de conferver & mul- 
tiplier le Gibier fur leurs terres; foit pour avoir 
le contentement de le voir l'Eté en fe promenart 
par la campagne, ou pour en donner le divertifik= 
menr à leurs amis. (#) Pourquoi faire j'ai inventé 
un petit filet qui eft fort propre, non feulement 
pour prendre des corneilles durant les neiges: mais 
auffi pour prendre une compagnie de perdrix, ce 
que vous pouvez faire facilement aprés vendanges 
avant que de quitter la campagne, vous fervant 
de ce filet en la maniere qui fuit. 
E 3 Vous 


(a) Invention de l'Auteur. 
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Vous devez fçavoir que la compagnie de perdrix que 
vous defrez prendre, fe retire de jour dans un clos 
de vigne ou piece de terre, en laquelle il y a une 
baïè proche, ou du bois, ou bien des buiffons, 
cela fuppofé il faut mettre cinq ou fix poignées 
d'orge, d’avoine, &t de froment en un monceau, 
dans un endroit de la piece de champ , ou clos 
de vigne, qui foit éloigné de l’entrée ou de quelque 
haïe, comme environ trente ou quarante pas, & 
piquer autour quatre piquets gros comme le doigt, 
& haut de terre d’un pied, éloignez les uns des au- 
tres de quatre pieds en forme d’un quarré, & de 
cet endroit cheminer au milieu du champ,en laif- 
fant tomber continuellement quelques grains, & 
s’en retourner au logis. 
Il eft certain que les perdrix volant dans ce lieu 
pour manger, & rencontrant la trainée de grain, 
elles fuivront jufques au monceau ,; où trouvant 
lappaît elle le mangeront , & le lendemain elles 
y retourneront dés le matin chercher à manger. 
} faut y aller une ou deux fois de jour pour voir 
fi elles ont fienté fur le lieu appañté, ce qu’étant, 
vous êtes afleuré qu’elles y ont mangé, & qu’el- 
les y reviendront: c’eft pourquoi remettez-y du 
grain, & piquez auprés de chaque bâton une bran- 
che de genet, & faites une trainée comme la pre- 
miiere fois, & retournez-y encore pour voir fi non- 
obftant les genets elles y ont mangé; & pour lors 
aiez de la fifcelle, & en attachez du haut du piquer 
à l’autre, & quelque autre de travers : puis mettez 
deflus quelques brins de paille fe croifant les uns 
fur les autres comme fi c’étoit un filer, & appaftez 
derechef, & faites la trainée de grains, fi elles y 
remangent nonobftant la paille, la fifcelle, & les 
genets, elles feront bien-tôt prifes. 

Vous pourrez donc Gter les quatre piquets, les fif- 

È | | celles, 
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celles , & la paile, & tendre le filet comme en la 
troifiéme table, figure cinq & fixiéme, piquant les 
quatre piquets qui tiennent au filet F,B;H,E, af- 
fez avant danslaterre , en forte que les piquéts foient 
fuffamment éloignez les uns des autres pour que 
le filet bande par deflus , & foittendu bien au quar- 
ré, aprés quoi vous releverez le bord MN, du filet; 
jufques à la partie du filet defignée par les lettres 
QR; & pour tenir le bord en l’air, mettez de pe- 
tits brins de paille, ou de chaume, ou bien quelques 
petits brins deboisbien foïbles qui foient d’un bout 
piquez en terre,& l’autre en'haut, fur lequellé bord 
du filetfera appuié;,les chiffres 1:2,3,4; 53 63 7 8; 9) 
ro. de la fixiéme figure, les font clairement voir. 
Il faut relever les trois autres côtez, OP; S;, de 
même façon, & pour'afleurer les pérdrix, il faudra 
mettre encore les quatre branchés de genets aux 
quatre coins du filet proche des piquets , comme 
auparavant, & aprés cela! ajuftez-bien la fifcelle qui, 
eft pañlée dans toutes les dernieres mailles du tour. 
du let, & dans les quatre boucles qui font au bas 
des piquets, de laquelle fifcelle les deux bouts font 

noüez enfemble, qu’il faut attacher à une autre fif- 
celle affez forte au point marqué de la lettre [, de 
la cinquiéme figure, ou du nombre 18. die fixié= 
me; & l’autre bout àla haïe ou buiflon L,où vous. 
vous devez mettre pour tirer cette fifcelle & enfer- 
mer les perdrix ; de forte qu’il faut que la fifcelle foit 
Jâche pour lever facilement le bord du filet ( com- 

_ me j’ai dit) & qu’elle foit aufi toûjours pañlée dans 
les boucles E, F,G,H, figure cinquiéme. Le filet 
étant tendu, on mettra encore cinq ou fix poignées 
de grain ou plus; felon laiquantité:de’perdrix qu’il ÿ 
a dans la compagnie, & fe trouver fur le lieu le ma=- 
tin à la pointe du jour pour difpofer le tout & fe reti- 
rer derriere la haie ou le di L, auquel on pure 
| He 
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che le bout dela corde qui doit faire jouer le filet. 

Aufü.t0t qu’il fera jour, les perdrix ne manque- 
ront d'aller chercher l’endroit appañté. Il faut les 
Liffer bien amonceler fous le filer , &. pendant qu’ei- 
les font attentives à manger, tirer promptement la 
fifcelle FI, L, qui fermera le filet, & l’atracher bien 
roide à quelque piquet ou branche; afin que les per- 
drix ne faffent lever les bords du filet en fe debat- 
tant, puis courez promptement les prendre. 

Sipar hazardelles n’y vont le matin, faut y retour- 
ner à midi, fi mieux n'aimez ( comme le plus affeu- 
ré) les y attendre à venir toute la matinée. 

J'ai deffigné les deux figures cing & fixiéme ex- 
prés, pour faire mieux comprendre fans confufon la 
formeduflet tendu & détendu. La cinquiéme figu- 
re montre comme il doit être détendu les perdrix 
étant deflous, &la fixiéme comme il faut qu’il foit 
tendu. 

Des perdrix que vous prendrez mangez-enles ma-. 
les , & faites nourrir les femelles dans une chambre, 
jufques au Carême, quel’on ne chaffe plus, & en ce 
temps-là, remettez-lesen vos terres. Vousaurez par 
ce moien autant de compagnie de perdrix que vous 
y aurez mis de femelles, & ainfi vous en repeuple- 
rez vos terres & conferverez l’efpece. 

La maniere de faire ce filet eft amplement mon- 
trée au chapitre vingt-uniéme du premier Livre. 


Æntre invention pour prendreune compagnie de per- 
drix dans nne vigne on bois, avec des filers 
appellez balliers. 


CHAPITRE VI. 


V Ous pouvezencore (fi vous voulez prendre une 
, Ÿ compagnie de perdrix ) vous fervir de fiers 
nom 


EN 
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nommez halliers, (faits de la maniere contenué au 
vingt-deuxiéme chapitre du premier Livre )en cet- 
te forte. | 

Promenez-vous dans les champs avec un chien 
de chafie, s’il fait partir une compagnie de perdrix 
& que vous les voiez remettre dans quelque peti- 
te piece de bois taillis, ou dans un clos de vigne, 
une bruyere, ou bien que vous lesaiez entendu chan- 
ter, ou qu’elles aient accoûtumé d’y être fouvent;, 
faites comme dans la feptiéme figure de la quatrié- 
me table. 4 

S uppotfé que l'endroit marqué des lettres, K, M, 
foit le milieu du clos de vigne où vousavez veure- 
mettre les perdrix,:menez quelques perfonnes avec 
vous, & portez vos halliers, tendez-les, &t les:pi= 
quez de travers la vigne, à cent ou deux cens pas 
loin du lieu,où vous croiez qu’elles foient ;comme 
par exemple aux lettres G, H, lors que les filets 
feront tendus, faites un grand tour, & allez par 
derriere les perdrix, & mettez vos gens d’ordre; 
Pun à la lettre N ; Paurre à la lettre P, @& vous à 
O, & foiez éloignez les uns des autres, felon lg 
longueur des halliers, & le nombre des perfon- 
nes que vous aurez ; & que les perdrix fe trou= 
vent entre vous, @& les filets. ÂAiez en vos mains 
chacun deux pierres, & approchant peu à peu frap- 
pez-les l’une contre l’autre, & allez auffi parlant » 
mais il faut cheminer fi lentement que vous ne pa- 
roifliez pas avancer, autrement fi vous les preffez, 
elles s’envoleront plütôt que de courir. Il faut 
donc qu’eiles courent pour fuir doucementle bruit 
qu’elles entendent de loin, & non le bruit qui 
les prefle trop, ainf elles iront infenfiblement fe 
prendre dans les halliers. | | 

Si vous neles avez pas trouvées de ce côté-là c’eft 
figne qu’elles ont couru aprés s’être jettées dans la: 

E 5 | vigne 
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vigne, & qu’elles font de l’autre côté de vos filets. 
En ce cas faites le tour bien loin, & vous placez 
aux lettres D, E, F "> pour cheminer de même fa- 
çon.que de l’autre CÔtÉ » vous les prendrez infail- 
liblement. 

Si vous avez une grande longueur de halliers, 
& que.le lieu où vous les devez tendre ait beau- 
coup d’étenduë, ou bien que vous n’aiez fufifam- 
ment de monde pour chaffer les perdrix dans lesf- 
lets, en telle forte qu’on foit contraint de s’éloi- 
gner à plus de trente ou quarante pas les uns des 
autres, en ce cas, il faut que vous & vos gens 
cheminiez vers les halliers, non pas tout droit, 
mais en ferpentant ou traverfant à droit & à gau- 
che, pour ne pas laifler un dpi notable fans 
y pafler; car il pourroit arriver que les perdrix fe- 
roient en un tel lieu & ne remueroient point, n’é- 
tant pas prefiées du bruit. 


qu de païfan pour prendre une compagnie de per= 
_ drix appafiées en un lieu, avec tonte forte de 
cage vulgairement appellee Trebachet, . 
ane 1uë, onu nn Tomberean. 


CHAPITRE VII. 


"Invention que je propole en ce difcours, eft 
une rüfe par laquelle un païfan prend une 
compagnie de perdrix fans y guetter, aprés les 
avoir appaftées: cette invention eft aflez commu- 
ne en d’aucunes Provinces, elle n’eft autre qu’u- 
ne cage, qui fe nomme diverfement felon la di- 
verfité des pais : les uns l’appellent Fomberens 
€ 
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les autres une Muë, & d’aucuns Trebuchet, pour 
moi j'approuve le dernier nom: Vous pourrez 
auffi bien ufer de cette rufe, comme de celles des 
deux chapitres precedens, pour prendre les per- 
drix que vous defirez conferver fur vos terres: c’eft 
pourquoi j’enfeigneraien ce lieu la fabrique de cet- 
te machine ou Trebuchet, & la maniere de s’en 
fervir. 11 fe void dans la cinquiéme table, figure 
huitiéme. Ileft compofé de quatre morceaux de 
bois ou bâtons AB, AD, DC, & CB, 'longs 
chacun de deux pieds & demi, outroispieds, percez 
à deux pouces proche de chaque bout d’un trou à 
ficher le doigt. Il faut les pofer à terre les uns 
fur les autres en forme d’un quarré, & qu’ils foient 
encochez, ou entaillez au droit des trous, juf- 
ques à la moitié de l’épaiffeur du bois, pour les 
faire tenir deux enfembie, aiant leur bout l’un dans 
Vautre, enforte qu’ils faflent quatre angles, & dans 
le coin'd’un angle; où fe trouvera un trou, il faut y 
mettre le bout d’une verge de bois grofle comme 
le doigt, longue de quatre à cinq pieds, qui entre 
dedans comme une cheville d’un bout & d'autre, 
d’angle en angle oppofez, mettez-en une autre de 
même façon dans les deux angles qui reftent, la- 
quelle croifera la premiere , aprés quoi il faudra 
avoir nombre d’autres bâtons aflez droits, gros 
comme le doigt , & un peu plus courts les uns 
que les autres par degrez, & en mettre tout au- 
tour des verges ou arçons, en forte qu’ils fe croi- 
fent du bout les uns fur les autres, jufques au fom- 
met du trebuchet,où il faut laïfler une ouverture 
pour en tirer les perdrix, obfervant toüjours en 
ajuftant ces bâtons de pofer les plus longs les 
premiers pour faire la cage en diminuent, ët en 
arondiffant par le haut. Aprés que les bâtons fe- 
ront tous ainf difpofez, on les liera fur Les arçons 
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avec des oziers; des plombs , ou des cordes. Vous 
aurez une verge ou bâton FG:, groffe comme le 
petit doigt, laquelle vous platirez par deux côtez, 
c'eft à dire, par le deflus & par le deflous, & ja 
couperez de trois pieds de longueur, latrachant 
avec une fiicelle d’un bout F, au milieu du bâton 
AB. Cette verge fera mouvante, & non arrêtée, 
atant une petite coche lettre G , à un pouce ou 
deux proche de l’autre bout. Quand on veut ten- 
dre ce trebuchet, il faut avoir un piquet IK , long 
d’un pied & demi, avec une fifcelle attachée au 
bout d’en-haut pour y mettre un petit bâton let- 
tre H, long d’un demi-pied , ou pour le mieux de 
neuf pouces ,aïant le bout G; coupé en façon de 
coin à fendre du bois, & ficher ce piquet le bout 
K,en terre, en forte que le trébuchet étant levé 
le froiffe en tombant, & lors que ce piquet fera f- 
ché en terre de hauteur necefhaire, on leve le côté 
DC, de la cage en haut, & on met le bout H,dw 
petit bâton deffous qui le foûtient ; & l’autre bout 
qui eft fait comme un coin fe met dans la coche 
G qui eft au bout de la marchette F G, & laiffant 
bien doucement pefer le trebuchet, il demeure ten- 
du & élevé en lair d’un côté, environ un pied de 
haut, & la marchette de trois pouces, afin que les 
perdrix mangent le grain de deflous lai cage, puif- 
fent marcher fur ladite marchette, & faflent tom- 
ber le trébuchet qui les enfermera. 
Le païfan qui voit fouvent en un même lieu 
{ foit vigne, bois, ou autre lieu) une compagnie 
de perdrix, il effaie de les prendre avec le tom- 
bereau: mais avant que d’y tendre, il cherche un 
lieu propre pour ce fujet, fi c’eft dans une vigne, 
il prepare un endroit proche de la haie, ou quel- 
que fouche d’oziers, ou bien un buiflon, afin que 
fa cige ne foit pas fi tôt veue du monde, & qu'elle 
NEA n'épou 
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n’épouvante pas fi tôt les perdrix. Aïant reconnu 
le lieu, il y met cinq ou fix poignées d’orge, ou 
d’avoine frite à fec, autrement au fer de la poëfle, 
ou bien du froment, êt en jette quelques grains par- 
ci par-là, & fait une traînée aflez loin, afin de 
guider les perdrix au monceau, & quand il connoiït 
par leur fiente qu’elles y font venues, il tend pour 
lors le trébucher au même lieu où elles ont man- 
gé, le couvrant de petites branches de bois fueil- 
lués, ou de genets, ou bien de pampre, fi c’eft la 
faifon , & met fept ou huit poignées de grain def- 
fous, avec une longue traînée. Les perdrix qui 
ne manquent pas d’y revenir y étant affriandées, fe 
jettent d’abord toutes deffousla cage pour manger, 
& comme elles font fort gourmandes, elles fau- 
tent les unes fur les autres pour prenüre le grain: 

tellement qu’elles marchent fur le bärton ou mar- 
chette FG, qui tient la machine tendue, & font 
par ce moien détendre le trébuchet qui les enfer- 
. me deflous. 

Lors que la compagnie eft grande, il demeurent 
fouvent quelques perdrix dehorsie tombereau quand 
il vient à comber, mais le paifan les fçait fort bien 
reprendre une autre fois. 

Si en vous promenant vous trouvez du grain en 
un monceau, faites le guet aux environs fans être 
veu de perfonne, vous ne manquerez d’y {urpren- 
dre le paifan qui ly aura mis; car il ira deux fois 
le jour pour connoître fi elles y auront mangé. 
La vraie heure de l’y rencontrer, c’eft environ 
midi, & le foir au foleil couché. 

J'ai deffignéles deux figures, huit, & neuvié- 
me, dans la cinquiéme tabie, qui font réprefen= 
tées de deux façons; la huitiéme montre le tré- - 
buchet tendu en le regardant de front, & la neu- 
viéme Je fait voir tendu en le regardant par le cô- 

té 
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té, il eft marqué des mêmes lettres que l’autre ; la 
lettre E, vous fera remarquer que quand la cage 
fera legere, la compagnie de perdrix grande, il 
faudra mettre une grofle pierre fur le haut du tré- 
buchet, afin que la charge empêche qu’une feule 
perdrix ne le fafñle détendre , autrement on en 
_ prendroit peut-être qu’une ou deux: c’eft la rufe 

que le païfan fçait bien obferver. 


De quelle façon les païfans prennent les per- 
drix dans les bois, @* bruyeres avec 
des collets ex lacets. 


CHAPITRE VIIE. 


P Luñeurs paifans fe mêlent de colleter les per- 

drix, ou les prendre avec des collets, & lacers, 
qu’ils tendent dans les bois & bruyeres, ou ils ne 
perdent pas leur temps ni leur peine; car peu à 
peu ils prennent toute une compagnie. 

Ïl y à certains endroits où les perdrix fe plaifent 
extrémement. Le paifan qui les veut prendre les. 
fçait fort bien connoître. Je veux vous montrer 
la maniere dont ils ufent pour tendre aux perdrix, 
afin que quand Vous trouverez des collets, vous 
fçachiez quels oïfeaux on veut prendre en tels 
lieux. Voiez dans la cinquiéme table la figure 
dixiéme , elle vous fervira d’inftruction avec le 
difcours fuivant. 

Le païfan qui veut prendre des perdrix dans un 
bois, fait un grand cerne ou circuit, de vingt ou 
trente pas de large. Entre les fouches des taillis 
qui forment cette enceinte, il fait de petites haïes 

de demi-pied de haut avec des genets, &c de pe- 
tes 
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tites branches de bois qu’il pique à terre, & ne 
laiffe que la pañlée d’une perdrix dans le milieu, 
_ ( lefquelles paflées fe voient marquées deslettres A, 
B, C, D, E;) où il pique un piquet gros com- 
me le doigt , auquel eft attaché un collet de crin 
de cheval, qu’il tient ouvert, & le met à hauteur 
du col de la perdrix , laquelle en fe promenanr 
pour chercher à manger , pafle la tête dedans, 
& fe fait prendre, foit qu’elle fe pofe dans le cir- 
cuit ou aux environs ; car à force de fe promener 
eile rencontre quelqu’une de ces petites haies. - 

Si c’eft dans une bruyere ; que le paifan veut 
prendre les perdrix & qu’il y ait des petits fen- 
tiers ou des clairieres par où elles courent, il y 
fait , fi de befoin eft , une petite haie comme il fe- 
roit dans le bois, & y laifle des pañlées aufquelles 
il met des collets, & ne manque point d’y aller 
voir à une heure aprés midi, & au foir pour re- 
connoître s’il y en a quelqu’une de prife. 

D’aucuns païfans jettent du grain en ces en- 
droits-là , pour y attirer plus facilement Îles per- 
drix. È 4 

Il y a auffi certains colleteurs qui mettent des 
jacers , c’eft à dire des collets qui font ouverts & 
couchez à plate terre dans le milieu de la pañlée 
comme ils fe voïent (dans la figure) marquez des 
lettres D, E , afin que les beccañes (f c’eft dans 
la faifon) s’y puiflent prendre par le pied, ce n’eft 
pas que les perdrix ne s’y prennent auff bien que 
les beccafles, mais il eft plus facile de les prendre 
par le col avec les collets. . 


D'us 
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D'une autre rufe de païlan pour prendre les per- 
drix avec des collets, durant que la 
neige eff fur la terre. 


CHAPITRE NLX. 

Uand la terre eft couverte de neige les oïfeaux 
font affamez , & cherchent par tout les en- 
droits découverts, foit au pied des arbres feuillus, 
ou même au long des maifons où la neige ef plü- 

tôt fonduë qu'ailleurs. | 
Le Païfan qui fçait le mêtier de coileter, nes’ou- 
blie pas de regarder dans les pieces de bled enfe- 
mencées s’il ne verra point de perdrix fur la neige, 
& s’ilen voit, ilne manque pas le foir de s’en al- 
ler où il les a veuês fur jour, & avec une pelle de 
bois découvre une place de trois où quatre toifes 
en quarré comme vous voiez par la onziéme figu- 
re de la cinquiéme table. 
Suppofez que l’efpace qui eft entre les quatre let- 
tres Y, Z,a,f, foit l’endroit du bled découvert, 
& que les efpaces qui fe rencontrent entre les li- 
gnes ponétuées , marquez des petites lertres a, b, 
c, d;,e;f; foient le deffus des planches de bled, 
& les autres plus petits efpaces cottez des chiffres 
T2» 35 4 5, le fond des raies, ou fillons, autre- 
ment l’entre-planche par ou la terre s’égoute. 
Quand le Colleteur à bien rangé la neige, i} fait 


L 


au milieu de la place découverte une petite haïe 


KLMN , haute de demi pied, laquelle traverfe 
toutes les planches, & laifle au milieu du fond de 
chaque raïe la paffée d’une perdrix, & y metun 
piquer qu’il fiche en cerre, & attache un collet de 

crin 
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crin à hauteur du col de la perdrix, lefquels collets 
je voient marquez des petites lettres g, i, h; k, l, 
puis il y jette du grain de côté & d’autre delahaie, 
ainfñ qu’on peut voir par les grandes lettres Q, KR, 
S,T,&K,L;, M,N,pour obliger les perdrix de 
pañer , & le matin qu’elles voient cet endroit dé- 
couvert, elles ne manquent d'y aller & de s’y pren- 
dre. Il eft affez aifé de voir dans la figure comme 
les perdrix qui font aux lettres S, T', auront man- 
gé le grain qui fe trouve de ce eôûté là, voudront 
pañer pour manger l’autre qu’elles voient au delà 
de la petite haïe, fe prendront dans les collets Kk 1, 
& tout de même celles qui feront aux lettresO, P, 

iront amaffant le grain tout au long de la raie , &c 

quand elles verront l’autre grain Q, R voudront 
aufli pafler & fe prendront, car les oïfeaux de cet- 
te nature ne volent point [en mangeant s'ils n’y: 
font forcez, ils courent toüjours comme font les 
poules domeftiques. | 

Le Colleteur ; fçait encore prendre les perdrix 
aux collets dans les bleds , & dans les chaumes, 
quoi qu’il n’y ait point de neige fur laterre. [Il 
obferve fi une compagnie de perdrix a de coûtume 
de fe tenir en certaines pieces de bleds ; ou de 
champ qui a été chaumé, ce qu’aiant reconnu, fi 
c’eft dans un bled verd , il fait une petite hate 
de genets couchez qui traverfent toutes les plan- 
. chez, & laifle des petites paflées avec des coiletscom- 
me il feroit pendant les neiges. Et fi c’eft dans un 
 chaume, il pique quantité de collets confufément 
de côté & d’autre, & jette du bled parmi tous ces 
collets : rellement qu’une compagnie de perdrix 
venant à fe pofer dans le champ à force de fe 
promener, rencontrent le grain, & pour le man- 
ger font abligez de chercher & fe mêler parmi les 
collets, où il s’en prend toüjours quelqu’une. 

Coms 
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Comment les paifans prennent des perarix anx 
collets dans les champs lors qu'elle s'adonent 
ok s’acconplent. 


CHAPITRE X. 


ÎLE premier dégel qui vient aprés la fête des 
Rois, les perdrix grifes s’adoüent ou s’accou- 
plent , on les voit courir les unes aprés les autres 
le foir, & le matin , principalement quand il a 
fait une gelée blanche , & afin de courir plus vite 
pour. s’entrebattre ; elles fuivent les chemins ou 
fentiers qui fe rencontrent autour des bleds verds. 
Le paifan qui fe leve du matin & va dés le point 
du jour à fon travail, les voit fouvent; c’eft pour- 
quoi il tend des collets , comme dans la douzié- 
me figure de la fixiéme table. 7 
Suppofé que la ligne ponctuée À D, foit le bord 
du biea , & l'autre ligne pontuée B C , le bord 
de la haïe, & l'entre-deux de ces deux lignes le 
chemin ou fentier par lequel courent les perdrix; 
il fait de vingt pas en vingt pas de petites haies, 
hautes d’environ demi-pied, dans le milieu def- 
quélles il laifle june pañlée large de cinq ou fix 
pouces ; & y pique un collet , ainfi qu'il fe void 
par les lettres E, F, G , non pas tout droit com- 
me ceux dont j'ai parlé ci-devant , mais en forte 
que le bout d’en haut panche à moitié fur la paf- 
fée , autrement il ne s’y prendroit rien; parce que 
courant les unes aprés les autres, elles vont la tête 
levée, & en paffant rangeroient le collet avec l’ef- 
tomach ; mais le piquet avançant dans la pañée 
elles font obligées de baifler la tête pour pañer 
par deflous , & ainf fe prennent au collet & s’é- 
tranglent. , 
Le 
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Le païfan ne manque point de vifiter les colletsle 
matin au foleil levant pour prendre les perdrix qu’il, 
y trouve étranglées , & pour emporter avec elles 
les collets , afin qu’ils ne foient veus. 


Maniere divertifante pour prendre les males des 
_ perdrix grifes avec une chanterelle & 
des halliers. 


CHAPITRE XI. 


O prend les mâles perdrix grifes qui n’ont 
point de femelles, avec un filet vulgairement 
nommé hallier. Pour ce faire , il faut avoir dans 
une cage une perdrix femelle qui appelle les mâles , 
& les fait approcher par fon chant. 

La faifon: de prendre les mâles eft, depuis le pre- 
mier dégel qui: fe fait aprés la fête des Rois, que les 
perdrix commencent à s’adoüer , apparier ou ac- 
coupler, jufques au mois d’Août. (4j) 

Il y a quantité de perfonnes qui croyent que l’on 
dépeuple un païs de perdrix avec une chanterelle ; 

mais ils s’abufent , puis qu’il ne s’ÿ prend que des 

mâles fans femelles , qui font plus de mal aux fe- 
melles qui font accouplées que de bien, les empé- 
chant de couver quand ils les peuvent attraper, 6e 
caffant leurs œufs, s’ilsles trouvent, d’où vient qu’on 
rencontre fouvent des compagnies de perdreaux qui 
font en petit nombre, & cela arrive lors que le mâ- 
le aïant été trop chaud , & qu’aïant pourfüuivi trop 
affiduëément la femelle qui vouloit pondre , elle 
n’a pû fe dérober de lui pour aller à fon nid, & a 
perdu fon œuf plutôt que d’y aller à la veué du 
mâle, qui lui auroit caflé fes œufs. (b) ki 
(a) Belle remarque.  (b) Remarque curieufe. 
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Jamais un mâle ne fçait le nid de fa femelle, c’eft 
pourquoi il eft bien aifé de prendre le mâle quand 
la femelle couve; car il croit qu’elle foit perdue , & 
va à la premiere qu’il rencontre. (c) 

Il y ades perfonnes qui font lesraffinezdifans, que 
les femelles vont aufli parijaloufie au reclame des 
chantereiles pour les battre, ce quieft faux, & qui fait 
voir que telles gens ne fçavent pas difcerner les mâ- 
les d’avec les femelles; car il y a des mäles qui chan- 
tent comme des femelles, & qui ne marquent pas 
davantage qu’elles. 

Cette chafle ne fe fait qu’au foleil couchant juf- 
ques à la nuit , & depuis la pointe du jour jufques 
au foleil levé. Pour apprendre la maniere de fe fer- 
vir de la chanterelle, & des halliers, voiez la trei- 
ziéme figure de la fixiéme table. 

Suppofez que l’efpace depuis la lettre H, jufques 
à la lettre I, foit la haïe d’une piece de bled dedix, 
vingt, ou trente arpens. Pofez vôtre chanterelle 
V;, Y,X, proche de ladite haïe, & piquez voshal- 
Jiers tout autour, comme ils fe voient par leslettres 
K,L,M,N,0O,P,Q,R,S;, & qu’ils foient éloi- 
gnez de trois toifes tout autour de la cage, & fi vous 
en avez beaucoup, mettez vôtre cage à cinq ou fix 
toifes avant dedans le champ, & piquez vos filets 
tout autour, puis vous retirez derriere la haïe: VG- 
- tre perdrix entendant chanter un male, ne manque- 
ra pas de l’appeller , & lui de venir, quelquefois ils 
viennent quatre ou cinq à la fois qui s’entre-battent 
autour des hailiers à qui aura la femelle, qu’ils ont 
entendu chanter, le plus preffé fe prend le premier , 
ne vous hätez point de courir pour l’ôter du filet, 
mais attendez que quelque autre donne dedans , il 
eft certain que vous en aurez plus d’un, fi vous 
ne vous impatientez pas. 

Or 


(c) Autre remarque. 
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Or pour éviter un inconvenient qui arrive ordi- 

‘nairement lors que l’on tend avant que le mâle ait 
chanté. Je vous confeille d’attendre que vous l’aiez 
entendu chanter avant que piquer vos halliers, afin 
d'approcher, & tendre à cinquante pas prés delui, 
& que la femelle & le mâle fe puiffent entendre pour 
fe répondre l’un à l’autre, ce qu'ils ne pourroient, 
à caufe de l’éloignement, & du vent contraire. 

Il arrive aufli quelque fois que les mâles ,quiont 
été fuftez , à caufe qu’ils vous en ont veu prendre 
d’autres, ne veulent pas approcher de plus de vingt 
pas de la cage, qu’ils ont veuëuneautre fois, & pour 
cela il en faut avoir deplufñeursiortes. Le difcours du 
Chapitre fuivant vous apprendra la maniere de faire. 


La fabrique de plufienrs fortes de cages powr mettre 
@ tranfporter des perdrix femeiles, pour [er- 
vie de chanierelles cn d'appeanx à faire 
approcher les males. 


CHAPITRE XII. 


D Ans la fixiéme & feptiéme table, on voit plu- 

fieurs fortes de cages à mettre la chanterelle 
pour prendre les perdrix, la quatorziéme figure de 
la fixiéme table eft la plus commune pour la faire; 
reglez-vous fur la quinziéme figure. 

Elle eft compofée de deux morceaux de fond de 
tonneau, marquez des lettres a h c;, & bg d, tail- 
lez en rond par le haut a b, & font deneufpouces 
de hauteur , & d’un pied de large. Ils font élevez 
par le bas à un autre morceau de bois de même 
largeur, long de quinze ou dix-huit pouces. Il y 
a par le deffus une tingue ; ou petite bande de 
bois, marquée des lettres a b , Jongue de quin- 

ZE 
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Ze ou dix-huit pouces, large & épaifle d’un de- 
mi-pouce , qui eft cloüée aux deux ais ronds pour 
les tenir en état. {1 faut couvrir le vuide de cette 
cage avec de la toile verte ou de quelque autre 
‘couleur grifâtre tirant fur le brun, lattacher avec 
de petits cloux, & laiffer un, deux, ou trois trous 
par le deffus pour paffer la tête de la perdrix,quand 
elle voudra chanter, ou écouter. On fera une pe- 
tite porte f, à un des ais du bout; par exemple à 
celui marqué de la lettre g, pour pouvoir mettre, 
ou retirer la perdrix quand on voudra, & faire à 
l’autre ais deux ouvertures, comme vous les voiez 
cottées de la lettre h, longues & étroites, pour 
que la perdrix puiffe boire & manger. Vous atta- 
cherez aux deux bouts a,b,une courroye, fangle, ou 
corde pour fe pendre la cage au col, lors qu’on 
voudra la tranfporter, la figure vous dira le refte. 

Voici une autre forte de cage qui eft fort utile, 
quand la chanterelle eft fauvage , parce qu’elle fe de- 
bat en la portant, & lors qu’elle eft fur le lieu, ei- 
le eft fi fatiguée, qu’elle ne daigne chanter, ainf 
que je l’ai fouventefois experimenté, fi bien que 
l’on feroit contraint de la laiffer coucher dans Je 
Champ pour s’en fervir le lendemain matins mais à 
caufe que le renard , ou autre animal la pourroit 
tuer, j’ai inventé une façon de cage figure feizié- 
me, dans la feptiéme table. La dix-fepriéme figure 
vous apprendra à la faire; vous en faifant voir les 
parties en détail, n'étant pas encore couverte de 
fer, comme elle doit être étant dans fa perfec- 
tion. Prenez donc vôtre patron deffus. 

Ii faut prendre deux ais, À K, B Ÿ, qui aient envi- 
ron quinze pouces en quarré, & avoir deux arçons 
de gros fil de fer, qui foient faits comme unepor- 
te, ou plürôt comme les deux ais des bouts de la 


çage precedente, vous cloüerez ces deux arçons 
au x 
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aux deux ais quarrez, @t attacherez un ais par def- 
fous de même largeur que les deux autres, & long 
d’un pied & demi: en forte que le côté des arçons 
qui eft quarré, (4) foient aux rais du grand ais,aprés 
quoi, on coudra une toile par deflus les deux ar- 
çons pour formerentre les deux ais À K,BY,une cage 
toûte de même que la premiere figurée quatorze ; 
en forte que lestroisais débordent tout autour d’en- 
viron trois ou quatre doigts, & on met à tous les 
coins des morceaux de bois GH, EF, pour tenir 
les côtez en état, & faire bander la toile du milieu, 
puis on couvre le tout: de fil de laiton, ou de fer 
gros comme une petite épingle commune, & pour 
donner à manger à la chanterelle, (b) il y a une 
petite tirette, ou auget avec un abreuvoir & une 
mangeoire qui fe met par le côté, C, entre la cage 
& le fil de fer à la petite lettre a, c’eft pourquoi il 
faut que le côté de la cage de toile qui joint cette 
mangeoire, foit ouvert avec des barreaux efpacez 
entr’eux: de façon que la perdrix puiffe facilement 
paffer la têre entre-deux pour boire & manger. 

Ou , & vous voulez autrement, aiez une fecon: 
de grande cage de fil de fer, qui foit de grandeur 
convenable pour enclore dedans la figure quator- 
ziéme, dans laquelle fera la perdrix , & laiffez la cou- 
cher dans le champ fans crainte des animaux, le 
matin elle chantera. Je ne fpecifie point la forme 
de cette grande cage, il n’importe commeellefoit, 
pourveu qu’elle puifle empêcher qu'aucun animal 
touche la chanterelle, vous la ferez fi vous voulez 
comme une muë à mettre des poulets deffous. 

(c) On fe peut aufli fervir d’une autre façon de 
cage, qui eft fort jolie, & n’occupe prefque point 
de lieu; elle eft fort portative, & ne fait gueres de 

| | montre; 
(a) Invention de l' Auteur. (b) Autre invention. 
(c) Autreinvention de l'auteur. | 
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montre; vous la voiez dans la treiziéme figure de. 
la fixiéme table : elle eft faite d’un vieil chapeau 
dont le bord eft couppé; le deffous eneft de bois, 
qui fe ferme & ouvre pour mettre, & Gter la per- 
drix, & par le deus du fond du chapeau doit être . 
un trou par où elle paffe la tête pour chanter. Il y 
a aufli un crochet Ÿ, de gros fil de fer pour pen-, 
dre la cage à la ceinture, au lieu marqué de la let- 
tre V, il faut faire une ou deux ouvertures, afin 
qu’elle puife boire & manger par là. On mettra à 
la porte qui eft par deffous un morceau de boisat- 
taché, ou pour le mieux cloüé, qui eft long d’un 
demi-pied, pointu par le bout X, pour le ficher en 
terre afin que la cage fe tienne en l’état qu’on la 
veut mettre. Cette cage eft fort propre pour les 
chanterelles apprivoifées , dans laquelle on ne les 
. met que pour les porter, & fur jour elles fontdans 
une grande cage ou dans une chambre. | 
La dix-huitiéme figure de la feptiéme table, re- 
prefente une autre forte de cage de fifcelle, com- 
polée de trois arçons P, Q,R, degros fil de fer;faits 
en façon de porte ronde, haut d’un pied & large 
de neuf pouces, lefquels arçons doivent être éloi- 
gnez les uns des autres de huit ou neuf pouces, & 
couverts d’un filet aflez fort, fait à grandes mailles 
de deux pouces de largei, (a) elle doit être fermée 
par le bout marqué des lettres T,S,R , une fifcelle 
attachée au haut R, & au milieu du basS, de lar- 
çon, pour la faire tenir au piquet T, V, le bout O, 
de la cage doit être fait, en forte qu’on puifle l’ou- 
vrir & fermer avec une fifcelle qui paffera dans les 
dernieres mailles, pour mettre & Ôrerla perdrix quand 
on voudra, & pour la fermer commeune bourfe, 8x 
l’attacher au piquet N,de façon que la cage foit 
tenduë bien roide fur le haut d’une planche de bled. 
‘Les 


(a) Invention de P Auteur. 
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Les mâles viennent, qui ne voiant plus de cage en 
approchent facilement , & fe mettent dans les filets. 
Cette cage fe doit faire pour le mieux en mailles 
quarrées, comme ila été montré au dix - feptiéme 
chapitre du premier Livre. 

Ji faut pourtant vous avertir qu’une chanterelle 
trop fauvage fe peut quelquefois blefler dans ces 
fortes de cages de fifcelle. 

Si vôtre perdrix eft bien privée, vous vous poux 
vez fervir de l’une de mes plus belles inventions 
pour les chanterelles; car un mâle viendra hardi- 
ment couvrir vôtre femelle en vôtre prefence, fi 
vous le voulez laiffer faire. Quand je ne voudrois 
p2s lavoir experimenté, vous le croirez facile- 
ment par le difcours, en voiant la dix-neuviéme fi= 
eure de la feptiéme table. [1 faut attacher fur le dos 
dela perdrix une boucle de rideau, marquée du chif- 
fre 9. avec un ruban defoïeétroit, ou bienguelque 
cordon ou trefle mollette, lui paffant deux brins 
deflous les aîles, & deux par les côrez du col, qu’il 
faut joindre enfemble fous le ventre, de la même 
façon qu’on attache un chardonneret, avec cette dif- 
ference, qu’il a la boucle fur le ventre, & la perdrix 
la doit avoir fur le dos. Vous attacherez à certe 
boucle une fifcelle longue d’environ deux pieds, 
qui à fon autre bout 8. aura encore une femb'able 
boucle chiffre 7. dans laquelle paffe une autre fifcel- 
le 4,5,6,7, longue d’une ou deux toifes,liée à deux 
piquets, hauts de terre d’un pied, eu d’un pied & 
demi, vous atiacherez à cette fifcelle deux petites 
bouclettes 5. 6, lefquelles feront arrêtées à deux pieds 
proche de chaque piquet 3, 4, aiant auparavant fait 
pañler la boucle 7, entre les deux bouclettes, afin 
que la perdrix 9. puiffe fe promener tout au long 
de la fifcelle, fans pouvoir tourner autour des pi- 
quets) 1,42 3, Ce qu’elle dit les boucles 5, 6, 

‘ ne 
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en 


ne l’arrêtoient. Vôtre perdrix étant ainf difpotée, 


jugez s’il y aura un mâle fi fufté qui n’aproche. 


Autre manicre divertifflante pour prendre les mä« 
les des perdrix ronges avec un appeas ar- 
tificiel, G un petit filet nommé pochette. 


CHAPITRE. XIIL 

JT, Appeau des perdrix rouges eft bien different de 
Acelui des grifes, fa forme eft reprefentée par la 
vingt-un & vingt-deuxiéme figure de la huitiéme 
table; la vingt-uniéme le fait voir de côté, & la 
vingt- deuxiéme par le dedans, afin qu’on en puif- 
fe mieux connoître les particularitez; reglez - vous 
donc deflus pour en faire un femblable. Il eft fait 
de buis, ou de bois de cormier, ou bien de noïer, 


en forme de navette, &t gros comme un œuf de - 


poule, mais pour le mieux faire comprendre. Ima- 
ginez-vous un œuf commun alant . comme deux 
queuës a, b, & qu’il foit percé de bout en bout, & 
que par fon ventre dc, il y ait une ouverture gran- 
de comme un louïs d’un écu, toute creufe par le 
dedans jufques au fond. Il faut avoir une tuiau de 
plume de Cigne, & un os de pied de chat, qui fe- 
ra ouvert par un bout, que vous ferez entrer dans 
le trou a, & le poufferez jufques à ce qu’il foiten- 
viron le milieu de l’ouverture d, dans le fond, & que 
l’autre bout 2, de l’os fois bouché: aiez aprés un 
tuiau de plume à écrire, percé par les deux bouts ; 
que ficherez par le trou b, tant que le bout lettre, 
€, foit prés du bout d, de l’os, & que foufant par 
Je bout b, cela faffe un ton de perdrix rouges, en 


Ap= 
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#Pprochant ou reculant le bout c;, de la plume du 
vout d, de l’os tant que vous aiez trouvé le vrai 
tons: : | 
Outre l’appeau, il faut avoir un petit filet, figure 
vingtiéme, qui s’appelle pochette ( dont la maniere 
de le faire eft montrée au vingt-neuviéme chapitre 
du premier livre) & une petite verge de bois fous 
ple ; longue de quatre ou cinq pieds, & le matin 
à la pointe du jour, ou bien le foir aprés le foleil 
couché, & quelquefois en plein midi, lors que 
vous entendrez chanter le mâle dans une vigne, ou 
dans quelque bois taillis, ou une bruyere , mettez 
vous proche de quelque petit chemin ou fentier, 
auquel il ÿ ait un endroit propre pour cacher une 
perfonne couchée fur le ventre; fuppofez que ce 
chemin foit l’entre-deux des ligne pon@tuées A C, 
DEF, & le lieu pour vous cacher l'endroit mar 
qué de la lettre K, attachez la ffcelle nombre I,qui 
paffe dans la boucle chiffre 4, du filet au bout de 
la verge, que vous piquerez en terre fur le bord du 
tit chemin, & la ploïanten arc, vous piquerez pareilz 
lement l’autre bout à l’autre bord du chemin, & 
atracherez auff la fifcelle 3, qui paffe dans la bou 
cles, en forte que les deux boucles 4, & saient la 
liberté de pouvoir s’approcher l’une de l’autre, pre= 
nez l’un des bouts dela pochette 6, ou >;levez.le, &e 
le pofez fur le haut de Parc 2, de façon qu’il s’y 
tienne de lui-même, laiffant l’autre bord à terre» 
ainfi le chemin (era fermé,en {orte que rien ne pourra 
pafler fans donner dans le filet, lequel étant tout 
à fait tendu, placez-vous un peu à côté, couché 
fur le ventre à l’endroit marqué K, la tête fur le 
bord du chemin, à une ou deux toifes du filet, & 
de l’autre côté que celui par où doit venir la per- 
drix: par exemple, fuppofez que loifeau chante 
vers la lettre D, vous, ferez couché à la lettre K;. 

. 2 mais 
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mais s’il étoit du côté E, il faudroit vous placer au 
lieu marqué L, & foiez fi bien caché, fans remuer 
aucunement, que la perdrix ne vous puifle voir,& 
lors qu’elle Chäntera, donnez-lui deux ou troiscoups 
d’appeau, non pas trop forts, mais feulement 
qu’elle vous puifle entendre, elle volera tout d’un 
coup à vingt pas de vous, & fe jettera dans leche- 
min pour écouter, puis elle chantera un peu, ref- 
pondez-lui d’un petit coup d’appeau, & non da- 
vantage: auffi-tôt qu’elle laura entendu, vous la 
verrez'accourir le long du chemin, jufques auprés 
du filet, qu’elle confiderera, & chantera une fois, 
puis donnant dans le milieu du filet, en fera tom- 
ber le bord 2, qui fera fur Parçon, & s’enferme- 
_ra d’elle-même comme dans une bourfe, d’où vous 

la retirerez pour retendre, s’il y en a d’autres. 
Cette chaffe ne fe fair que le moisd’Avril, May, 
Juin, & Juillet, que les femelles s’accouplent, ou 
couvent, car on ne prend que les mâles, qui font 
fans compagnie, en contrefaifant la femelle avec 
l’appeau artificiel. On pourroit bien prendre des 
perdrix grifes de cette façon ; mais elles ne fe 
jettent gueres dans les chemins, car elles font ac- 
coûtumées à traverfer les planches de bled, & rout 
au contraire les rouges n’aiment pas à courir dans 
les lieux mal unis: c’eft pourquoi ils fe pofent 
toüjours dans le premier fentier, afin de courir 

plus vite à la femelle qu’ils entendent. 


Rafe de Païfan avec laquelle il prend les  Faifans 
aux colles le long des bois. | 
CHAPITRE: XIV. 


Es colleteurs font la guerre aux Faifans, foit 
“quand ils vont manger fur jour dans les bleds, 
A GO 0. meurs 


Li 
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meurs, ou bien lors qu’il cherchent leur pâture 
dans les bois oùils fe retirent. Je commencerai 
d’enfeigner de quelle façon ils les prennent à la 
rentrée des bois quand ils retournent aprésavoir 
mangé. , 

Le colleteur qui fe mêle de cette chaffe fçaitbien 
les heures que Îles Faifans doivent fortir des bois 
pour chercher le grain dansles champs. Leurs heu- 
res ordinaires font le matin au foleil levant, à on- 
ze heures ou midi, & au foir une heure ou deux 
avant que le foleil fe couche, celui qui les veut 
prendre ne manque pas d’avoir provifion de col- 
lets ou lacets de crin de cheval, & s’en va dés la 
pointe du jour écouter de quel côté il entendra 
chanter les Faïfans pour s’y rendre, afin de les 
voir fortir du bois, & s’il en fort quelqu'un il va 
fecretement chercher l’endroit & l’aiant connu il 
y mer deux ou trois collets, l’un à plate terre , 
.& les autres à la hauteur du jabot de l’oifeau; en 
forte qu’il ne puifle pañler fans mettrela tête dedans 
quelqu'un, ou fe prendre par les pieds, & s’il ya 
plufieurs endroits où un Faifan puiffle pañler, il y 
met à tous de quoi l’arrêter. Puis il fait le tourbien 
loin dans le champ, & fe trouvant à peu prés vis 
à vis du lieu où il croit que le Faifan eft arrêté 
pour manger, il fait un peu de bruit aveclesmains, 
ou avec deux pierres qu’il frappe l’une contre l’au- 
tre, en approchant toüjours vers le bois où font 
tendus les collets. [ncontinent que l’oifeau l’entend 
il fuit pour fe fauver dans le bois, & pañlant la 
tête dans un des collets, il fe prend par le col & 
s’étrangle, ou bien il met les pieds dans le lacet, & 
& l’emportant avec foi il demeure arrêté par le 
pied, & quelquefois par tous les collets. 

left à remarquer que les Faifans ne volent jamais 
s'ils n’y font forcez, car PI qu’ils veulent changer 
LE 
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de lieu, c’eft à la courfe, & non au vol. Pour ce qui 
eft des autres heures du jour que le païfan veut 
tendre fes coliets, il fe met aux aguets pour les 
voir fortir, & fait la même chofe qu’au matin; mais. 
avant que de s’y amufer, il regarde toutau long du 
bois du côté du bled, s’il n’y aura point de mu- 
ces ou fentiers qui foient batus des Faïfans, afin 
d’y mettre fes collets & lacets. | 


De la maniere qu'on peut prendre les Faïifans dans” 
nu bois [ans les bleffer pour en peupler quel- 
que autre lieu oùiln'y ena point. 
"CHAPITRE XV. 


Lufeurs perfonnes ont des bois, dans lefquels il y 

a abondance de Faifans, & qui feroient bien aifes 
d’en pouvoir prendre des vifs pour en peuplerquel: 
que autre terre où il n’y en a point. Si vous avez. 
ce deffein là, fervez-vous de la maniere qui vous 
€ propofée par les figures vingt-trois, & vingt-qua= 
triéme, dans la huitiéme table. 

Cherchez un endroit dans vôtre bois où les Fai- 
fans fe retirent ordinairement, ce que vous fçaurez: 
pour les y entendre chanter le matin, ou que vous 
trouviez de leur fiente à terre au long des petits 
-‘fentiers par où ils courent, principalement aprés la. 
rofée. Lors que vous aurez reconnu le lieu, voyez 
s’il y a quelque arbre facile à monter, & d’où vous. 
puifiez avoir la veuë fur les petits chemins & fen- 
tiers par où doivent courir les Faifans. Quand 
vous aurez trouvé l’arbre commode, & le lieu pro- 
pre pourtendre, appañftez au long de ces petitsche- 
anins ( C’eft à dire, qu’il faut jetter du grain pour 
les y attraire, & en mettez cinq ou fix bonnes 
poignées en un monceau dans un bel endroir, où: 
tous ces petits chemins aillent rendre, & lorsque 

VOUS: 
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vous connoîtrez que les Faïfans y auront man- 
gé, allez àla pointe du jour tendre en cette forte. 

Suppofez que les deux lignes ponétuées A BC, 
& DEF, foient les deux bords du petit fentier 
ou chemin, ayez plufeurs petits halliers ( com- 
me celui qui paroît dans la figure vingt-trois }longs 
de quatre ou cinq pieds, & les piquez de travers 
le chemin BQE, faifant de même à tous les fen- 
tiers qui vont rendre au principal lieu appañté. 
(a) Cela fait, montez fur l’arbre que je fuppo- 
_ fe être à l’endroit marqué de la lettre M, où 
vous écouterez fans remuer ni faire de bruit, & 
prendrez garde lors qu’il y aura un Faifan pris, 
pour l’ôter promprement; car aufh-tôt que les Fai- 
fans fe fentent arrêtez, ils fe debattent & font un 
bruit qui épouvante les autres. Le premier Fai- 
fan qui trouvera le commencement du grain que 
vous avez jetté tout le long du chemin, appelie- 
ra les autres pour manger, & courant par dedans 
le fentier, fe prendra dans les filets. 

La maniere de faire ces petits halliers eft con- 
tenué au vingt-troifiéme chapitre du premier li: 
vre. | | 

Si vous trouvez ces filets trop difficiles à faire, 
ou incommodes à tendre, vous pourrez avoir des 
poches ou pochettes, qui font montrées au vingt- 
neuviéme chapitre (b) du même livre, & avoir 
autant de verges comme de filets, ces verges fe- 
ront longues de cinq ou fix pieds, & moins grof- 
fes que le petit doigt, vous rendrez le tout com- 
meil paroît dans la vingtiéme figure. Coupez les 
deux bouts de chaque verge en pointe, & les pi- 
-quez aux deux bords du chemin 4, 3, enforte 
que la verge foit comme une porte ronde, étendez 

F 4 le 
(a) Invention de l'Auteur. (b\); Autre inven- 
tion de l’Auteur. É 
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le filet tout au travers du chemin, puis pres 
nez la fifcelle chiffre 1. qui pañle dans la boucle 4, 
du filet & l’attachsz au bas de la verge, toute au 
rais dela terre, & liez parcillement à l’autre côté 
du chemin au bas de la verge, la fifcelle 3, qui pat- 
fe dans la boucle nombre 5, & prenez Ie bord du 
filet 6, ou 7, que vous leverez & poferez fur le 
haut nombre 2, de l’arçon, de façon qu’il tienne 
fort peu, fi tôt qu’un Faifan donnera dedans il fe 
prendra plus facilement qu'au hallier, mais il {es 
pourra aufli défaire, fion ne l’en ôte promptement. 

Si vous ne trouvez pas d'arbre commode 
{ comme j'ai dit ci-devant) vous pourrez tendre 
vos filets, & vous retirer à l'écart, & quand il fe- 
za tout à fait nuit, y aller voir: mais la chofe n’eft 
. pas fi afleurée comme d’y être prefent ; parce que 
les premiers pris (déja comme jai dit) épouvan- 
tent les autres, joint auf qu’il peut fe rencontrer 
quelque animal qui les tuëra, ou bien qu’ils fe blef- 
feront dans les filets à force de fe debattre. 

Et fi vous n’avez ni halliers ni pochettes, & que 
vous n’en vouliez pas faire, fervez-vous d’une ru- 
fe de païfan avec laquelle ils fçavent bien prendre 
les Faifans dans les bois avec des collets, la vingt- 
quatriéme figure vous montrera la maniere de ten- 
dre. Aïez nombre de collets,ou lacets de crin de 
cheval, & en attachez un au piquet F, & tous les 
autres de même façon, faites plufeurs petites haïes 
CGF, toutes au travers des petits chemins qui 
vont rendre au principal lieu appañté , & laiflez 
au milieu delchacune un efpace G, qui foit juf- 
tement la paflée d’un Faifan , piquez fur le bord de 
cette paflée un piquet f, en forte que le collet qui 
y eft attaché foit, tout à plât fur la terre & 
ouvert en rond, mettant par deflous un petit bä- 
ton lettre e, pour le tenir un peu élevé , enforte 

qu'un 
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qu’un oifeau ne puiffe pafler fans emporter ce lacet 
avec le pied, il ne faut pas que ces petites haïes 
foient plus hautes de fix ou neuf pouces. Il eft 
certain que le premier Faifan, qui en cherchant le 
grain pañera par quelqu’une de ces haïes, s’arrête- 
ra de lui-même par les pieds; mais il faut être 
prompt à l’en retirer, parce que s’il ne fe prend 
que d’un pied, il fe pourra rompre la jambe à for- 
ce de fe debatre. Le païfan qui ne fe foucie pas 
de les avoir vivans ; met avec un lacet un collet 
élevé afin que le Faifan fe prenne par le colou par 
le pied. [ 


Comment on peut prendre les Poules &* Raf- 
les d'eau avec des halliers. 


CHAPITRE XVI. 


Ans les prairiesfau long des petites rivieres, & 

autour des étangs, il y a des herbiers fort épais 
qu’on appelle vulgairement Roûches, & joncs, dans 
 Jefquels les poules & rafles d’eau fe retirent & y 
cherchent leur pature. Il eft fort facile de les pren- 
dre fi vous avez des halliers tels qu’ils font repre- 
fentez dans la neuviéme table, figure vingt-cinq. 
Le vingt-quatriéme chapitre du premier livre mon- 
tre la methode de les faire, & celui-ci à s’en fer- 
vir. 

(a) Suppofez que la ligne ponétuée marquée des 
lettresBDEG K L, foit le bord de l’eau, & l’efpa- 
ce qui eft entre cette ligne & l’autre côté des let= 
tres ACFHIMO, les Roûches, piquez l’un de 
vos halliers d’un bout à K, au bord de l’eau, & 

| F conti 
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continuez au travers des herbiers jufques à la rive: 
À, metrez un autre filet à quarante pas pius loin, &: 
le piquez d’un bout au rais de l’eau à la lettre D, & 
de refte tout au travers des herbiers jufques à C;. 
puis allez au loin de côté & d’autre, cheminant &c 
traverfant les herbiers ( bar exemple) commencez. 
à la lettre P, &c cheminez ( comme le montre la 
ligne) vers O,& delà à :la lettre N, de N, à la 
lettre M, & aprés à L, & quand vous ferez au pre- 
anier hallier, ôtez-en ce qui fera pris, & continuez. 
de marcher de la même façon jufques à l’autre f- 
let, aprés quoi faites le tour bien loin vers Y, & 
cheminez au travers des Roüches, comme vous. 
avez fait de l’autre côté ; s’il y a quelque chofe- 
dans les joncs, il ne les quittera point, & ne fera: 
que courir devant vous, fi bien qu’en fuiant, tout 
ce qui y eft fe prend aux halliers. 

Cette chafle eft infaillible quand on eft 2fleuré-- 
qu’il y a des poules ou rafles d’eau, & même des: 
raflss de genet , qui fe retirent dans ces fortes d’her- 
biers les mois de May, Juin, & Juilist, pour: 
y-faire leurs petits; quand il y en a, on les en- 
tend gffez chanter jour & nuit. 


Inffrultion [ur une chale divertiffante qu'on: 
appelle la pipée ; @ des ntencilles necef? 
faires dont on doit faire provifion. 


CHAPITRE XVIL 


De pipée eft une chaffe fort divertiflante, quine: 
dure guere plus d’un mois, elle ne fe fait qu’au: 
temps desvendanges qui ef le principal gibier qu’on 


y 
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ÿ prend, quoi qu’il s’y rencontre auf des Pies, Geais, 
Merles, & autres petits oifeaux. 

La pipée fe peut faire le matin depuis la pointe 
du jour jufques aulever du foleil, mais l'ordinaire & 
le meilleur temps eft, de le faire au doir , demi 
heure avant que le foieil foit couché , jufques à 
ce que les oifeaux foient retirez. | 

Pour faire certe chafle, on fe fert de glu pour 
prendre les oifeaux, il en faut faire provifion d’une 
livre, & d’un milier de gluaux qui font de petitsre- 
jettons d’ormeau, long d’un pied, qu’on couvre 
de glu. 

1! faut outre cel une vingtaine de feuilles delierz 
re, & un petit paquet d'herbe nommé gramen, qui 
eft une efpece de chiendent delicat qui fe trouve 
parmi les buiffons de houx, laquelle herbe vous eff: 
reprefentée par la vingt-neuviéme figure de la dixié- 

e tabie,fi vous n’simez mieux vous fervir com- 
me moi de la trentiéme figure, qui eft faite de deux: 
_ petits morceaux de bois eg, df, longs comme le 
doigt, & gros comme un demi travers de doigt; 
& un petit ruban i, h;,que je mets entre les deux 
Batons, que je joints aprés enfemble comme unpes: 
tit pipet, duquel les enfans veulent contrefaire les: 
marionnettes, & au lieu de feuilles de lierre figu- 
re vingt-fix & vingt-feptiéme de la neuviéme ta= 
ble, je me fers d’un morceau de fer blanc, figure 
trente-un de la dixiéme table, qui eft recourbé' 
d’une façon comme fi on couppoit un entonnoir 
par la moitié en long, & aprés qu'on a misla main: 
deflus les deux bords pour les faire platir & join- 
dre énfernble, laiffant le fond un peu en rond, auquel: 
il faut faire un trou dans le milieu lettre m, vous: 
comprendrez affez de queile forme il doit être, par 
l’exemple des feuilles de lierre , puis qu’il doit faire” 
le même effet. 

À F € …. Voiez: 
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Voiez donc dans la neuviéme table comment on 
s’en fert. Premierement il faut faire un trou gros 
comme un pois, environ le milieu S , de la feuille, 
& mettant le premier doigt de la main gauche fur 
le côté KR, le fecond fous le côté T, & le pouce 
fous V , fera approcher les deux bords de la feuille , 
qu'il n’y ait d’efpace entre les deux qu’un demi tra- 
vers de doigt, qui continuëra en diminuant vers le 
bout Q, deforte que la feuille devienne comme 
une gouttiere, puis on fouffle par le bout Q, qu’on 
met dans la bouche. Ce bruit reffemble à celui d’un 
Geay qui crie aprés le hibou ou chathuan ; certe feuil- 
le ainf ajuftée eft de la forme qu’elle paroît dans la 
vingt-feptiéme figure, laquelle eft marquée de mé- 
mes lettres pour la mieux faire comprendre. 

Et pour fe fervir de la petite herbe figurée vingt- 
Aeuf, il faut en prendre une feuille, & la tenir avec 
le pouce, &t le premier doigt de chaque main parles 
deux bouts a,b, & mettre lebord c, entreles deux 
levres, jufques à la moitié de largeur, puis en pref- 
fant les levres l’une contre l’autre , fouffler delicate- 
ment, & contrefairele cri de la chevêche qui eft 
la femelle du hibou. 

L’autre pipeau figure trente, eft plus facile pour 
appeller les oïifeaux, il n’eft pas neceflaire d’enfei- 
gner comment on s’en doit fervir, puis que tous les 
petits enfans le fçavent bien. 


né 


Ds lien on fe doit faire la pipe, comment 
il le faut preparer. 
CHAPITRE XVIIT 


| pipée fe faic dans les bois taillis, qui font forts 
7 & qui ont du moins cinq ou fix ans de FopPé 


4 


Ca 
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Il faut choifir un endroit écarté des chemins, & 


qu'il y ait un petit arbre A B, figuré vingt-huit dans 


la dixiéme table, haut de trois ou quatre toifes, éloi- 


. gné des autres grands arbres pour le moins de cin- | 


quante pas, lequel il faut ébrancher tout autour, à 
la referve de quelques branches principales qui fe 
rencontrent de côté & d’autre , faifant à peu prés 
comme une forme de coupe ou verre à boire , & 
que les plus hautes répondent deflus l’entre-deux 
des baffes, afin que ce qui tombera des plus éle- 
vées, ne s'arrête deflus les autres. Il faudra auffi 
“ébranchiller & curer chaque grande branche, de- 
puis le tronc de l'arbre jufques en approchant du 
bout; comme par exemple, celle qui eft marquée 
de la lettre C, à laquelle il ne paroît point de peti- 
te branche ni feuille qu’en approchant du bout 
Z. Quand toutes les groffes branches feront ainfi 
nettes de feuilles & brins de bois, vous y ferez 
des entailles tout au long, en frapant de biais avec 


, , + 
une ferpe, qui fera des fentes de trois en trois 


doigts, comme il fe voit en la branche F, pour 
y ficher des-gluaux 9, 10, 11, 12, 13. L’Ar. 
bre étant preparé, coupez quelques branches de 
taillis qui foient droites, piquez-les tout autour du 
tronc de l’arbre aux pieds marquez des lettres M, 
R;, S, T, V, en forte que le pied de chaque 
branche foit éloigné du pied de l'arbre d’envi: 
ron quatre pieds, & que leurs cimes aillent tou- 
tes joindre le gros de larbre par le haut à la let- 


tre B, ainfi qu’on peut voir par les lignes ponc- 
tuées MB, RB, SB, TB, & VB, & que ce- 


la foit baftant pour loger quatre ou cinq perfon- 
nes; felon qu’il s’y en rencontrera ; il faudra y laif- 
fer des ouvertures, afin qu’une perfonne puifle en- 
trer & fortir. 

La loge faite, cherchez tout autour de larbre 


ET 
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quatre ou cing clairieres de bel abord, ou bien s’il! 
n'y en a point, vous ferez de cette forte: Cou 
pez à peu prés en droite ligne les petites bran- 
ches de taillis qui peuvent -faire obftacle, com- 
mençant depuis la loge jufques à la diftance de 
trente ou quarante pas, tout au plus. . Enforte. 
que vous puifliez feulement voir quand il y aura: 
quelque oifeau pris fur les gluaux que vous y 
meitrez. Les ciairieres étans bien faites, choffa- 
fez tout au long fepr ou huit branches unies qui 
foient efpacées de fix en fix pas, lefquelles on fe- 
ra pancher de travers la ciairiere, en leur donnant 
un coup de ferpe par où on jugera à propos,. 
afin qu'ellss foient de bonne hauteur pour lies 
pouvoir ébranchiller & y faire des fentes ou en- 
tailles, comme aux branches de larbre, pour 
les couvrir auf de fes gluaux. Ces branches 
vous font reprefentées de la forte qu'elies doivent 
être panchées & gluées par les figures marquées. 
des lettres N, O, P, Y, L, K, 11 n’eft pas: 
abfoliment neceffaire d'avoir a veue fur toutes 
ezs branches gluées, mais il faut pourtant enten-- 
dre lors qu’il y aura quelque chofe de pris aux 
gluaux , & fe bien reflouvenir du lieu ou ils fe 
ront , afin d’y aller tout droit, car en couranr, 
vous faites fuir les oiféaux qui vous voient ; c’eft 
pourquoi il faut cheminer fur les mains & fur 
les pieds. 

On peut faire cette chafle fans arbre , ayant 
tout autour de {oi de ces clairiercs, avec des bran— 
ches gluées, comme j'ai dit, ces branches s’ap- 
Er des plarffes. 


De 
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= 


De la maniere qu'il faut tendre les gluanx , ce 
comment 0n doit piper G appeller les oiftasx 
pour les faire approcher de l'endroit 
prepare. 


CHAPITRE XIX. 


| Tant difpofé de bonne heure la loge avec l’ar- 
“+ bre & les plaifles. Il faut prendre tous les 
uftencilles , comme la ferpe, les feuilles de lierre, 
le chiendent, & les autres chofes que j’ai dit aur 
dix-feptiéme chapitre. Il faudra couvrir de glu. 
tous les gluaux, non pas tout au long, mais de- 
puis trois doigts proche du gros bout, jufques à 
la petite pointe, afin de: les pouvoir manier fans 
fe falir ni gluer les mains, puis les mettrez par 
pacquets de deux ou trois cens à la fois dans un 
morceau de quelque vieil parchemin, pour empé- 
cher qu'il ne s’y attache des ordures. Portez tous 
vos uftencilles fur le lieu preparé , & y foiez 
tout au plus tard une heure avant que le foleil fe 
couche, afin d’avoir le temps pour ajuiter le tout en. 
cette forte. | 
IL faut qu’un homme monte au haut de l'arbre, 
& mette des gluaux tout au long des branches 
dans les entailles, comme ils font reprefentez fur 
la branche marquée de la lettre F, qui font pan- 
chez & prefque couchez à trois doigts de haut fur 
la branche. De forte qu’ils avancent de la moitié 
à côté ou par deflus les uns desaïtres, fans pour- 
tant fe toucher, ce que vous pouvez comprendre 
par les chiffres 5, 6, 7; & 8. Et un ou deux au- 
art tres 
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tres hommes en muttront auf fur toutes les plaif- 
fes N, O, P, Y, L,K, qui auront été faites au- 
tour de la loge. Leé tout doit être en érat un 
quart d'heure ou demi-heure devant que foleil 
foit couché. Ce qu'étant fait, que tout le mon- 
de fe retire promptement dansa loge au pied de 
l’arbre bien cachez , chacun faifant le guet (de la 
veuëé & de l’ouie) du côté auquel il aura été det- 
tiné pour y prendre garde, & non ailleurs, afin 
de ne rien troubler. Le flence étant exactement 
obfervé de tous , finon de celui qui doit piper, 
lequel commencera la pipée en appellant avec la 
feuille de lierre, ou le moineau de fer blanc dans 
lequel il fouMera & contreferale Geay, comme j'ai 
dit au dix-fepriéme chapitre, en continuant toû- 
jours de fouffer dans ie même inftrument. 

Le Roitelet fera le premier oifeau qui viendra 
voir juiques dans la loge, aprés fuivra la Gadrille 
autrement Gorge-rouge, les Mefanges : viennent 
enfuite, puis les pinfons qui fe prennent les pre- 
miers, capables de faire venir les gros oiïfeaux. 

D'abord que vous avez un pinfon , il faut que 
quelqu’un le prenne & lui rompe une aîle pour 
le faire crier de temps en temps, felon que le Pi- 
peur lordonnera. Les Geais & les Pies, s’il y en 
a dans le pais , fuivront les Pinfons, pour lors il 
faudra changer de pipeau , & prendre une feuilke 
de la petite herbe figure vingt-neuviéme , ou le 
pipet de bois & de ruban figure trentiéme pour 
fou Mer & contrefaire la chevêche qui eft la fe- 
-melle du hibou. Auffi-tôt que les Geais l’auront 
entenduëé, ils fe jetteront de plein abord fur vô- 
tre arbre, où ils fe gluëéront, & romberont à bas 
au pied de la loge. 
£ Quand vous aurez un Geay, rompez-lui un aîle, 
& le faites crier , comme vous avez fait le pin- 


 . 
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fon : tous les autres Geais & Pies viendront à la fou- 
le fe pofer fur l'arbre, & cependant les Merles ap- 
prochent fourdement autour de la loge, volans & 
fautans de branches en branches pour découvrir ce 
qu’ils entendent. Tellement qu’ils fe prennent fur 
les plaifles , & tombent à bas , où on les entend 
crier ; il faut y Courir promptement, & plus à 
couvert qu'on pourra, l’on a plus de peine à pren- 
dre ceux-ci que tous les autres, parce qu’ils cou- 
rent emportant le gluau qui les empêche de vo- 
ler. eT 

Les Geais font bien-tôt pris, ou quittent le lieu 3 
& s’enfuient lors qu’ils ont découverts la rufe du 
chaffeur ; les grives viennent prendre leur place. 
Les unes fe prennent aux plaiffes ; mais la plus 
grande partie fe prennent fur l'arbre. Ces oifeaux 
ici font les plus faciles à prendre , d’autant qu’ils 
fe pofent tout du premier coup fur l’arbre fans an- 
cune méfiance ; & tombent à vos pieds, fi bien 
qu’on n’a point la peine de courir aprés. 

Du depuis que vous avez pris un merle, ou une 
grive, ou un touret (qui eft prefque la même cho: 
fe qu’une grive) il faut ceffer de faire crier le Geay) 
& fe fervir de la grive, du merle, ou du touret. 

… C’eft le plus grand plaifir du monde de voir tous 
ces oifeaux étonnez, & curieux du bruit qu’ils en 
tendent ; fe jetter & fe prendre parmi les gluaux. 

Tout ainfi que le Roitelet eft le premier oifeau 
qui vient au bruit du pipeau, la grive ou le T'ouret 
eft auffi le dernier: c’eft pourquoi quand vous n’en 
verrez plus venir, quittez le lieu, & vous en-retou- 
nez jufques au lendemain à la pointe du jour que 

. Vous pourrez piper. Il fe prendra encore quelque 

oifeau ; ou bien vous ramaflerez tous les gluaux 

- Pour une autrefois, que vous defirerez faire la pipée 

dans un autre bois, car il ne fera pas bon tendre 


dans 
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dans ce même endroit de plus de quinze jours ; 
parce que les oifeaux qui auront échapé la pre- 
miere fois, feront épouvanter les autres, qui vou- 
 droient approcher ; mais quinze jours aprés leur 
peuvent faire perdre le fouvenir de la rufe & de 
l'endroit preparé. 

Cette chafle eft une des plus divertiffantes qu’on 
faffe de jour aux petits oifeaux. J’avois en penfée de 
vous enfeigner à faire du glu, mais comme on en: 
peutavoir une livre pour douze ou quinzefols, je 1x. 
referve de vous l’enfeigner dans un autre livre. 


Pour prendre les merles de jour pendant les. 
broillards, avec un filet nomme Araigne, 


CHAPITRE XX. 


Ç£re forte de chaîñfe fe fait ordinairement par 
| un temps de broüillards , à caufe que les merles 
volent bas, & toñjours au long des haïes. On fe 
fert pour les prendre d’un filet appellé Araigne, 
dent la compoñiion eft écrite au trentiéme chapi- 
tre du premier livre, & pour vous en fervir voiez 
la trente-deuxiéme figure de la onziéme table. 

Il faut premierement faire provifôn d’un bâton: 
D F, long de fix pieds , un peu fendu par le petit 
bout D, & pointu par l’autre F; le porter avec vô- 
tre filet fous le bras 8 un coûteau dans la poche 
pour s’en fervir aux neceflitez, & vous promener 
au long des haïes où vous croïez qu'il peut y avoir 
des merles, s’il y en à quelqu’un il volera devant 
vous fuivant toûjours la haïe E, & fe pofera à tren- 
te, quarante , ou cinquante pas de vous: pour lors 
aiant remarqué l’endroit, vous irez à vingt pas 

proche: 


/ 
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proche du lieu où il s’eft jetté, & tendez le filet en 
cette forte. | | 

Suppofez que le lieu où le merle $’eft jetté foit 
au long d’un chemin où il y a des haïes des 
deux côtez : par exemple E, [, choififiez quelque 
branche d’arbre qui avance un peu fur le chemin, 
comme par exemple, celle marquée de la lettre C. 
& qui foit élevée de terre environ fix pieds, faites- 
y une petite fente À, avec un coûteau, & y fichez 
legerement le petit coin de bois, qui eft attaché à 
la fifcelle de l’araigne, & delà vous paflerez à l’au- 
tre côté F , E, du chemin pour ajufter une autre 
branche d’aïrbre de même façon , & à l’oppofite de 
la premiere y fichant pareillement le petit coin qui 
. eft attaché à l’autre bout de la fifceile du filet; de 
forte que la fifcelle foit comme bandée, & le filet 
tendu au rais de la haïe où eft l’oifeau, ce qu’étant 
‘fait, prenez le tour, puis allez à trente pas audeflus 
du lieu où s’eft jetté le merle, & approchez de lui: 
il fe levera pour fuir & s'échapper, &-en faiant au 
Jong de la haïe , donnera dans le filer, qu’il fera 
tomber fur lui & l’envelopera dedans d’où vous le 
retirerez pour Continuer vôtre chafle aprés d’au- 
tres. e 

Si par hazard il ne fe rencontre point d’autre 
haïe que celle où s’eft jetté le merle. {1 faudra 
fuppléer avec le bâton D F , que piquerez à l’op 
poñite de lPArbre E , À, éloigné de la haïe de fix 
ou huit pieds felon la longueur de vôtre filer, & 
“Rss vous en fervirez tout ainfi qu’on fcroit d’une 
“haie, 
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Da ÂMoien de prendre des merles, grives, @ 
autres oiftanx , avec des repuces, rejets: 
on repenélles. 


CHAPITRE XXI 


[LES jeunes païfans qui demeurent dans les païs 
vignobles prennent quantité de merles, grives, 
tours , & autres fortes d’oifeaux, qui mangent les 
raifins, & principalement fur la fin des vendanges, 
‘que les chaffeurs les contraignent de fe retirer dans 
les bois. Si vous defirez vous divertir quelquefois 
à la chaffe de ces oifeaux avec des Repuces, Repe- 
nelles ; ou rejets inftruifez-vous par la demontftra- 
_tion de la trente-troifiéme figure dans la onziéme 

table. | 
Cherchez dans les bois, qui font au long des vi- 
gnes des endroits où fe retirent ces oifeaux ,tendez, 
des rejets en pluñeurs lieux de cette forte; choififfez 
un brin de taillis lettre O, qui foit droit & haut, 
coupez-en les petites branches qui fe rencontrent 
autour depuis le bas jufques à quatre ou cinq pieds 
de haut, puis avec un fer rouge, ou un virebrequin 
faites-y un trou à l'endroit marqué de la lettre h, 
qui foit de la groffeur d’une plume à écrire: prenez 
un autre brin taillis N , qui foit éloigné du pre- 
mier d'environ quatre pieds, vous en coupperez tou- 
tes les petites branches qui fe trouveront autour ,&& 
attacherez au bout L, une petite fifcelle longue de 
demi-pied , à laquelle vous noüerez un petit collet 
de crin de cheval, lettre m,qui aura une boucle n, 
aubout. Ilfaut avoir auffiun petic bâton, p,o, long 
de quatre doigts , qui aura comme un petit crochet 
au 
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au bout o ; & de l’autre fera un peu pointu en 
arondiffant: Vous ferez ploier le brin de taillis N, 
où eft attaché le coller , & pañlerez ce collet dans 
le trou h , & le tirerez tant que le nœud lettre 
m, foit auf pañlé : aprés vous ficherez legerement 
le bout p, du petit bâton dans le trou h, & laif- 
ferez tirer le brin de taillis qui fera arrêté par le 
nœud m,.à caufe du bâton p ; o , qui bouchera 
le trou, & empêchera qu’il ne pañle: il faut éten- 
dre legerement le coller, & l’ouvrir en forme ron- 
de fur la marchette ou petit bâton p, o , puis on 
attachera une grappe de raifñn au deflus, à l’endroit 
marqué de la lettre q, de forte qu’un oiïfeau ne 
puifle toucher au raifin fans fe pofer fur la mar- 
chette, qui tombera aufi-tôt qu’ii fe pofera deflus, 
& par ce moien donnera liberté au nœud m, de 
pafler , quien pafant fera que le brin de taillis N, 
emportera le collet qui tiendra l’oifeau pris par les 
jambes. 

J'ai deffigné exprés trois figures pour en mieux 
faire comprendre la forme , & les pieces particus 
lieres, deux paroiflent tenduës l’une defquelles fe 
voit par le devant, & l’autre par derriere, la troifié- 
me eft détenduë, en en peut remarquer les pieces 
particulieres , cotiées des mêmes lettres que celles 
qui font tendués. É 


— 


D'une autre forte de repaces portatives pour 
tendre en tous lieux. 


CHAPITRE XXII. 


À TJ Oici une autre forte de repuce, qui {e peut po- 
_* fer en tous lieux, foit pour la piquer en terre 
au long d’une haïe, ou dans un jardin, ou bien 
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la pendre à un arbre. On s’en peut fervir pour 
prendre des geais qui mangent les pois & les ce- 
rifes, mais il la faut faire plus forte que pour les 
grives ; & fi on en veut prendre des Mefanges, 
& autres petits oifeaux , elle fera faite plus foible 
à proportion. | 
Si vous defirez prendre des Merles, Grives, & 
autres pareils oifeaux, faites la rapenelle ainf qu’el- 
le eft reprefentée par la trente-quatriéme figure de 
la onziéme table : prenez un bâton de faux r 7; 
long de cinq ou fix pieds, qui foit bien droit, & 
gros comme une canne (ou bâton avec lequel on 
s’appuie en cheminant) pointu par le gros bout 7, 
& dans le petit bout lettre r, vous y ficherez un 
crochet de bois, marqué de la lettre G, faites un 
trou au milieu y, gros comme deux fois une plu- 
me à écrire, & un autre moins gros de la moi- 
tié, à demi-pied prés du bout à la lettre v, prenez 
aprés une petite houffine , ou verge de bois, qui 
étant ploiée fe redrefle , comme feroit par exem- 
ple du houx, qui foit longue d'environ trois pieds. 
Vous ferez contre le gros bout dans le trou y, du 
bâton , & vous attacherez à l’autre une petite fif- 
celle, avec un coller au bout, lequel vous pañfferez 
dans le petit trou lettre v, & l’arrêterez avec un pe- 
tic bâton t, que ficherez legerement auffi dans 
le même trou, pour empêcher le nœud du collet 
de pañler , ouvrez aprés ce collet en rond comme 
la figure marquée S , vous fait voir, & l’étendez 
fur le petit bâton, auquel il y a un petit arrêt pour 
empêcher le collet de fe deffaire , attachez une 
grappe de raifin au lieu marqué, r, qui pende qua- 
tre doigts au deflus du bâton fur quoi eft le col- 
let, & fi vous voulez tendre dans un alifer, ce- 
rifier, ou autre arbre , accrochez la repuce à quel- 
que branche , de forte qu’il n’y ait point d’autre 
peut 
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petite branche proche du raifin , d’où les oifeaux 
puiffent le manger fans marcher fur la marchette 
ou petit bâton t. 

Si vous voulez prendre des mefanges , le petit 
crochet ou arrêt qui eft au bout c, de la marchet- 
te doit être en pointe, afin de le ficher dans une 

noix demi- caflée, ou dans un bout de chan- 
delle. 

£t fi vous avez deffein de prendre des geais, pen- 
dez au deflus de la marchertet, cinq ou fix gou- 
ces de pois verds, ou un paquer de cerifes. Soit 
qu’on tende aux geais , aux grives, ou aux petits 
oifeaux, fi on veut tendre bas , proche d’une haïe, 
ou dans le milieu du jardin, il faut piquer en ter= 
re le bout pointu z, de la repuce. 


Comment on pourra prendre les Grives ge les 
Traïes ÿ qui mangent du L#} dans les 
arbres, 


CHAPITRE XXIII. 


EF Guy eft compofé de certains bouchons de 
feuilles vertes, que plufeurs Arbres produifent 
comme excrémens , & jettent un fruit blanc qui 
eft douceatre, gros comme des pois, dont les gri- 
ves, tourets, & principalement les traïes font fort 
friandes, quand elles en voient elles y volent, & 
depuis qu’elles en ont mangé une fois en un lieu, 
elles s’y arrêtent & y retournent toûjours tandis 
qu’il y à du fruit. Quelques païfans tendent une 
machine qui eft faite ainfi que la trente. fixiéme 
figure de la douziéme Table. 
_ Cette machine n’eft autre chofe, qu’une houffi- 


ne 
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ne ou verge debois vert, longue à proportion dela 
groffeur du guy où on la veuttendre, elle eft ploiée 
en rond comme un cercle, &les deux boutsliez 
enfemble à l’endroit marqué de la lettre A, le paifan | 
monte dans l’arbre, & pend le cercle au deflus du 
guy avec trois ficelles qui font attachées aux lieux 
cottez À, B,C, qui font les trois tiers ; de forte 
que le cercle eft au milieu du haut de la talope de 
guy: puis il met tout autour de ce cercle de petits: 
coilets d’un brin de crin de cheval en double, 
qui font attachez & pendent par degrez , les uns 
bas comme ceux qui font marquez des lettres H, 
J, les autres un peu plus haut, ainfi que F,G, de 
façon qu'aucun oïfeau ne puiffe fe pofer, ni man- 
ger du fruit fans fe prendre par les pieds ou par 
le col à ces collets , quand ils font bien difpofez. 
On peut mettre de ces machines en plufieurs en- 
droits, fi on veut prendre quantité d’oifeaux. 


De la maniere par laquelle les païlans qui gardent 
leur bétail dans les bois prennent grand now- 
bre d'oifeaux aux fofferres. 


CHAPITRE XXIV. 


ba païfans qui gardent leurs beftiaux dans les 
bois, prennent quantité de Merles , grives, &c 
autres oifeaux , qui mangent des vers de terre» 
avec de certains trous qu’ils font en terre, lefquels 
trous font vulgairement appellez foffertes. La fai- 
fon de cette chafle eft depuis le commencement 
du mois de Novembre, jufques au mois de Mars. 
Je m'y fuis diverti avec utilité, en aiant pris quel- 
Quefois deux douzaines en un jour de diverfes ef- | 
Feces, Ari PES Si 
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Si vous voulez pafler quelque temps à cette chaf- 
fe, inftruifez-vous par les figures trente-fept, tren- 


te-huit, & trente-neuf, de la douziéme table; læ 


trente - feptiéme eft un inftrument neceflaire pour 
ce deffein: c’eft une petite pelle de fer, large de 
trois ou quatre doigts, aiant une doüille R, avec urx 


petit crou pour y mettre un clou, afinl{’y faire tenir 


un manche ou bâton a, b, long de trois ou quatre 
pieds. Ces foflettesfe doivent faire à l’abri des vents 
de galerne, ou Septentrion, & d’amont, ou Orient, 
parce qu’ils font toüjours froids, & par confequent” 
gelent la terre; c’eit pourquoi les oifeaux ne s’y 

amufent pas pour y chercher des vers, autrement 

des achées. [ls vont aux autres côtez, où le foleil 

donne coûjours. Vous les devez donc faire au long 

des haïes, & dans les bois de haute- fuftaïe proche 

des buiflons de houx, parce que les oifeaux grattent 

& rangent les feuilles fous lefquellesils trouvent les 

Vers. 


Faites une petite foffette en terre, comme elle 


eft reprefentée dans la trente-huiriéme figure, large 
depuis x, Jufques à la lettre y, de fept pouces & du 
côté O, de quatre ou de cing, & depuis x, vers O, 
de x, & profonde de cinq, ou fix. Aiez un petit 
bâton coupé de biais , & pointu, que ficherez au 
bord de la foffette par le.dedans: mais pour ne vous 


‘ÿ pointtromper rez vous fur les pieces parti- 


culieres qui font deffignées dansla trente-neuviéme 
figure, prenez donc un petit bâton V, X, @oins 
gros que le petit doigt;long de cinq pouces, coup- 
pez-le en biaifant par le bout V, & que le reite 
ailleen diminuant vers X , fichez-le en terre au bord 
du dedans de la foffette, au lieu marqué M, & que 


le bout qui eft couppé de biais, foit à Aeur deterre. 


Aiez un petit bâton S, T, un peu plus gros qu’une 
plume à écrire, long de quatre pouces, qui foir nlat 
G d'un 


é 
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d’un côté, & à l’autre faires-y une petite coche au 
bout $, vous aurezencore une petite fourchette de 
bois YŸ,Z, un peu plus groffe que les autres deux 
‘bâtons, longue de cinq ou fix pouces, couppée par 
le bout Z, commeun coin à fendre du bois : pre- 
nez le landais figure trente - fept , & vous en aliez 
en quelque endroit iever un gafon, cotré des leitres 
P, K, L, qui foit plus grand de trois doigtstout au- 
tour que la fofferte, epais de quatre à cinq pouces 
& taillé de façon qu’il foit plus petit detrois doigts 
tout autour par le côté L, que celui marqué K, qui 
eit herbu, portez ce gafon proche de la foflette, & 
pofez le côté le plus large à crois doigts du bord 
auf le plus large de la foffette, qui eft marquée des 
petices lettres xy, prenez le bout S,du penutbaton, 
& pofez fon bout plat fur le bout M, de celui qui 
eft piqué en terre, puis mettez le bout Z, de la 
fourcherte dans la petite cothe S, & renverfez le 
gafon deffus, que le bout fourchu Y, foit fousl’en- 
droit marqué K, approchez ou reculez le peti: bâ- 
ton qui porte ia fourchette, tant que le tout tienne 
fi peu, qu'un petit oifeau marchant fur le bout T, 
du bâton, fafle tomber le gafon, qui l’enfermera 
dans la foflette La trente-neuviéme figure vous re- 
preiente la machine renduë en l’état qu’elle doit être, 
& pour y attirer les oifeaux, ayez des vers de ter- 
re, vulgatrement nommez achées, ou lêches, & de 
longues épines en guife d’épingles : prenez une de 
ces éines, & la paflez au travers du milieu des 
corps de trois ou quatre de ces vers, qué vous pi- 
querez enfuite dans la foffette entre x, & y, à la 
letrre N, de façon qu’ils puifflent être vüs de ces 
oifeaux: & de crainte que les oifeaux n'’aillent par 
les côtez prendre les vers, il faut y piquer de petits 
brins de bois, a;b, c,d,e, f,g, afin qu’ils foient con- 
traints d'y aborder par le devant de la lettre O, ou 
| ne 
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ne pouvant atteindre les achées, ils feront forcez 
de fe pofer fur la marcherte ou petit bâton T, qui 
tombe tout auffi- tôt, & les enferme dans la fof- 
ferte. à 
Quand il gele bien fort, il faut dés le matin grat- 

ter un peu la terre au devant de la foflette pour y 
faire aller les oifeaux, qui cherchent la terre fraîches 
ment remuée pour y trouver à manger. 


D'une autre forte de foffette volante, ou pléiot un 
filet volant pour tendre en tous lieux. 


CHAPITRE XXV. 


1 Ous pouvez au lieu de foffettes en terre, vous 
_fervir d’un petit filet qui fe peut tendre en tous 
lieux au long des haïes, dans les bois, & jardins, 
au foleil & à l'ombre, & en tout temps, fans avoir 
l'embarras de tous les petits morceaux de bois, 
qu’il faut avoir à l’autre forte de foflette, ni creu- 
fer la terre, qui quelquefois eft trop dure où trop 
mouvante, ou bien que les racines des arbres em- 
pêchent de bêcher, & auffi que l'on re rencontre 
pas des lieux proches où l’on puifle lever des ga- 
ZOns. 4 
Si cette chafle vous plaît, faites de ces foflettes vos 
lantes, ainñi que le montrent les figures quarante, 
quarante un, & quarante-trois , dans la douze & 
treizime table. Pour les faire, reglez-vous fur la 
_quarantiéme figure. Prenez un bâton de houx i, 1, 
h, gros comme le doigt ou plus, long d’un picd 
& demi, & un autre de deux pouces plus court, 
lefquels vous plierez en arc , & les tiendrez en 
étar, avec une groffe fifceile en double, dans la- 
quelle vous pañlerez un bâcon plat p,m,k,g, long 
| G 2 d'un 
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d’un pied & demi, que vous tournerez pour 
faire bander lefdits arçons, comme on fait pour 
bander une fcie, puis attachez le bout au milieu 
du plus petit arçon g, étant ainfi arreté, tenez 
d’une main le bâton , p, & de l’autre levez tout 
droit le grand arçon h, fi en le laiflantaller il s’en 
retourne de vitefle ,c’eft une marque qu’il fera ban- 
dé comme il faut, attachez au quart du manche de- 
uis S, jufques à la lettre K, une petite fifcelle P, 
pres d’environ neuf pouces, aiantà fon bout un 
petit bâton q;,r, long de trois pouces, gros comme 
une plume à écrire, & entre cette fifcelle p, & l’au= 
tre K, environ le milieu m, attachez un fil en dou- 
ble mno, puis couvrez les deux arçons d’un petit 
rets ou filet , qui foit lâche dans le milieu, & que 
le tout s’ouvreainf qu’un fiege ploié, comme il fe 
void par la quarante-troifiéme figure de la treizié- 
me table, qui montre auffi la maniere de le tendre. 

Suppofez qu’elle foit en état d’être tenduëé, prenez 
le grand arçon h, levez-le en haut, & r’apportez 
par deflus le petit bâton qr, puis paflez au travers 
du filet de fil double m,n,0o, où doit être attaché 
l’appas au milieu n, & ouvrant le bout o, pofez-le 
{ur le bout r du bâton, & pour lors la machinefe- 
ra tenduë en l’étar qu’elle doit être. 

La quarantiéme figure eft deffignée pour montrer 
comment il faut faire cette machine : la quarante. 
troifiéme enfeigne à la tendre, & la quarante-uniés : 
me la fait voir route complette, & tenduëé. Toutes 
trois font cottées des mêmes lettres, pour les faire- 
mieux comprendre. Quand vous en tendrez uneen 
quelque endroit, mettez deflus le bas quelques feuil. . 
les, & par le derriere du deflus, afin que les oi- 
feaux ne la puifflent détendre que par le devant. 
Les appas que vous y mettrez feront des lêches, ou 
vers de terre attachez d’un fil par le milieu du corps, 

& 
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& fi vous voulez prendre des Roffignols, vous 
y meitrez pour appas des teignes, qui font des 
vers qu’on trouvedans des greniers où les Boulan- 
gers ferrent leur farine, & pour prendredes oifeaux 
qui vivent de grain, appaîtez d’un épic de bled, ou 
d’un brin de cheneviere ou chanvre. 


D'un moien pour prendre les petits oifeaux la nuit 


avec fen © filer. 
CHAPITRE XXVI. 


* Es oifeaux fe retirent l’hiver dans les bois tail- 
lis, les haïes, & buiffons, à caufe du grand froid 
& des vents qui les incommodent, allleurs les pai- 
fans les y prennent de diverfes manieres que j’enfei- 
gnerai chacune dans leur rangaux chapitresfuivans, 
&x dans celui-ci je vous dirai commentils fe fervent 
d’un filet qu’on appelleen plufeurs lieux écladoue- 
re, qui n’eft autre qu’un filet vulgairement nom- 
mé Carelet, avec lequel on pêche le poiffon, pour 
vous en fervir voiez la quarante-deuxiéme figure de 
la treiziéme table. | 
Aiez deux bâtons ABCD, EFGH, droits & 
legers, longs de dix ou de douze pieds, afin de 
pouvoir lever le filet bien haut, pour prendre les 
oifeaux qui feront dans les truifles feuilluës. At 
tachez le carelet à ces deux bâtons, commen- 
çant à lier les deux coins au deux petits bouts À ; 
E, & les deux coins C;, G, vous les noüerez le 
plus loin que vous pourrez vers les deux grosbouts 
des perches D, H, & attachez les deux côtez 
tout au long avec des fifcelles en deux ou trois en: 
droits de chaque côté, comme vous les voiez cot- 
3 tez 
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tez des grandes & petites lettres a, B,b,&c,F, 
d, il faut être trois ou quatre perionnes, l’une 
portera le filet, une autre des torches de pailles, 
faites comme la quirante-huiriéme figure, ou bien 
comme celle qui {e void dans la quarante- quatre 
marquée des lettres V, X, une troifiéme portera 
une longue perche, & auffi-1ôc qu’il fera nuit, allez 
vous: en fur les lienx ou vous croiez qu'il y peut 
avoir des oifeaux retirez, & d’abord que vous ren- 
contrerez un beau buiffon, où le vent ne donne 
point, il faudra que celui qui porte le filet le dé- 
ploie, & le tienne étendu en l’érat qu’il paroît def- 
figné, juftement à la hauteur du buiflon ( & fi 
faire fe peut du côté que le vent fouffle; parce 
que les oifeaux ne dormenr jamais qu’ils n'aient 
(a) la tête tournée du côté du vent) & uneautre 
perfonne éclaire derriere le milieu du filet avec 
une des torches de paille glumée, &c le troifiéme 
va par derriere le buiflon à l’oppofñire du feu, &c 
frape de fa perche fur les branches pour faire fuir 
les oifeaux, lefquels fortent tous épouvantez, & 
penfant fe fauver veulent aller au feu qu’ils voient, 
croiant que c’eft le jour, & donnent dans le filet, 
la perfonne qui le tient, approche promptement 
les bâtons l’un de l’autre, enferme les oifeaux, & 
fait faire un tour au filet, de peur qu’ils n’échap: 
pent, puis il les Ôte, & pourfuir la chaffe com- 
me devant. On va ainfi de buiflonen buiflon, & 
proche les groffes haïes, &c dans les bois de fuf- 
taies où il y a du houx, parce que les oifeaux ai- 
ment fort à s’y retirer. | 

Notez que cette chaffe eft d'autant meilleure, 
que plus il fait froid & noir. 

(a) Remarque curieule. 


D'une 
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D'une autre plus belle invention que la precedente 
pour prendre toutes fortes d'oifeaux, qui je re- 
tirent la nuit dans les bois, avec un 
filet centre. maillé appellé Raffle, 


CHAPITRE XXVII 


Lin me fuis plufieurs fois diverti à la chafle precedente 

de nuit aux petits oifeaux, & comme elle m'a 

plu, (4) j'ai inventé un autre filet contre-maillé 

- plus divertiflant que l’autre, puis que l’on y prend 

saucoup plus d’oifeaux, & que c’eft le principal 

but où vifentles chaffeurs. Je le nomme Raflle, 

. parce qu’il raffle, ou prend tous les oifeaux qui 
donnent dedans. 

Il eft amplement traité au trente-uniéme chapi- 
tre du premier livre, de la maniere qu’on doit fai- 
re ce filer, fa forme eft reprefentée par la quaran- 
te-quatriéme figure dela treiziéme table. Pour vous 
en fervir, aiez deux perches IN, & OS, bien 
droites & legeres, groifes comme le bras, & lon- 

. gues de douze ou quinze pieds , aufquelles vous 
attacherez le filet depuis le bout plus menu I, 
jufques vers le grosbout aux endroits marquez des 
lettres K, L, M, & de l’autre pareillement aux let- 
tres O,P,QR, quand il fera ajufté, ploiez-le ; 
& vous en allez du moins quatre perfonnes, deux 
defquelles porteront le filer, un autre des rorches 
de paille & le feu, & le quatriéme une longue êe 
‘forte perche. Allez-vous-en au long des chemins; 

_ oùily a de grofles haïes bien épaifles & à l'abri 
du vent, déploiez le filer, & que deux des hom- 

G | mes 
(a) Tavention del Auteur. 


DONNE ET VOR'E"S E CO N D; 
_ : mes les plus forts le prennent par les deux perches; 
Îles levent tant haut qu’il fera neceffaire, & tirent 
- ferme chacun de leur bout, ils feront bander la raf- 
_ fle, fans toucher aucunement à la haie; parce que 
e Ja voile ou petit filet du milieu s’y accrocheroit, & 
…. _  commeelleeft délicate, elle feroit auff-tôtrompue, 
celui qui porte le feu doitfe tenir derriere le milieu. 
du filet, en forte que la lumiere foit au droit du 
milieu de la raffle, & éloignée d’une ou deux roifes, 
_felon la commodité du lieu; pendant qu’on éten- 
dra le filet, le porte-perche pañlera derriere la haïe; 
. & lors que vous l’avertirez par quelque petit fignal 
que tout eft en état, il frappera deflus la haye 
pour en faire fortir les oifeaux, lefquels s’éveillent 
tous épouvantez, & penfant fuir du côté du feu, 
qu’ils croient être le jour donnent dans la refle, où 
ils fe maillent & demeurent pris. Il ne faut pas s’ar- 
rêter à prendre les oifeaux qui font dans le filet à 
mefure qu’ils fe mailleront, mais continuer debat- 
tre la haye, jufques à ce que tous les oifeaux en 
foient fortis, & pour lors vous les Ôterez tous; car 
il ne s’en peut échapper aucun, file filet n’eftrompu. 
C’eft une chofe furprenante de la quantité  d’oi- 
feaux qu’on prend à cette chafle. J'ai quelquefois 
pris à un feul buiflon épais & fort, plus d’une dou- 
zaine de. petirs oifeaux tout d’un.coup. 
Quand vous irez dans les bois , ne vous embar- 
raflez pas dans les forts, car vous rompriez la raf- 
fle, & ne pourriez l’étendre. Suivez les chemins 
qui font à l'abri, & où il y a de beaux buiflons de 
taillis au long, & lors que vous verrez un bel en- 
droit, déplaiez le filet, & faites fortir les oifeaux. ; 
comme j'ai dit. | 
S’ily aquelque chofe en cette chaffe qui foit penible, 
c'eft de.ce qu'il faut être quatre ou cinq perfonnes, 
mais durefte ce n’eft quecontentement, puis qu’on 
_ prend. 
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prend des quinze & vingt douzaines d’oizeaux de 
diverfes efpeces pour un foir. QE 

Notez que plus il fait froid & noir, la chaffe 
en eft d’autant meilleure. Cette maniere a de plus. 
que les autres qui fervent à prendre les oi- 
feaux de nuit, qu’on peut les attrapper encore 
qu’il faffe clair de Lune, pourvû que l’on ne faf- 
fe pas de bruit, & que le froid foit piquant. 

Il eft abfolument neceflaire en cette chafle, &c 
toutes autres qui fe font de nuit ; d’ob ferver un fi- 
lence exact , parce que fi vous parlez , ou vous 
amufez à rire ; les oifeaux connoiffent vôtre rufe. 
Tellement qu’étant éveillez par vôtre bruit , au lieu 
de voler du côté du feu, ils s’élevent en haut, & 
le plus fouvent aiment mieux fortir du côté qu’on. 
bat le buiffon , que de celui où ils ont entendu 
parler & rire. 

Vous obferverez encore, tant que la commodi: 
té du lieu le pourra permettre, d’étendre vôtre fi- 
let du côté que vient le vent, parce que (comme 
j'ai déja dit) les oifeaux font toüjours perchez la 
tête du côté du vent bien qu’il ne donne point: 
aux endroits où ils font retirez. 


ChaÏfe recreative pour prendre les perits cifeanx' 
dans les bois, avec le feu &* la palette, que 
les paifans appellent pinfonnce. 


CHAPITRE XXVIII. 


ÎLES paifans qui fe divertifflent une’partie de Ja: 
nuit les Feftes & Dimanches pendant l’hiver à. 
prendre des oifeaux dans les boistaillis, appellent. 
cette chafle la pinfonnée. Ils vont trois ou qua- 

à G $. | tre 
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Mine, aiant chacun une chandelle & une 


À seen us palette >. ils cherchent les lieux qui font à 


 Pabri du vent où les oifeaux fe retirent aux def- 
_ fous des feuilles. Outre le plaifir qu’ils y reçoi- 
vent, ils y trouvent du profit par le grand nombre 


_ d’oifeaux qu’ils y prennent. 


Si vous aimez cette chafle, inftruifez.- vous fur la 


| quarante-cinquiéme figure de la quatorziéme table, 


qui montre la palette faite d’un morceau de bois 
A B, long de trois pieds & demi, avec une for- 


_ me de palette ou batoir à joüer à la paume au 


bout À, large de quatre doigts, &c longue de de- 
mi-pied cette palette doit être affez forte & grof- 
fe pour la tenir à pleine-main par le boutB , afin 
qu’elle aie du coup. La quarante-fixiéme figure 
vous reprefente comment il faut tenir la chandelle 
de la main gauche , entre le trois & quatriéme 
doigt, la lumiere C , à deux doigts proche de la. 


paume de la main, & le bout D, pendant en bas. 


Vous entrerez dans le taillis chacun de vôtre côté. 
à vingt pas les uns des autres, afin de ne fe point 
nuire , & tenant la chandelle comme j'ai dit, & 
la, palette fous le bras , vous poferez le talon de 
Ja main droite fur celui E, de la gauche, & leve- 
rez les doigts en haut pour avoir la liberté de la. 
veuë , & decouvrir plus facilement les oifeaux qui 
fe mettent à couvert au fond des branches par 
deflous les fueilles, & auff que les oifeaux ne vous. 
appercevront pas fi-tôt, en même temps que vous 
en verrez un, il faut prendre de la main droite la 
palette, & frapper deflus de toute vôtre force pour 
le tuer; car fi vous feignez tant foit peu, quelque 
petite branche arrêtera le coup, & vous ne tuerez. 
xien ; au Contraire ; Vous épouvanterez les autres 

qui fe rencontreront dans le même buiflon. 
C'eft chofe étonnante de voir tous ces pauvres 
petits 
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petits animaux endormis la tête fous leurs aîles, 
& qui ne branlent non plus que des pierres, bien 
que vous foiez proche avec de la lumiere, & en- 
core qu'ils foient éveillez, & qu’ils voient la clar- : 
té, ils ne remuéront point fi vous n’ébranlez bien 
fort la branche fur laquelle ils font perchez. 


4 + 


Invention fort plaifante pour prendre nombre de 
petits oifeaux de nuilé avec feu  gluaux. 


CHAPITRE XXIX: 


V Oici une autre forte de pinfonnée plus agréa: 

! ble, plus facile; utile, & moins embarraffan-. 
te que la precedente, on n’a que faire de palette, 
& l’on ne fe lfle pas tant les bras pour tuer les: 
oifeaux. 

(a) 11 faut auffi porter une chandelle , & s’en 
fervir comme j'ai dit à l’autre pinfonnée, & au lieu: 
de la palette, fervez-vous d’un bâton F G, figure: 
quarante-fept dans la quatorziéme table, qui foit 
gros comme Îe pouce , long de quatre pieds, bien: 
droit & poli, aiant un trou gros comme un fer d’é- 
guillette ; dans le petit bout F, faites provifion de: 
‘quatre ou cing douaines de petits gluaux longs de 
cinq où fix pouces , qu’il faut gluer tous depuis la: 
pointe jufques à deux pouces prés du gros bout ,te- 
ne7-les envelopez dans un morceau de parchemin, 
afin qu’ils n’amaffent point d’ordures. : Lors que le: 
temps fera bien #oir @& froid allez dans:les: bois:la: 
chandelle allumée, regardez fous les branches s’il y 
aura des oifeaux, & quand vous en appercevrez 
quelqu'un, prenez un gluau S, & le fichez dans le 

G 6 trou 
(a) Tuveution de P Auteur, 


; : 
94 

21 

Pt 2 


ventre de l’oifeau, lequel fe: fentant touché voudra. 
s'envoler , en:étendant. les aîles il fe pendra fur le: 
gluau qu’il emportera avec lui en tombant à bas, 


*, du bâton , puis Le pofez legerement fous le: 


d’où vous le ramaflerez & tuërez promptement. : 


_ craïnte.que fon cri n’épouvante les autres. 


_ De cette façon vous n’en manquerez gueres, 
mais à l’autre forte de pinfonnée, qui eft la com 
mune; on en manque grande quantité. 


_— 


Autre maniere de. pinfonnée avec une: branche, ou: 
un ramean gluc. 


CHAPITRE XXX. 


D Lufeurs perfonnes vont à la pinfonnée d’une: 
* autre façon que les precedentes , ils fe fervent: 


d’un rameau figure quarante-huiriéme de la qua- 


torziéme table, qui eft fait ou d’une branche d’or-- 
meau toute d’une piece, laquelle a pluñeurs brins. 
par le haut qui font tous couverts de glu, ou bien. 
ils fe fervent d’un bâton ! H long de fix ou fept. 
pieds , droit & leger , auquel ils attachent par le: 


_ petit bout 1, deux ou trois menuës branches d’or-. 


_meaw, qui ont nombre de brins delicats & droits. 


lefquels ils gluent par tout. IF faut prendre garde- 
que:les branches foient attachées , de façon que: 
es brins de chacune ne fe touchent point les: 
uns aux autres , & qu’ils foient fi bien partagez 
que le tout foit fait en forme d’un évantail. 

À cette forte de chafle ont doit être trois per=. 


‘fonnes , l’un porte du feu avec des torches de pail- 
P P 


le RQP;, l’autre bat les buiflons, & le plus fort: 
&adroitporte le Rameau glué, 1l ne faut pas en- 
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trer dans le bois, fi ce n’eft au long des chemins 
à caufe des feuilles qui peuvent s’attacher au gluau: 
mais on peut aller fe promenant au long des grof. 
fes haies & buiflons. La perfonne qui porte le feu 
doit toûjours le tenir haut élevé le plus qu’il pour. 
ra , & celui qui tient le gluau doit être auñfi toû- 
jours en action pour prendre les oifeaux qui vole- 
ront autour du feu; car tout auff-tôt que le porte- 
perche frappe la haïe, les oifeaux en fortent, & 
appercevant la lumiere , croient que c’eft le jour, 
ils y volent, c’eft pourquoi ils font faciles à pren- 
dre quand le glueur eft adroit. A mefure qu’il fe. 
prendra un oifeau il le faut promptement tuer 
crainte que fon cri n’épouvante les autres. Il ne 
faut aucunement parler ou rire, parce que les oi-’ . 
feaux voleroient d’un autre côté. 


Comment on prend'les petits oifesux dans un lien. 
appaffé, quand la terre eff couverte de neige. 


CHAPITRE XXXL: 


Q Uand la terre eft couverte de neige, les petits: 
oifeaux-font en peine pour trouver à manger, 
& cherchent par tout quelque lieu qui ne foit pas: 
couvert de neige , ils vont même jufgues-dahs les 
logis , plufieurs paifans qui ne peuvent travailler- 
pendant ce temps-là, s’amufent à prendre les pe- 
tits oifeaux- de plufeurs manieres. En voici une 
des plus communes contenué en la quarante-neu- 

viéme figure de la: quinziéme table. | 
Choifffez un endroit dans vôtre cour ou jardin; 
qui foit veu des oifeaux; & à vingt ou trente pas 
proche de quelque fenêtre ou porte , figure cin- 
quante , de laquelle on pourra auffi les voir fans 
être 


+” 


= 
2 


1: HAUT 


êrre veu d'eux, sfin de ne les point épouvanter ; 
_ rangez la neige de cette place, & la nettoïez. 
_ environ fix ou fept pieds de large, & fix ou huit 
_ | delong, ainf que l’efpace quarré environné de li- 
_  gnes ponctuées O, P,Q,R,le montre, pofez dans 

_ le milieu une table de bois À, ou une porte, à la- 


quelle vous aurez auparavant attaché par les côtez . 


# BC, DE, des petits morceaux de doüelles de 


tonneau longs chacun de fix pouces, & large d’un 
pouce. Il faut avant que les cloüer y faire un 
trou plus grand que la groffeur du clou, afin qu'il 
puifle tourner à l’aife autour de chaque clou. On 
mettra deflous les quatre bouts qui ne font pas 
cloüez, quatre morceaux de Fuile ou d’ardoife pour 
les empêcher d'entrer en terre comme vous voier. 
F, G, de cette forte, la table ne fera point affeu- 
rée, & ne fera que mouvoir pour tomber. Il fau- 
dra faire une petite coche , ou entaille, ou bien 
un petit arrêt au bout de la table au lieu marqué de 
la lettre H, pour y mertre le bout de la doüelle I. 
qui doit être iong de fept pouces, & large d’un, 
& l’autre bout fe doit pofer fur un morceau de toile 
ou d’ardoife, enforte que la porte ou table panche 
deflus prête à tomber vers la maifon, fi elle n’é- 
toit retenué par ce morceau de bois qui fera percé 
comme environ le milieu pour y paffer & attacher 
le bout d’une petite corde, laquelle ira répondre 
de l’autre bout à la fenêtre ou porte MN, deftinée 
pour ce fujet. Aprés cela, mettez un peu de pail- 
le fur la table pour la couvrir, jettez du grain defflous, 
& un peu autour ; incontinent que les petits oi- 
feaux affamez appercevront la paille & la rerre dé- 
couverte ; ils y voleront, & comme ils auront 
mangé le grain autour de la table, ils:voudront 
manger celui qui fera deffous , vous irez voir de: 
temps Een temps par quelque trou de la M Es 
jen 
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bien vous la laiflerez entr'ouverte , & lors que 
vous appercevrez des oifeaux deflous la machine. 
tirez promptement la corde M, vous arracherez le 
bâton [, qui laiffera tomber la table fur les oifeaux 
que vous en Ôterez, & retendrez comme devant. 

Si la table ne rombeaflés promptement,lesoifeaux 
fe pourront échapper , c’eft pourquoi, fi elle n’eft 
aflés pefante d’elle-même , vous la chargerez de 
terre, ou de quelque autre chofe qui ne fafle gueres 
de montre crainte de les épouvanter. 


D'un moien pour prendre les petits oiftaux qui 
vont dans les greniers @ dans les chambres 
manger le grain. 


CHAPITRE XXXII 


Es Moineaux;, autrement Peffes, ou Paflereaux 

font fort importuns en ce païs, je croi qu’il en 
eft de même dans les autres contrées. Dans la 
nôtre ils font comme domeftiques, principalement 
l'hiver, & une partie du Printemps. Ils vont dans 
les chambres, où ilscroïent trouver à manger, mais 
plus fouvent encoreïdans les greniers où on ferrele 
grain. Les Religieux & Religieufes en font fortim- 
portunés dans leurs Refeétoires, car incontinent 
qu’ils trouvent une fenêtre ouverte , ils fe jettent 
dedans , c’eft ce qui m’a été dit par plufieurs Res 
ligieufes à qui j’ai donné l’invention deles prenäre, 
qui eft la même que je montre dans la cinquante- 
uniéme figure deffignée dans ia feiziéme table. 

(2) Suppofez que les croifées À , B, C, foient 
les feneftres du lieu, où les oifeaux vous incommo- 
dent, fermez-les toutes, & laiflez les volets I, K, 
L, M, N, ouverts & une des fenêtres par laquelle 
vous 
(a) Zavention de l'Auteur: | 


ASE 


k 
NW OLIVRE SECOND; 

vous croiez qu'ils entreront plus facilement; par: 
exemple, celle qui eft marquée de la lettre À , à la-- 
AE vous attacherez le bout d’une fifcelle au mi- 
| EF, qui paflera dans quelque boucle ou trou G: 
duchaffis, & que l’autre bout H, aille rendre à la. 
_ porte de la chambre, ou qu’il touche à terre par le 
. — dehors, felon la commodité du lieu, & que vous. 


lieu 


F2 


le jugerez à propos. : Ouvrez encore une autre fe- 
nêtre comme celle marquée de la lettre E , & fer- 
merez la croifée C ,avec un filet contremaille CD, 
qu’il faudra faire tenir tout autour du chsffis avec de 
petits cloux de fix en fix poucez aux endroits cottez. 
de petites lettresa, b, c, d,e,; f,g,h,i,k,l,;m, 
N O Ps q r, jettez un peu de mie de pain fur 
Paccoudoir de la fenêtre, & dans le milieu O, P, 


Q ; de la chambre , afin d’y attirer les oifeaux.. 


Quand le tout fera sjufté, retirez-vous, & rerour- 
nez voir de temps en temps par le trou de la ferru- 
re s’il y en aura dans la chambre, & s’il s’y en ren- 


contre, tirez la fifcelle H, & fermez la fenêtre À, 
puis étant entré fermez tous les volets, & ne laiflez.. 


ouvert que le lieu auquel eft ie fiiet,les moineaux 


iront tous fe jetter dedans, d’où vous lesretirerez, &. 


remettrez les fenêtres en état pour en prendre d’au- 


tres , n’oubliant pas de jetter d’autres miettes de. 


pain fur l’accoudoir de Ja fenêtre. 
Si la corde qui doit fermer la croifée A, va par. 


dehors, il faut guetter quand les oifeaux entreront, . 
mais il eft plus à propos & commode qu’elle foit à. 
la porte de la chambre, car ils pourroient peut-- 


être s’épouvanter la voiant pendre par dehors, par. 
ce moien vous pourrez facilement prendre des moi- 
neaux qui vous importunent. Le fil:t dont il fe faut 
fervir eft enfeigné au trente-quatriéme chapitre du 


premier livre. On peut encore fe ferviraux greniers. 


de l’invention que j'enfeignerai au ch:p. {uivant. 


wr 


dd 
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La maniere pour prendre les petits oifeaux qui 
vont dans les granges manger le grain. 


CHAPITRE XXXIII 
D Epuis la Touffaints jufques au Carême ,les pe- 
tits oifeaux, notamment les Paflereaux, Pin- 
fons, & Verdiers, vont aux portes des granges 
pour y chercher à manger, à caufe qu’ils voient 
des pailles femées , & comme d’ordinaire les portes, 
ne ferment pas fi juftement par deflous qu’ils n’y 
ait toüjours quelque vuide , ils entrent facilement, 
y étant attirez par les pdilles ou le grain qui eft au 
dedans. C’eft chofe que j’ai plufeurs fois experi- 
menté avec plaifir & profit; fi vous en voulez 
avoir le divertiflement ; la cinquante- deuxiéme 
: figure de la feiziéme table vous fervira d’exemple. 
Suppolfez donc que cette figure de maifon foir 
la grange, le côté marqué , de la lettre O, le pi- 
gnon, ou pinacle auquel eft la porte lettre P, & 
l'endroit marqué Q ; le deffous de la porte mal 
jointe par où peuvent pañfer les oifeaux, & s’1l y a 
une fenêtre R,mettez-y dedans une naffe d’ofiers 
avec laquelle on pêche du. poifion, que la gueule 
ou plus grande ouverture foit par le dedans de la 
grange, & le bouton S, par dehors , qui doit être 
fermé d’un: bouchon de paille, que vous ficherez 
dans le cul lettre T, jettez des païlles à la porte, 
s’il y en a, & un peu de grain dans le mieu de 
la grange, tous les oifeaux y voleront, & lors 
qu'ils approcheront de ouverture Q, ils 2pperce- 
vront la paille & le grain au dedans où ils entre- 
ront infenfiblement pour manger. Vous irez de 
temps en temps faire du bruit à la porte, & en mê- 
| me. 
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me temps vous l’ouvrirez pour entrer prompte- 
ment, & la fermerez aprés vous , contraignant les 


_ oifeaux qui feront dans la grange de fuir par l’ou- 
verture de la naffe, car ils n’auront garde d'aller 
Chercher l’ouverture du deflus de la porte pour for- 

_ tir, pendant qu’ils vous verront proche, ou vôtre 
chapeau & vôtre mouchoir que vous y laifferez ex- 
_ prés, ils aimeront mieux chercher la fenêtre non- 
 obftant la nafle qui y fera , ou bien le filet, fi vous 


y en mettez un comme celui du chapitre precedent. 

Si par hazard il n’y avoit point de fenêtre ni 
trou à la grange, faites-en un en quelque endroit 
éloigné de la porte, il fera bien aifé à-reboucher 
quand vous n’en aurez plus que faire, & puis vous 
y tendrez la nafle ou le filet. S'il n’y a pas auf 
d'ouverture fous la porte, il ne faur que gratter un 
peu à terre & y en faire, je m’afleure que vous 
aurez du plaifñir à cette petite chaffe , qui fe fait 
lors qu’on ne peut fe promener, ni gueres travail- 
ler. Les oifeaux qui {ont une fois entrez dans le 
bouton S, de la naffe, ne peuvent en fortir fi vous: 
ne les-en retirez par le dehors en arrachant le bou: 
chon de paille lettre T. 


De la façon qu'on prend toutes fortes d'oifeaux dans 
le milien d'une campagne avec un 
abret on buiffon & dessluanx. 


CHAPITRE XXXIV. 


Epuis le mois de Septembre jufques au mois 
d'Avril, on peut fe divercir à prendre de tou- 

tes fortes de petits oifeaux avec un abret. Certe 
chafle s’apelle en d’aucuns lieux Brêter. Si vous 
defirez. 
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defirez y emploier quelque temps, inftruilez-vous 


par la demonftration de la cinquante-troifiéme fi: 
gure de la dix-feptiéme table. ke 


e 


Trouvez-vous de bon matin dans une piece de 


terre, & là choififfez un endroit qui {oit éloigné 


de grands arbres & de haïes. Piquez en terre trois 
ou quatre branches de taillis À B'T', hautes de cinq 
ou fix pieds, & entrelacez leurs cimes les unes dans 
les autres, afin qu’elles s’entretiennent fermes 
comme un buiffon. Prenez deux ou trois bran- 
ches d’épines noires C, D ;les plus touffués 8 
preflées que vous pourrez trouver , & les mettez 
deflus le haut de ces branches de taillis, les y fai« 
fant tenir par force.en frappant d’un bâton deflus. 
Aïez provifon de quatre ou cinq douzaines de pe- 
tits gluaux, longs de neuf ou dix pouces chacun, 
& les plus delicats que vous pourrez trouver, gluez- 
les tout au long, à la referve de deux pouces proche 
du gros bout, que vous fendrez avec un çoûteau, 
& les mettréz par-ci par-ià fur ie buifios, les ÿ 
faifant teniren pofant legerement le bout fendu fur 
une pointe d'épine, & appuiant un peu le milieu 
fur quelque autre épine plus élevée, afin qu’ils fe 
tiennent panchez fans toucher l’un à lautre, vous 
les arrangerez de telle façon, qu’un oifeau ne fe 
puiffe pofer fur le buiffon fans fe gluer, ainfi qu'il 
eft reprefenté par la lettre E. Vous devez toù- 
jours avoir un oifeau en vie de l’efpece dont vous 
en voulez prendre, & les nourrir en des petites ca- 
ges legeres portatives. (Ces oifeaux ainfi nourris 
fe nomment appeaux, il faut les pofer fur de peti- 
tes fourchettes de bois, a, b , élevées haut de 
_terre de dix pouces , & piquez au côté de l’abret, 
& diftant d’une toife comme aux endroits mar- 
quez des lettres F, G, puis vous retirer à trente 
ou quarante pas de là au lieu cotté S, de la qua- 

rante- 


LAURE 


mnt 


dou U: 
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rante-Cinquiéme figure, où vous piquerez deux ou 


| trois branches feuilluës pour vous faire une 
maniere de loge pour vous cacher. 
_ , Quand vous aurez pris trois ou quatre oifeaux 
de quelque efpece que ce foit, il faudra tendre 
_ une lignette qui eft reprefentée par la cinquante- 
_Cinquiéme figure, prenez un petit bâton 1H,lorg 
_ de deux pieds, & le piquez tout droit en terre, 
_ à deux toifes plus loing, & au côté de l’abret. 


attachez une perite ficelle au bout F, laquelle vous 
pañlerez {ur une petite fourchette L,. M, qui fera 
de deux pieds de haut, & piquée à quatre toifes 
de l’autre petit bâton LH, & porterez le tout à la 
loge S , puis attachez les quatre ou cinq. oifeaux que 
vous avez pris à cette fifcelle entre le bâton 1H, 
& la fourchette L M, qui feront liez par les pieds, 
ainf qu’ils paroiffent defgnés par les lettres N, O; 
P,Q;, R, avec un fil de deux pieds de longueur 
qu'on attache à la ficelle, qui doit être lâche, afin 
_ que les oifeaux qui y font attachez foient tous à tér- 
re, aprés cela retirez-vous dans la loge, & lors 
que vous verrez voler quelque oifeau, tirés un peu 
la fifcelle S, ceux qui y feront attachés voleront;. 
par ce moien vous pourrés prendre de beaucoup 
de fortes d’oifeaux dont vous n’avés pas les appel- 
lans, car tous ceux qui pañlerent en l’air apperce- | 
vront voler les vôtres, croiront qu’ils mangent 
en ce lieu-là, ce qui les fera baiffer & s’afleoir fur 
les gluaux , d’où vous les ôterés promptement. 


1 


Chafe 
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* Chaïeplaifante & recreative pour prendre en quan 
tité, @° detoutes façons d'oifeaux à l’ab= 


breuvoir avec des glusux. Li 


FVLR LE 


CHAPIFRE XXXV 


#8 

JNcontinenc aprés que les petits oifeaux ont cef- 
fé de faire leurs nids, qui eft à la fin du mois de 
Juillet, vous en pourrés prendre grande quantité 
Jors qu’ils vont pour boire au long des ruifleaux, 
autour des fontaines, & des fofles ou marais qui 
font dans les campagnes & dans les bois. Si 
vous en defirés prendre, voiés la cinquante-quatrié- 


me figure de la dix-feptiéme table, elle vous fervi- 


ra d'exemple. | 

Suppofez que l’endroit marqué de la lettre À, 
foit le milieu d’une foffe ou Mare pleine d’eau 
où les oifeaux vont boire. Choififlez un abord où 
le Soleil donne le moins, comme depuis la lettre 


B; jufques à la lettre X, & en Ôrez toutes les or: 


dures, afin que les oifeaux puiffent facilement ap- 
procher de l’eau pour boire: Aïez nombre de 
petits gluaux, longs d’un pied, lefquels vous cou- 
_vrirez de plu jufques à deux pouces proche du 
bout le plus gros, lequel vous couperez en poin- 
te pour les piquer de rang au long du bord B, X, 
qu'ils foient tous couchez à deux doigts hauts de 
terre, avançant les uns fur les autres, ou à côté, de 
forte qu’ils ne fe touchent point, tout ainfi qu’ils 
{ont reprefentez par les nombres 9, 10, 11, 12, 
13» 14 15, quand vous aurez fermé cet abord, 
coupez quelques petites : branches où autres hera 
biers , & en mettez tout autour de la foffe aux 


= ter 


endroits 


_ ques oifeaux pourroient boire, cela les obligera de 
fe jetter où vous avez mis les gluaux dontils ne 
_ sapperçoivent pas, & ne laiflez aucun endroit 

_ découvert tout autour de l’eau où un oifeau puifle 
_ boire, que le lieu B, X, preparé, autrement tous 
_ S’y jetteroient, aprés cela retirez-vous à l’écart, & 
_ vous cachez en un endroit d’où vous puifñez avoir 
_ la veué fur tous vos gluaux, & quand y il aura quel” 
que chofe de pris, vous courrez l’ôter , & remet- 

trez des gluaux aux endroits où il en mançguera. 


deux tiers fur les branches T, V, X, 
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ts cottez des lettres B, C, Z, Y, où quel- 


Et d’autant que les oifeaux qui vont pour boi- 
re auffi-tôt qu’ils arrivent , confderent l’endroit 
où ils pourront aborder, car ils ne fe jettent pas à 
bas d’un plein sbord; mais ils fe pofent dans les 
grands arbres s’il y en a, à la cime des taillis, & 
y aiant été quelques temps fe baiffent fur d’au- 
tres branches plus bafles, où ils demeurent un 
peu de temps, puis ils décendent à terre , en ce 
cas aiez trois ou quatre grandes branches comme 
celles qui font marquées des lettres, T, V,X ,lef- 
quelles vous piquerez toutes droites au plus bel 
abord de la fofle, éloignées de l’eau environ une 
toife , ébranchez-les depuis le milieu jufques en 
approchant de la cime, & faites que la partie ébran- 
chée panche du côté de l’eau, afin d’y faire des 
entailles avec un coûteau de trois en trois doigts 
pour y mettre nombre de petits gluaux, marquez 
des chffres 1, 2: 35 45 5 6, 7, 8, lefquels fe- 
ront comme couchez à deux doigts proche de 
la branche , & avanceront les uns à côté des au- 
tres de la moitié , enforte qu’un oifeau ne puiffe 
pofer deffus fans fe gluer. Il eft conftant , que 
fi vous prenez fix douzaines d’oifeaux, tant aux 
branches gluées qu’à terre, il s’en fera pris les 


- Le 


L # 
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La vraïe heure de rendre à l’abreuvoir eft, de- 
puis huit heures du matin jufques au ir, demi- 
heure devant le foleil couché: mais le meilleur 


temps, c’eft fur les dix heures jufques à à onze, & 


depuis deux heures jufques à trois, & enfin une 


heure & demie devant le coucher du foleil qu'ils 


y viennent tous à la foule, à caufe que l'heure les 
prefle de fe retirer pour repofer la nuit. 


Notez que plus ia chaleur eft grande, ët meil 


leure eft la chafe, ce n’eft pas la peine de s’y arré- 
ter quand il pleut , ni même quand il a tombé 
quelque rofée le matin, parce que les oifeaux boi=" 
vent l’eau qui s'eft arrêtée fur les feuilles des arbres. 
Ï n’y fait point bon non plus quand il y a de l’eau 
dans les Chemins aprés qu’il a fait une grande pluie. 
Tellement qu’il faut attendre quelquefois huit jours 
ou plus que les chemins foient eflorez, autrement 
on perdroit fon temps. Il {e prend à ’sbreuvoir 


d’aucuns gros oifeaux aufli bien que des petirs. 


Pour achever ce livre je vous dirai les noms de 
tous ceux que j'y ai pris, qui font: Les Ramiers, 
T'ourtrerelles, Geais, Pies, Pic-verts, Grives, ou T'ou= 
rets, Merles, Gros-becs, Ebourgeonneaux autrement 
Pinfons d'Artois, Pinfons communs , Verdiers ou 
Paillerets , Verdiers Buifflonniers , Linots-bruans;, 
Linots communs ou Linotes, Chardonnerets, Peffe- 
marines, Pefles-communes, autrement gros moi- 
neaux, petites Pefles ou moineaux! communs, Prées 
ou Coqueüries, Ortolans, ou Benaris, de cinq for- 
tes de Mefanges, des Roffignols, Guadrilles, ou 
Gorges rouges, Pouliots, ou Oeils de Bœufs, Mcus 
ch:ris, de crois fortes-de T'repilles, ou Fauvettes, 
Bouvreüils ou Roffignols Morets, Roitelets. 
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PASSAGERS. Hd 
LIVRE TROISIEME,  : 


TRAITANT DE LA MANIERE POUR 
prendre de plufeurs fortes d’Oifeaux paffagers. ë 


Avertifement an Leileur pour les termes fonvens 
tefois Hfitex en cette troifféme partie. 


Ous ne devez être étonné, mon 
PSE Lecteur, fi dans cetroifiéme Li 
KA vre il fe rencontrera par fois cer 
tains termes qui font plusbarba<  _: 
res que François ; mais comme 
mon deflein eft de montrer au 
Jinaif toutes fortes de chafles, 
‘qu’on peut faire aux oifeaux pal | 
fagers ; j’ai crû être obligé d'expliquer les chofes 
par les noms vulgaires, afin que ceux qui voudront 
fé divertir, puiflent s’inftruire avec les païfans, qui 
gagnent leur vie à tels exercices, & conferer mes’ 
écrits avec eux qui ne manqueront pas de leur 
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“a ame AVERTISSEMENT AU LECTEUR: 


immer les uftenciles dans les termes qui leur font 


FIRE 


| _ ordinaires , principalement les preneurs de plu- 


riers. L? ai pourtant voulu les mettreau devant de ce 


PAR 


ii MÉbbrcer encore en ce lieu, que d’avoir la peine de 


_ feuilleter ailleurs , vous fçaurez donc que 


BAYFE 
VI La toile a fix pieds de longueur, le pied douze 
_ pouces, & chaque pouce douze lignes. 

Ligne ponéluée ; eft une ligne droite ou courbe, 
quin eftfaite que de petits points, & pour être di- 
cernée d’avec une autre digne tirée d’un trait de 

lume. 

Colles ou lacet, n’eft autre chofe, qu’un brin de 
cheval, ou plufñeurs mis enfemble , aufquels on fait 
une boucle coulante à un des bouts, dans laquelle 
boucle on pañle l’autre bout. 1l fe peut faire de 
foie, ou de fil: on le nomme co//er quand il prend 
le gibier par le col , & lacet lors qu’il le prend par 
les pieds. 

Rejer È eft une houfline , ou verge de bois, la 
queile étant ploiée fe remet d’elle-même toute 
droite comme elle étoit auparavant , les paifans 
l’appellent Regit, Repuce, où Repenelle. 

_ Marchette , c’eft un morce:u de bois qui tient 
une machine en etat, fur laquelle un oifeau mets 
tant le pied deflus, fe prend à la machine. 

Arçon, c’eft un bâton ou morceau de bois ploié 
en arc ; qui fait la moitié d’un cercle , ou 
rond. 

Par le terme de hallier, fe doit entendre un f- 
let, lequel étant tendu en état de fervir, reflemble 
une haïe qui clôt une vigne ou un champ. 

Quaad je dis qu’une caille margotte, c’eft un 

certain 


AVERTISSEMENT AU HEURE Di 
éèrtain cri enroûé , qu’elle fait de la. gorge avan sa 


que de chanter. we 
La corde cablée s entend d’une che faite aiof 
qu’on s’en fert aux bâteaux, laquelle eft faite de 


trois cordons, compüfez chacun de trois autres. k 


Travouillet, eft un diminutif d’un travoier y fur= 
quoi les flandiers devident leur fil. 
Jisute eft un oifeau attaché à quelque bâton Va: 


corde , lequel fert pour faire approcher les autres 
des filets; auffi ’appelle-t’on quelquefois moquet- 


tes. 
Entes, font des peaux d’oifeaux remplies de pail= 


le ou de foin, aufquelles on fiche un piquet par. 


deflous le ventre pour les faire tenir à terre, com- 
me s'ils étoient fur leurs pieds, afin de tromper les 
autres oifeaux , qui les voians fe jettent dans les 
filets avec eux , penfant qu’ils foient en vie, on 
les nomme auffi quelquefois moquettes. 

Tranche ; eft un outil de fer qui coupe la terre, 
lequel a divers noms felon la diverfité des con- 
trées, les uns l’appellent pioche, les autres oüille,- 
&t d'aucuns oüillau. 

Appellant où appeau, c’eft un oifeau vivant, qui 
fe nourrit dans une cage pour appeller les autres 
oifeaux paflans. 

Tous les termes fuivans font ufitez parmi les 
païfans qui prennent les oifeaux de marécages, & 
principalement pour les preneurs de pluviers. 

Tranche, a été ci-devant expliqué. 

Entes, fe void pareillement ci- deffus expliqué. 

Guede Où guide, eft un bâton qui guide un filet 
tendu pour dell oifeaux avec un rets fail- 
ant. 

Guariere, garriere, OÙ gardïiere , n’eft autre chofe 


ENS grd 


 dût appeller grerdiere où guidiere. 
ar le terme de palette fe doit entendre un mor- 


sa ou Serrot , eft un bâton long d’un pied, 
Ju nommé ainfi , à caufe qu’il ferre ou reçoit la 
7h | guide fous lui ; » ou bien qu’il la tient bien fer- 
EÉE, 
Pan; pieu, où par 6 entend un bâton pointu 
par un de fes bouts. 

1H Pau forceau , elt un piquet, qui doit avoir le plus 
U_ de force, & fur qui le filet fe tient par force en 
l’état qu’il doit être. 

Le Billard, n’eft qu’un bâton recourbé par un 
de fes bouts ] fait de la forme de ceux qu’on fe 
fert dans un jeu de billard. 

Bouroche ; C’eft un panier fait de la forme d’un 
œuf, dans lequel on met les oifeaux de marécage 
pour Îes tranfporter vivans. 

Charote , eft le panier fait en façon de hote 
ou de bufet, dans lequel les preneurs de pluviers 
mettent leurs entes, & les oifeaux morts qu’ils ont 
pris pour les tanfporter. 

Verge de mentie ; 1 ’eft autre chofe qu’une verge 
ou baguette qu’on garnit de trois piquets avec des 
fifcelles, pour y attacher un oifeau vivant, lequel 
- étant lié s'appelle meute. 

Verge de buau, c'eft une verge plus longue & 
plus forte que la fufdite, laquelle on garnit de qua- 
tre petits Piquet & quand op s'en veut fervir. 
lon y attache les aîles d’un milan, que les paifans 
appellent un huau. 

 Paumelle, c’eft une machine compofée de plu- 
feurs Pirée fur laquelle on met un oifeau en vie: 


pour 


% a Ha nomment garriere , Ou bien qu elle 
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pour meuter ;, lors qu'on ne peut s’en fervir = M ee 


NS à ai 


verges quand il n’a point de queuë. 
Par le terme de forme, s’entendra un à efpace de 


terre ; fur laquelle un filet s ’étend. & d couvres 
fs] 


lors qu’on le fait jouer. 0 Al 

Et per le Üz , on peut s’imaginer une liziere 
de terre fenduëé comme une goutiere de maifon 
dans laquelle fe cache le filet qui doit couvrir la 
forme , & qui borne la même forme d’un côté, 
ce qui lui donne, comme je croi, ce nom de Ëz;, 
ou Axziere de la forme. 

Les païfans ou preneurs de pluviers appellent 
harnais les entes , les meutes , le huau , les ver- 
ges & tout ce qui peut fervir autour de:la forme & 
des filets : ce qui pourroit mieux fe nommer équipage. 

Ils appellent encore les filets, de hemgins. 

Le hbuau ,; n’eft autre chofe que les deux aîles 
d’une bufe ou d’un milan (que les gens des champs 
nomment un huau) lefquelles s’attachent avec trois 


ou quatre grelots ; ou fonnettes de fauconnerie, — 


au petit bout de la verge du huau, ci-devant 
dite. 

Er quand je parle de sroter , on doit entendre 
le marcher des oifeaux de marécage lequel eft dif- 
ferent des autres, qui ne vont que fautant les deux 
pieds enfemble. 


Les oifeaux de rivieres , comme peuvent être’ 
les Cignes, Oïes, Cannes & tous ceux qui ont. 
le bec plat, mettent la tête dans l’eau pour man-. 


ger, & cela s'appelle barboter. 
Je n’explique pas les autres termes , parce que 
je croi que tout le monde les peut entendre. 


en 
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Tufiruttion neceJaire pour prendre les 
Beccalfes. 


é CHAPITRE PREMIER. 


sa Es Bcccafles arrivent ordinaire. 
“il ment en nos contrées vers le mi- 
[A lieu du mois d'Oftobre , & s’en 
retournent au mois de Mars. Elles. 
sont & viennent fans s'arrêter plus 
de huit ou dix jours. en un même. 
lieu, & f elles y arrêtent davanta- 
ge, c’eft qu’elles ont été bleflées, ce qui les fait ap- 
parefler , elles ne volent jamais de jour fi quelques. 
be eftiaux. OÙ. perfonnes. ne. les y ORASNEURS &. 
ont. 


Le 
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la nuit approche , elles fortent du bois & vont 
chercher les eaux & les prairies pour boire &la-: 
ver leur bec qu’elles ont tout plein de terre, parce: 
qu’elles le fichent dedans pour en tirer les achées: 
ou vers, elles pañlent ainf toute la nuit jufques au : 
matin que le jour commence à paroître, alors el... 
les s’en voient dans les bois , quand elles vo-: 
lent, elles cherchent les lieux ombrageux , & fe : 
détournent de loin pour cotoier quelque bois de : 
haute fuftaie, afin de fe câcher & mettre à l'abri: 
du vent. Srelles veulent entrer dans le grand bois, - 
ou paffer de l’autre côté, elles le fuivront toûjours : 
d’un voi bas , jufques à ce qu’il fe rencontre une: 
clairiere pour pañler au travers, parce c"v’elles n’ai. : 
inent pas à voier haut ; & n'oferoient voler par. - 
mi les arbres, à caufe qu’elles ne voient point de-- 
vant non -plus-que les lievres : c’eft pourquoi om 
les -prend facilement avec des filets tendus au long: 
des forêts, ou bien dans les clairieres , qui fe ren-- 
contrent à l’entour.. 


Comment on doit faire des clairieres on paf[ées pour 
prendre des Beccafes. 


CHAPITRE. IL 


r) Ans les paw: où il: y :a beaucoup de bois, les* 

partieres font de bon revenu , puis que l’on : 
peut prendre quelquefois pour un jour plus d’une 
| H 5° doux 


mb 
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beccafles. Si vous avez nombre de 
is , & proche de !à un bois de haute. fuf- 
, où feulement une rangée de grands arbres, 
negligez pas d’y faire une pantiere, ainf qu 1 
ous eft montré par la premiere figure de la 
Jremiere table. Suppofez donc que vôtre fuftaie 
ou rangée d’aibres {oit longue de trois cens pas 

lus ou moins , dans quelque endroit vers le mi- 
lieu (comme par exemple aux lettres A, B,) cou- 
. pez des arbres au travers, enforte qu’il y ait une 
efpace de fix ou huit toifes entre l’arbre À, & ce- 

_ JuiB, & quetla place foit bien nette fans NAT 
:  ches, buiflons, bois, ni pierres, d'environ fix toi- 
fes en quarré, aprés cela vous ébrancherez les deux 
arbres A B, du côté que doit pendre le filet, le- 
quel s’y pourroit accrocher en décendant , il fau- 
dra enfuite avoir deux grofles perches, defquelles 
on en attachera une au haut de chacun des deux 
arbres; de façon que le gros bout érant fendu ain- 
f que C D, foit fiché fur une branche, & que le, 
milieu E F, porte deflus une autre, à laquelle on 
latrachera avec une rôte ou lien de bois, de forte 
que les bouts G H , où il ya quelque crochet ou 
fourchu, panche fur la pañlée , afin d’éloigner un 
peu le filet des arbres. Ou aura toûüjours bonne 
provifion de poulies ou boucles de verre groffes 
comme le doigt, qui font faites de la forme re- 
prefentée par la 4. figure. Vous en mettrez une 
à chaque bout de perche G & H, les aiant aupas 
ravant garnies d’une corde groffe comme le petit 
doigt , que vous lierez autour des deux branches 
de la poulie qui font marquées du côté du chiffre 3. 
&t aiant fait un nœud tout proche faites en un 
autre à quatre doigts plus loing au lieu marqué 4. 
laiflant deux bouts de la corde 5. & 6. longs d’en- 


viron un pied chacun pour pendre la poulie au 


) bout 
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bout .de chaque perche comme elles fe voient cot- 
_tées des lettres [, L & on les met juftement pro 
che les fourches des perches G H, ces fourches 
où crochets fervent pour garder que les poulies ne | 
baiffent plus bas que le lisu où on veut qu’elles 
demeurent. Ces boucles de verreétant ainf attas= 
chées, il faudra que l’homme avant que de décen< 
dre pafle en chaque poulie une fifcelle, dont les 
deux bouts feront au pied de l'arbre , afin de paf- 
fer en leur place d’autres cordes plus fortes quand 
en voudra tendre le filet, & pour n’avoir pas la 
peine de monter au haut toutes les fois qu’il fau- 
droit tendre, vous y pourrez aufli bien mettre les 
groffes cordes du commencement comme les fif- 
celles, mais vous ne ferez pas affeuré de les y re- 
trouver comme les fifcelles qui ne valent pas la pei= 
ne d’être dérobées. Il ne refte plus à parfaire le 
lieu de la pantiere qu’une loge pour retirer celui 
qui attendra les beccaffes à venir. Il n’importe 
pas de quel côté on la fafle, pourveu qu’elle foit 
droit à droit, & éloignée du milieu du filet de fix 
ou huit toifes, comme au lieu marqué de la lettre 
R. Cette loge fera feulement de cinq ou fix bran- 
ches de taillis entrelacées les unes dans les autres de 
la hauteur d’un homme , & toute ouverte du cô< 
té du filet , afin d’y avoir la veuëe lors qu’il {era 
tendu. Îl y aura pour fiege un peu de chaume, 
ou de la fougere, & à trois ou quatre pieds de là, 
tirant vers le filet un bon crochet de bois, O; ou 
P , piqué en terre avec force au lieu Q pour y 
pafler le bout des cordes du filer, ainfi la pañlke 

fera en état d'y pouvoir tendre. | 


ur 
ea 
& 
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fe Le  Maniere. pour tendre le filet, on. 
k "A | pañtiere. 


CHAPITRE III. 


)Uand.la faifon approchera de-tendre les pan. 
 utieres vous devez avoir foin de faire nettoier la. 
_ place ou doit tomber.le filet, & renouveller les: 
_  perches qui font au haut: des arbres, fi elles font: 
| Pourries, finonles faire relier avecdenouveauxliens, . 
@& remettre d’autres poulies ou boucles de verre, 
6 parce que les cordes qui paflent dedans les ufent à. 
la longue, &. que les cordes avec lefquelles elles 
font penduës fe pourrifflent. Il faut auffi- accom-. 
moder la loge, & remettre un.autre crochet en ter- 
re, & vifiter le filet s’il n’y a rien - de rompu ou. 
mangé des rats @& fouris, &.le r'habiller, On aura. 
deux. ou trois livres de. cordes ; qui foient fortes, & : 
moins groffes que le petit doigt; lés Cordiers l’ap- 
pellent de la bablüe. Aïant tout vôtre fait en état, 
vous irez fur le.lieu aux heures de la volée, c’eft à: 
_ direle matin à l’aube & point du jour, &.le foir 
au foleil couché, & tendrés la pantiere en cette{or-. 
| te. Deploiez la corde.au milieu de la place nette, 
& faites une boucle an bout , puis attachez - y le. 
bout d’une de vos fifcelles qui pend aux arbres, & 
tirez.la, tant que la corde foit-paflée dans la:pou- 
lie ; lors que vous aurés le bout.attachez.yune pier- 
re pefante de quatre ou cinq livres, & la laiflez au. 
pied de larbre, puis prenez l’autre bout de la cor-. 
de; portez-la au crochet O Q, & la coupez de. 
longueur-convenable, faites-y. une boucle comme : 
alautre bout, & la paflez au crochet, ainfi que- 
| | montre : 
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montre la x. figure, ajuftez l’autre de même: cela 


fait, déploiez le filet dans le milieu de la place net-- 
te,entcre les deux arbres, portez-en un bout aù 
côté À, & le liez à la pierre où-eft attachée la cor-: 


de, & l’autre bout du filet fera lié pareillement à 


la pierre du coté B;, aprés quoi vous irez proche le: 
crochet O Q; tirerez les deux cordes enfemble fans: 
les bouts qui font paffez au crochet, & quand le f+ 
let avec les pierres MN, fera monté jufques aux 
poulies, ainfi que le fait voir la premiere figure; 
vous cournerez les deux cordes enfemble trois ou 
quatre tours fur le crochet pour empêcher que le: 
filet & les pierres ne retournent à bas, puis on @t-: 
tachera chaque £fcelle, qui pend à chaque coin du: 
bas du filet au pied des arbres Æ, & B; afin de 
le tenir en état, & d'empêcher quele vent ne le faf-. 
fe ailer de côté & d’autre. Le filer étant bien ten-: 
du , il faut detourner les cordes deffus.le crochet, 
& s’afleoir dans la loge R,, les tenir fermes des 
deux mains, & prendre garde qu’elles ne: foient: 
embarrafiées l’une avec l’autre , non plus qu’autour: 
du crochet, ni à vos pieds, autrement il fe pour- 
roit faire qu’une beccaffe venant à donner: dans le 
filet, elle s’'échapperoit; s’il y avoit quelque chofe : 
qui empêchär les. cordes. de couler, c’eit à quoi: 
l’on doit bien prendre garde. Pendant que vous: 
tendrez les cordes étant dans la loge, aïez toû- 
jours la veue fur le filet , afin d’ouvrir les deux: 
mains & laifler tomber les cordes fi-tôt qu’une bec- 
. caffe frapera contre la pantiere, où elle s’envelope- 
ra incontinent, & tombera avec le fiet fur la ter-. 
re; il faudra promptement lui rompre une aîle, &: 
avec le pouce lui creverla tête, puis fans s’amufer 
à la vouloir ôter du filet, faut courir au crochet 
reprendre les deux cordes enfemble, remonter le 
_ Get, & fe retirer dans laloge comme auparavant , ëc. 
M0) : guetter . 
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guet er. dérechef pour en prendre d’autres. Quel- 

uefois on n’a pas le temps de remonter le filet, 
qu en pafle par d:ffus, & d’autres donnent de- 
dans qu'il n'eft que demi monté Vous pouvez 
. juger par là, que plus la perfonne eft prompte à 
_ téndre & remonier la pantiere ;- -plus eile prend 
de gibier. D’aucune fois il s’y prend une compa- 
_gnie de perdrix tout d'un coup, principalement 
quand il y a quelque piece de terre ou vigne pro- 
che, & au droit de la paflée, & le plus fouvent 
quand il s’en rencontre des deux côtés; lors que la 
pañlée ou clairiere eft fur ün CHR que le filet 
traverfe, ét que la loge n’eft pas dans ce chemin, 
mais un peu à l'écart, on y prend par rencon- 
tre des lievres, renards, & loups, c’eft par cet- 
te raifon que vous devez toûjours porter quel- 
que bâton ferré pour le tuer. Îls ne s’y prennent 
pourtant pas fi aifément, que les beccafles, & 
bien que dans le quatriéme livre je montre la 
maniere de prendre les bêtes à quatre pieds ; ; Je 
ne croi pas que l’on trouve à redire fi j’en parle 
en ce lieu, puis que c’eft un fujet qui a du rap- 
port avec celui-ci. Je vous dirai donc qu’il ne 
faut pas que le filet t aîve à terre, il en doit être 
élevé dé quatre pieds, fi l’animal vient devant vous 
il faudra le laiffér pañler le filer, & fi-1ôt qu’il l’au- 
ra pañlé, le laifer tomber, & en même-temps 
faire du bruit pour épouvanter la bêre, qui vou- 
lant retourner fur fes pas, s ’envelopera dans la pan- 
tiere, & vous la tuerés, & retircrez promprement 
pour remonter le fer. Si per hazard elle venoit 
de detriere vous, il faut attendre qu’eîle foit avan 
cée jufques à une ou deux toifes du flet que vous 
laiflerez tomber, 8 l’épouvanterez en même inf- 
tant, elle voudra retourner fur fes pas lors qu’eñe 
Dom pantiére; mais vous voiant elle fuira du 
cÔié 
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côté du filer, & je jectera dedans. £i la pantiere 
eit tenduë proche d’un étang ou des prairies aqua 
tiques où les canards frequentent, on y en pren- 


dra ; mais il faut que la loge foit fi bien faire, qu’ils 


ne vous puiflent appercevoir. [| ÿ a deux moiens 
pour tenir les cordes de la pantiere fans fe faire : 


mal aux mains, & vous garantir du froid. 

Le premier moieneft, fuivant la xr. figure de 
la même table. Suppofé que le crochet foit mar- 
qué du chiffie 1. les bouts des deux cordes 2, & 
3, & que les deux lignes 5, & 6, foient les cor- 
des bandées, qui tiennent le filet tendu, lors que 
vous ferez affis dans la loge, tenez bien fort d’u- 
ne main l’endroit marqué 7, & de l’autre main 
pañlez les deux cordes enfemble redoublées au chif- 
fre 4, entre vos jambes, & rapportez.- les par 
deflus la cuifle, puis les tenant bien ferme quittez 
endroit 7, & avec l’une ou lautre main vous 
tiendrez ainf les cordes {ans peine: mais foïez 
bien prompt à l’ouvrir, & écartés les genoux quand 
la beccafie donnera dans le filer. 

L’autre maniere pour tenir le filet fans avoir 
froid, ni fe bleffer les mains, eft reprefentée par 
la 3. figure de la même table. Suppofez que le 
fige de la loge eft la lettre r, coigné-y un pi- 
quet h, gros comme deux fois le pouce, & qu’il 
foit haut de terre de quatre doigis, & à un pied 
& demi de ce piquet en allant vers la pantiere 
aux endroits marqué k, & m, fichez en terre 
deux autres gros piquets 1, |, qui foient élevez 
de terre environ un pied tout au plus étant tout 


deux percez à deux pouces proche du bout d’en ‘ 


haut d’un trou à mettre le doigt, aïez uñ mor- 
ceau de bois n, d, o, qui foit tourné, & que 
les deux bouts n,0, ne foient pas plus gros que 
le petit doigt, afin qu’ils tournent facilement dans 

| les 
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ÿ pri Bai : È < L 
les deux trous des piquets i, 1, où on les fera: 


entrer, ilfaudra faire un trou au milieu de ce: 
bois tourné ; qui foit aflez gros pour y mettre: 


HAE une cheville groffe comm; le doigt, & longue: 
© de cinq: ou fix: pouces: ce morceau de bois doit: 


être fiché dans les trous avant que. de coigner les: 
_ deux piquets. Aïez outre cela un morceau de 

 bois-h;, g, f, qui foit plat comme quelque mor- 
 ceau de doûelle de tonneau, & l’entaillez par les: 
deux bouts en forme de croiffant, afin qu’il fe: 
puiffe tenir joignant le piquet h , la machine étanc: 
ainñ faite, quand vous aurez tendu & montéle filet, . 
fuppofez que les deux lignes a, b, en foient les 
cordes, levez-les toutes deux d’une même main, 
& de l’autre les doubiant à la lettre c, tournez- 
les un tour fur le bout d, de la cheville du mi-. 
lieu, puis en pouflant l’autre bout e;, du côté du : 
filet, vous ferez faire au moulinet où morceau de : 
bois rond n, o; deux tours ,; & l’arrêterez en 

pofant l’un. des bouts de la marchette b, ou f,. 
contre le piquet r; & l’autre contre le bout €, . 
de la cheville, fi bien que le poids de: la pantie- 

#s fera que le moulinet voulant tourner fera arré- : 
t5 par la marcheite. Vous pouvez donc par. ce : 
moien tenir les mains: dans vos pochettes, fans. 
avoir-crainte que le filet rombe,-mais aiant toû- 
jours le bout du pied fur le milieu g, de la mar- 

chetre , & d’abord qu’une beccaffe donnera dans : 
la pantiere, pefez du pi:d, le filet tombera auf. 
fi promptement, que fi vous le teniez avec lès 
mains. La maniere de faire ce filet eft enfcignée: 
au 27. chapitre du premier livre. . | 
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De quelle fagon l'on pent faire des pan- GER 


tieres aux grandes forêts. 
CHAPITRE IV. 


D Ans les grandes forêts où le bois eft également- 

fort & haut, ileft bien difficile de faire des 
Clairieres à moins d’abbatre quantité d’arbres, & en- 
core ne feroit-on pas affeuré que la pantiere y fût 
bonne, fi ce n’étoit qu’il y eût quelque place de 
dix ou douze arpens, ou plus, laquelle fut fans ar- 
bres, & que la clairiere y aboutit, finon vous pou- 
vez experimenter l’invention que fait voir la 5. fi 
gure de la*feconde table. Je fuppofe que vous aiez 
lù & compris Padvertiffement du premier chapitre 


touchant le-vol de la beccañle, chaififlez quelque 


endroit au bord de la forêt qui foit bien net ( par 
exemple ) je fuppofe les arbres A D; pour la forêt, 
& l’efpace entre l’arbre A, & la lettre E, la place. 
nette, qui doit avoir cinq ou fix toiles de largeur; 
choiGffez un arbre haut & droit au bord du bois, 
Comme feroit celui marqué À’, afin de l’ébranier- 
du côté de la place nette, & y attacher au haut une 
perche forte, marquée des lettres K,R, Z, tout 
ainf que j'ai enfeigné au fecond chapitre, cherchez 
dans la forêt un arbre moiennement gros EF, qui- 
foit le plus haut & droit que faire fe pourra, aprés 
lavoir ébranché d’un bout à l’autre, tran{portez-le 
fur le lieu de ka pantiere, & faires un trou en terre 
à- l'endroit F, qui foit profond de trois, quatre, ou 


cinq pieds, & éloigné de fix, où f: pt toifes du bord de: 


la forêt À; pofez dedans ce trou le gros bout de l’arbre- 
coupé, élevez-le, & l’arrêtez tout droit ajant lié- 
aupara- 
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auparavant à deux ou trois pieds proche du bout 
F, pluñeurs liens de bois arttachez bout à bout les 
uns des autres , comme vous le voiez par les let- 
tres a, b, c, d,e,f,g;h,i; k, afin de les ar- 
rêter fermes avec des crochets de bois fichez en 
terre tout autour, éloignez du pied E, d’une toi- 
fe & demie, & de la façon que font les cordes 
gui tiennent un mas de navire, ou d’un bâteau. 
Il faudra pourtant prendre garde d’en mettre qui 
aillent dedans la clairiere ou efpace A Ë, de crain- 
te que le fiiet ne s’y embarrafle... Vous obferverez 
de planter fi bien vôtre arbre coupé, quela poin- 


te F, {oit panchée d'environ. deux.pieds fur Ja paf: 


fe vers la forêt, & d’y. atracher de bonne heure 


une poulie G , au petit bout, avec une corde ou. 


fifcelle pañlée par dedans, tout ainf qu’à l’arbre À, 
où fe voit la poulie L, vous y pourriez bien laif- 


fer les groffes cordes ; mais parce que les larrons 
feroient peut-être tentez de les prendre , je vous: 


confeille de n'y laifler que des fifcelles, & même 
de les faire courtes, y attachant queique petite fif- 
celle B, à un bout , & lier l’autre au tronc de 
larbre , en un endroit où l’on ne puiffe toucher 
fans monter principalement à celle de l'arbre cou- 
pé EH, & fi vous voulez encore mieux faire, 
portez avec vous une échelle legere , de fix ou 
huit pieds de haut, pour fruftrer.les larrons, à 
vous exempter de la peine qu’il vous conviendroit 
prendre de monter à la cime de l’arbre quand on 
a pris les cordes. 

Je veux vous donner une autre invention, qui 
eft, qu’aiant détaché le filet des pierres (aprés que 
la volée eft finie) vous preniez les deux cordes en 


fembie , & remontiez les pierres jufques aux pou-. 


lies ; püis aiant fait un nœud x, vous le laiffiez 
monté feulement de deux ou trois toifes , felon la 
hauteur 
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hauteur des poulies, puis aiez un bâton V , long. 
de deux pieds, fendu par les deux bouts , fur le- 
quel vous ploïerez tout le refte de la corde, & la 
ferez aprés pañler ces deux brins dans les deux 
fentes des bouts du morceau de bois, & laifferez 
aller le tout en haut, ainf les pierres S, T , baif- 
feront jufques à la moitié de la hauteur des ar- 
bres , à caufe que les cordes font noùüées enfem- 
ble à la lettre X, & le refte pendra avec le bâton 
V, £ bien que pour les r’avoir, il faudra prendre 
une longue perche avec un crochet au bout pour 
en accrocher le morceau de bois V , & le tirer, 
* où autrement avoir une fifcelle, & y attacher une 
pierre grofle comme un œuf au bout pour la jet- 
ter entre les deux cordes par deflus le bâton V, 
& le tirer, par ce moien comme avec le crochet; 
pour le furplus de la pantiere ; on obfervera tout 
ce qui a été dit au deuxiéme chapitre. Refte à 
vous dire qu’il fe peut faire nombre de ces nan« 
ticres tout autour d’une forêt, & même qu’une 
perfonne en peut tendre dix ou douze fi les filets 
en font triples ou contre-maillez, äinfi que la 38. 
figure de la 7. table du premier livre vous les re- 
prefente. La maniere de faire cette forte de pan- 
tiere en tramail, vous eft amplement montrée au 
28. chapitre dudit premier livre , & les pantieres 
fimpies font au 26. 


D'une antre forte de païrière ghi s'appelle 
volante, 


CHAPITRE V. 


NX7 Ous aiant montré la maniere de frire de deux 
façons de pantitres , Je croirois pecher con- 
tre 


Y 1 
ARE 


& " 
à 
a Win, 


_ fège, fi je laiflois en arriere l’ufage , de la pantiere 


RU 
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tre le deffein que j’ai de donner Ia connoiflance: 
és inventions propres à prendre les oifeaux de paf- 
volante, ou à bouclette ( que d’aucuns appellent pan- 
tine &c panteine) qui eft utile en tous lieux, prin- 
cipalement au pais où il n’y a que. des bois taillis. 
& des forêts dont les proprietaires ne voudroient 
pas fouffrir l’abbat des arbres ou branches neceflai- 
res pour conftruire les deux-fortes de pantieres dont. 
j'ai parlé au 2. & 4. chapitre. La 6. figure de la fe- 
conde table eft faite pour ce deffein. Aiez deux per- 
ches EBDC, groffes comme le bras, longues de 
trois:toifes, ou trois toifes & demie, bien droites &.. 
legeres, coupées en pointe par le gros bout, vous 
attacherez à chaque petit bout, BD, une boucle de- 
fer, ou cuivre, ou de quelque autre matiere propre: 
pour fervir en façon de poulie. Vous aurez aufi- 
un filet ou pantiere à bouclette, dont j’ai montréla- 
fabrique au 27. chapitre du premier livre, par de-. 
dans lefquelles bouciettes il faudra pañler une fifcel-: 
le forte, qui foit unie & longue de douze toifes ». 
laquelle fifcelle fe voit marquée des letires aGcF, 
vous la ploïerez , afin qu’elle ne fe mêle pas avec 
le filet. Aiez pareillementun crochet deboisF, long 
d’un pied, & le liez avec tout-le bagage , pours’en. 
fervir au befoin. Ileft à nôter.quecetre pantiere ne: 
fe tend que fur le bord d’un bois taillis, proche d’u- 
ne piece de terre ou vigne, dans les grands che 
mins ou allées sb 1e > Ou d’un parc, princi- 
palement quand ces endroits aboutiflent fur des cam- 
pagnes ou placiers qui fe rencontrent dans le mi- 
heu des bois. L’on peut encore la tendre au long 
d’un ruiffeau à la queuë-d’un étang; ou bien d’une 
coulée de prez à la venué des forêts, brefen tous 
lieux où vous croiez qu’il pafle des beccafles. Pour 
tendre cette pantiere,il faut s’y.prendre en cette for: 
e tee. 
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te. Suppotez que larbre L, foic l’abord du bois ; 
ou autre endroit où vous defreztendre, déploiez . 
le filet, prenez un bout de la grofle fiicellequipaf- 
fe dans les bouclettes, & l’attachez au bout de la 
perche , à la lertre B, paflez une petite fifcelle E 
K, dans la ‘boucle qui eft au bout B, & la noûcz à la 
premiere bouclette a, de la pantiere, afin de lati-, 
rer comme un rideau de lit, piquez aprés cela la 7 
perche tout au rais du bois L,, de forte qu’elie tien- 
ne bien ferme en terre, & foit un peu panchée vers 
l'arbre H. Prenez l’autre boutF, de la groff: fiicel- 
le, & le pañlez auffi dans la boucie D, qui eft liée 
à la pointe de la perche DC, laquelle vous pique- 
rez pareillement en terre, à cinq ou fix toiles loin 
du bois, ou de l’autre perche BE, aprés cela reti- 
rez-vous à fix ou huit toifes du filet au pied de quel- 
que buiffon ou arbre;ou bien quelque branche qu’on 
aura piqué exprés vis à vis de la pantiere, comme 
au lieu marqué Z, ou à F, auquel endroit il faudra 
ficher le crochet, & y lier le bout de la groffe ff 
celle, puis aprés la tirer toute, jufques à ce que le 
filec foit monté, & lors vous tournerez la corde 
deux ou trois fois autour du crochet, afin de latenir 
arrêtée pendant que vous irez tirer la petite ficelle 
E K, pour étendre le filer, ce qu’érant fait retournez 
au crochet, détournez la corde , & affciez-vous 
auprés du buiflon fans remuer, aïant toûüjours la 
veuê du côté de la pantiere, afin de la laiffer tom- 
ber quand la beccaffe donnera dedans, & fi-10:qu’els 
le fera prife, il faudra la tuer, & remonter prompre- 
ment le filet, & tirer la petite fifcelle pour l’éteniüre, 
& faire tout comme la premiere fois. Il ne fera 
point mai à propos de mettre une petite fifcelle à la 
derniere bouclerte c, du filet, comme à l’autre cô- 
té,on en aura plütôt ajufté la pantiere; ceux qui 

‘ tenden ordinairement de cette forte de filets, por- 
| tent 


is 
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t avec eux une longue perche; avec quoiilséten- 


en eft meilleure avec deux petites fifcelles, comme 
… je viens de dire : l’experience vous inftruira du 
pelle: 


Comment les païfans prennent les Beccaffes dans les 
bois avec des lacets 


CHAPITRE VL 


LE: paï fans qui fe mêlent de colleter dans les 
bois pour prendre des Beccafles n’y perdent pas 
leurtemps, puis que les lacets étans une fois tendus, 
ils n’ont la peine que d’y aller voir le foir fur les 
trois ou quatre heures. Celui qui exerce ce métier 
fait provifion de plufieurs douzaines de collets,plus 
ou moins, felon l’endroit du bois où il y a desbec- 
cafles, ces collets font faits de fix brins de crinde 
“y cheval bien longs, & cordez enfemble, avec une 
boucle coulante à un bout, & à l’autre un grosnœuf, 

Ad qui fait pafler dans le milieu d’un bâten, fendu avec 
- la pointe d’un coûreau: (car ce bâton ne doit être 
| fendu par le bout, mais feulement dans le milieu , 
ce qui fe fait en fichant la pointe d’un coûteau, il 
s'ouvre, & on y fait entrer le brin ou bout du col- 
let de crin, puis l’on fait le nœud qui le tient arrêté, 
& l'empêche de pañer par cette fente ) ce bâton 
eft gros comme le petit doigt, & long d'environ 
un pied, pointu par un bout pour le piqueren ter- 
re, ces lacets ainf attachez chacun à un piquet, il 
les met dans un factous empaquetez,& s’en va dans 
les bois taillis les pius feuillus reconnoitre s’il y a 
des beccafles, ce qu’il void par les feuilles qui font 
à 


4 ent le filet fur la groffe ficelle, mais l’invention 
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* à terre, lefquelles font rangées de côté & d’autre 
par les beccaffes qui trouvent des vers deffous, il le 
connôit encore par leurs fentes qui font des foirards 
Brifâtres grands comme la main. Quand le païfan 
eft afleuré qu’il y a des beccafles en ce lieu-là, il 
fait une grande enceinte autour comme environ 
quarante ou cinquante pas de large, laquelle vous 
eft reprefentée dans la troifiéme table par la 7. 
figure: ce n’eft autre chofe qu’une petite haïehaute 
de demi-pied ; qu’il fait entre les fouches du taillis, 
(par exemple ) Suppofez que lesbranches marquées 
des lettres À, B,C, D, E, foienc autant de fouches, 
il fait la petite haye avec des brins de genet, ou 
autre bois, d’une fouche à l’autre, & laifle au mi- 
lieu une voye, aù il n’y a que la pafée d’une bec- 
cafle, comme font F,G.H, !, fi bien que la beccaf£ 
fe qui fe promene dans le bois cherchant à manger, 
trouve cette petite h:ïe, & la fuit, jufques à cequ’el- 
le rencontre une pañlée, car jamais elle ne s’enle- 
ve; C'eft pourquoi le payfan y piqueun lacet qui 
_ eft ouvert en rond, & couché à plate terre, fuppor- 
té fur quelques feuilles , de forte que la beccafle paf- 
fant par dedans la paflée, emporte le collet ou la- 
cet avec les pieds, lequel fe ferme & la faifit. La 
forme de ce lacet tendu eit reprefentée par les let- 
tres H T. Si quelquefois en vous promenant dans 
les bois, vous ÿ rencontrez de ces lacets > faites y 
guetter depuis midi jufques au foir, vous y attrape- 
rés le coileteur: & fi parmi ces collets il s’y enren- 
contre qui foie t élevez à cinq ou fix pouces haut 
de terre, tels que font ceux marquez des lettes F, 
» C'eit figne que les perdrix frequentent en ce 
lieu-là, & que les psïfans les vont prendre, d’au- 
tres colleteurs font dans leurs enceintes plufeurs 
hayes de travers & quelqu’unes au dehors, afin que 
les oifeaux fe prennent plus promptement. J'ai di. 
verfes 
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verfes fois:rencontré des perdrix & des beccaïlés 
prifes de cette façon. TALE 


De la maniere que les païfans prennent les beccalfes 
an long des eaux. 


CHAPITRE VIL 


Je dit au premier chapitre comme les beccafles 
vont la nuit au long des fontaines, à-caufe qu'el- 
les ne gélent point. Le payfan qui fe mêle d’en 
prendre , ne s’oublie pas d’aller les matins au long 
des ruiffeaux, fontaines, marais, & foffes qui fonc 
à l'abri dans les bois pour voir s’il y a eu des beccaf- 
fes la nuir precedente, car elles ne manquent gue- 
res d’y retourner la nuit d’aprés, fi elles y ont été 
une fois: c’eft pourquoiil y tend des rejersqu'ilap= 
pelle ainfi, pource que.ce font des brins de bois, 
qui étans ploiez, fe redreflent d'eux-mêmes. La 
maniere de les tendre fe voit par la 8. figure dela 
troifiéme table. Suppofez que le querré iong mar- 
qué de la petite lettre h, foit une foffe pleine d'eau 
où vont les beccafles, & que leur abord foit du cô- 
té defigné par les chiffres 2, 3,4, le payfan ferme 
tous autres lieux par où les beccaffes peuvent abor. 
der depuis 2, ÏX, jufques à Z, avec des genets ou 
autre bois, & fait au pius bel abordune petite haye 
5 Pr 2 3 M,n,haute de cinq ou fix pouces, qui eft 
proche de l’eau, comme environ demi- pied, laif- 
fant à cette haye des efpaces, ou certaines paflées 
qui font éloignées lesunes des autres d'environ cinq 
ou fix pieds plus ou moins, felon l’étendue du lieu, 
ces paflées font marquées des lettres p, 3: m;n3 
aufquelles il tend des collets & lacets en cettefor- 
». (€ 


DES OISEAUX PASSAGERS. : 593 
te. 1l pique fur le bord de la paflée un bâton a, 
haut dé terre de cinq pouces, & moins grosque le 
_ petit doigt, & à l’autre bord de cette pañlée à de« 
mi-pied d’efpace, un petit arçon S, élevé haut de 

terre de trois ou quatre doigts, qui fait comme 
_ une porte ronde regardant le bâton ou piquet a, puis 
il y a une petite marchettequi eftun crochet de bois 
plat, long de fept ou huit pouces, aiant une coche 
proche du bout r, lequel crochet fe met au bâton a, 
& l’autre bout pafle fous larçon. Il prend encore 
une verge de bois de coudre y, ou de quelque au- 
tre bois qui étant ploié fe redrefle de lui-même, 
laquelle verge eft de grofleur du doigt, & longue 
d'environ trois pieds, qu’il pique dans la petitehaïe 
à deux ou trois pieds loing de la pañlée, il attache 
au petit bout v, une fifcelie longue de demi - pied, 
au bout de cette fifcelle eft noü£ un lacet de crin de 
cheval avec un petit bâton, coupé par les deux 
bouts, & fait en coin à fendre du bois; le païfan 
fait ployer ce rejet, & pañle le lacet p, par deflous 
Parçon, faiffant pañler auffi le bout t, du petit bâ= 

ton il l’arrête fous le bord S, de l’arçon & levant la 
… marchette fait entrer l’autre bout du bâton dans la 

coche r, quitient par cemoyÿen la machine en état, 

puis il étend en rond le lacet p, par deflus la mar- 

chette qui doit tenir fi peu, qu’une beccaflevoulant 
pafler, & pofant le pied fur la marchetre fafle dé 
tendre le rejet, de forte que le lacet y prend l’oifeau 
par le pied. D’autres attachent à la marchette un 
petit cercle, afin que la beccaffe ait plus d’efpace 
. pour mettre le pied, & faire joüer le rejet; car il 
- peut arriver qu’elle ne marchera pas deffus en tra- 
verfant la pañlée.Cette feconae façon de-rejet avccle 
cercle à la marchette, vous eft reprefentée par ‘la 
lettre z. D’autres fe fervent de collets qu’ils ajuf- 
tent, comme j'ai montré chapitre precedent, &c 


qui 
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qui.font marquez dans.la figure par les lettres m, n; 
On, peut.fé fervir des rejets, & des collets & lacets 
au même lieu où on tendra proche del’eau. 


menant 
“AMoyen de prendre les cailles avec un hallier. 
CHAPITRE VIII. 


L£ faifon de prendre des cailles avec un filet 
nommé hallier, eft depuis le mois d’Avril, 
qu'elles arrivent au milieu de la France jufques 
au mois d'Aoùût, qu’elles ceffent d’être en amour. 
On ne prend que les mâles, parce qu’ils viennent à 
Ja perfonne, qui contrefaitle cri de la femelleavec 
un appeau fait comme l’une des deux figures X, & 
-* L. Le premier eft fait d’une petite bourfe de 
cuir d, large de deux doigts, & longue de quatre, 
«fe terminant en pointe en façon de poire ,on l’em- 
.plit à demi de bourre de crin de cheval, & dans 
‘le bout 5, l’on fiche un peritfilet c, fait de l'os 
-du jaret d’un chat, ox d’un lievre, ou pour le mieux 
du grand os de laîle d’un vieil heron, qu’on cou- 
pe long de trois doigts, & l’on fait le bout c; ainfi 
qu'un flajolet, avec un peu de cire molle. On en 
met aufli un petit morceau pour boucher le bout 
-8, lequel on perce avec une épingle, s’il eft necef- 
“faire de le faire fier plus clair, ce filet fe lie 
«avec la bourfe, & pour le faire dire on le met tout 
-de fon long dans la paume de la main gauche, & 
tenant quelqu’un| des doigts de la main renver= 
fé deflus l'endroit 5. on frappe deflus le lieu mar- 
quéd, avec le derriere du pouce dela main gauche, 
& on contrefait la femelle. L’autre forte d’appeau 
figure z1.eft long de quatre doigts, & plus gros 
10 | que 
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‘que le pouce, fait d’un morceau de fil de fer tour. 
né en rond, comme feroit. de la canetille, on le 
couvre tout de cuir , il doit être fermé d’un bout 
avec un morceau de bois plat marqué2. il y a au 
milieu un petit brin de fil ou de cuir 7. par lequel 
«On. le tieat d’une main pour le faire joüer, & onat- 
tache à l’autre bout un petit fist tout de même 
qu’à l’appeau figuré X, & pour le faire dire on 
tient de la main gauche le petit brin de cuir 7: 
prefque au raiz du morceau de. bois 1. & de Ia 
main droite on prend le courcaillet parl’endroitoù 
il eff lié fur le fet marqué 3. & on le fait crier 
comme fait la femelle qui appelle un mâle, les Sa- 
voyards, autrement Contreporteurs, ont fouvent 
de ces appeaux à cailles faits de la derniere manie- 
re. Pour ce quieft du hallier, j’ai enfeigné la mes 
thode de le faire au 24. chapitre du premier livre ; 
il fe porte dans la pochette, ou dans quelque petit 
fac avec l’appeau. Quand vous defirerez pañler :le 
temps à prendre de,ces.oifeaux, il faudra le matin au 
foleil levé, à neuf heures, à midi, à trois heures, & 
au foleil couché, vous promener autour des cam- 
pagnes de blés tenant vôtre appeau dans la main , 
& fi-tôt que vous entendrez chanter une caille, lui 
donner deux coups d’appeau, fi elle n’a point defe- 
melle,elle voleratout d’un coupà vingt-pasde vous, 
principalement le matin & le foir, .& pourles au- 
tres heures elle courra vers vous , vous connoîtrez 
par ce moyen fi c'eft un mâle {eul, car s’il a {à fe- 
. melle, encore qu’il chante & qu’il entendebien v6- 
tre appeau ,,il,n’approchera pas plüôr, fivous con- 
noiflez que,ce foit un mâle feul, il faut approcher 
à quinze pas de lui, & piquer le hallier, ainf qu’il 
fe voit par la 19. figure de la troifiéme table. Sup- 
_ pofez que les lignes ponétuéss marquées des lettres 


ABCDEFGH, foient les planches debled, & ue 
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la caille foit à la lettre P, tendez le filer fur le haut 
du fillon joignant le bled, & piquez le hallier en 
forte que l’oifeau qui court à travers le bled, fe mette 
dedans fans l’appercevoir, puis rétirez-vous en ar- 
- riere dans le fond de la trois ou quatriéme raie O, 
auquel lieu vous devez être baiflé & caché droit à 
droit du milieu du filet pour appeller la caille fi- 
tôt qu’elle chantera, & non auparavant , en mé- 
me temps qu’elle commencera de chanter, répon- 
dez-lui, & comme il ceflera, ceflez auf; il che- 
minera droit à vous, croyant que c’eft ia femelle 
qui l’appelle, & fe prendra dans le hailier. Il ne 
faudra pas vous prefler d’aller à lui, parce qu’il 
s’en rencontre quelquesfois deux où trois dans la 
même piece de bled qui n’ont point de femelle, 
& qui ne chantent point quand ils vous enten- 
dent appeller le mâle qui vous répond, mais vont 
cherchant la femelle où ils l’entendent chanter, fi 
bien qu’ils fe rencontrent proche du filet, prét à 
donner dedans, lors que vous penfez prendre ce- 
lui qui eft déja pris dans le hallier, & ces mâles 
vous voiant approcher d’eux s’envolent, & ne veu- 
lent plus revenir, parce qu’ils font fuftez. S'il ar- 
rivoit que la caille eût paflé par un des bouts du f- 
let, elle feroit incontinent prés de vous, ilnefaut 
pas remuer, mais lui donner le temps de s’écarter, 
& lors qu’elle fera aflez loing pour ne vous apper- 
cevoir n’y entendre remuer, changez de place, & 
retournez de l’autre côté du hallier pour la faire 
revenir dedans. Le matin devant le foleil levé, ou 
le foir aprés le foleil couché qu’il y a de la rofée, 
ou bien le jour lors qu’il a plu, les cailles ne veu- 


lent point courir craignant de fe mouiller, mais : 


" elles volent tout d’un coup jufques à vos pieds, 
- ence cas il vous faudra mettre au fond de la raye 
la plus proche du filet , afin que la premiere cail- 

| le 
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le qui volera & fe pofera proche de vous ne foit : 
point obligée de fe relever pour approcher, car el= 
le aimera mieux marcher vous entendant fi proche; 
que de fe relever pour voler. J'ai jugé à propos de 
deffigner la 12. figure pour vous enfeigner com- 
ment il faut que la cage à nourrir les cailles foit fai- 
te. Prenez deux ais de bois fec, longs de quatre 
pieds, larges d’un, & épais d’undemi-pouce : atta- 
chez avec des cloux des morceaux de bois plats, lar- 
ges comme le doigt, & les cloüez des deux côtez de 
_ la cage, en telle efpace, qu’ils foient autant pleins 
que vuides, & que le dedans foit de quatre pouces 
de hauteur entre les deux ais, depuist jufques à la 
lettre v. Il faudra mettre par les deux bouts un pe- 
tit ais d’un pied de long, depuis q, jufques à la let- 
tre f, & haut de quatre pouces, qui s’ouvrira enfa- 
çon de porte pour mettre Ou tirer les cailles hors 
dela cage. On fera auffi deux petits augets Z:ÿ X» 
auf longs que fera la cage; aiant chacun une fepara- 
tion au milieu y, afin de feparer le boire d’avec la 
mangeaille, & l’on en mettra un de chaque côté de 
la cage. Cesaugets feront feulement de deux pouces 
de hauteur. 


De quelle façon on prend des Cailles RATE files 
: Gun chien conchant. ù 


CHAPITRE IX. 


FE, faifon de prendre des cailles avec un filet 
nommé tirafle, & un chien couchant, eft de- 
puis qu’elles font dans les prairies au.mois de Mai 
 juiques au mois de Seprembre qu’elles s’en vont. 
 Certe chafe eft plus penible que la precedente, pe 
I 3 elle 
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ellé eft auffi plus recreative & profitable. Pour Ja 
mettre en pratique , il faut avoir un chien couchant, 
qui arrête le gibier & une tiraflé. ( La methode de 
faire ce filét ef montrée au 27. Chapitre du pre- 
mier livre) deux pérfonnées vont enfemble, dont 
lun tient le filet fur les bras ploié, en état defer- 
vir promptement, l’aütre porte un fac pour mettré 
les cailles qu’on prendra, (la façon de le faire fe 
voit au 7.chapitre du premier livre, & la forme ft 
deffignée par la 14. figure dé la 3. table du même 
livre. ) Quand on eft arrivé fur le lieu, où on veut 
chaffer, il faut faire avancer le chien, & le faire’ 
tant qu’on pourra chaffér lé nez dans le vert, & fi- 
tôt qu'il aura fait fon arrêt, vous irez à quinze où 
vinpt pas de lui par le dévant déploier lattirafle, te: 
nant chacun le bout de la corde, il faudra tirerbien 
fort, & avancer jufques à ce que le chien foit cou- 
vert ; & pour lors fi le gibier ne paroît pas, frapez 
de vos chapeaux für le filet pour le faire partir, & 
l’aiant pris, ploiez la tiraffe & faites chaflerle chien, 
comme la premiere fois. La r3. figure de la 4. table 
montre comme le chien fait fon arrêt fur une caille,‘ 
& comme le filet eft étendu deflus par devant le : 
nez du chien. 


Comme les paijans prennent les cailles avec nn f° 
let , fans chien. 


CHAPITRE X. 

T Es païfans qui fe mêlent de prendre les Aloüet: 
"tés &t les Piuviers, vont prendre les cailles dans 
ls prüiries, & comme ils n’ont pas le moien d’e- 
voir: 
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voir un chien couchant, ou bien qu’ils ne le fças 
vent pas drefler, ils fe contentent d’avoir un ap: 
peau, ou d’écouter chanter quelque caille. Ils vone 
deux de compagnie, l’untient la tirafle, & l’autre 
l’appeau,qu’il fait fouvent joüerde foisà autre :tous 
deux prêtent l’oreille de ‘tous côtez, & la pre- 
miere caille qu’ils entendent chanter, ils y cou- 
rent; quand ils font:à peu prés à l'endroit où elle 
a chanté, ils fe‘ couchent: fur le ventre dans le fiz 
lence , jufques à ce qu’elle chante une autre fois, & 
alors aiant remarqué le lieu, ils fe levent déployant 
le filet, & vont letraînanrjufques à cequ’elle foit par- 
tie, & s’ils croient l’avoir paflée, ils retournent, & 
pofant les bouts de la tiraffe à bas, frappent deflus 
avec leurs chapeaux, & puis ils la reportent plus 
loing, & font plufeurs fois la même chofe , tant 
que la caille fe leve, ou qu’elle foit prife ; quand 
il y a quelque mâle qui n’a point de femelle, il 
répond à lappeau: c’eft pourquoi ils vont jufques 

{ur lui pendant qu'il chante, ils’en prend quanti- 
té depuis une heure devant le foleil couché, à 
caufe que les femelles fe:promenent dans l'herbe, 
& fi-t0t que le mâle perd de veuë la femelle, il 
court aprés: en margaudant, qui eft un certain cri, 
qu’il fait de la gorge, qui fait qu’on le fuit faci: 
lement de prés, & qu'ileft pris avec fa com- 
pagne. Depuis que le foleil eft bien bas, & qu’il 
y à de la rofée dans l'herbe, les cailles ne cou- 
rent plus , elles fe tiennent dans les endroits qui 
font un peu foulez , en ce cas il faut ufer d’u- 
ne rufe reprefentée dans la même 13. figure. 
Quand vous aurez entendu une caille, qui n’au- 
ra point de femelle, cherchez un lieu où l'herbe. 
foit haute , & déploÿez la tirafle, &:l’étendez, 
de forte que la corde A, D, foit du côté de 
Ja caille; marquée de la FD Q; & que l’her: 

# | 
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be ne foit point foulée par le devant. (a) Reti- 
réZ-VOUS au derriere joignant la queuë G, du 
filet, & étant couché fur le ventre appeilez la 
caille fi-tôt qu’elle chantera, elle volera tout d’un 
coup au devant de la tiraffe & chantera, ré: 
pondez-lui feulement d’un coup d’appeau pour 
la faire avancer , elle entrera fous le filet, & 
lors que vous verrez qu’elle y fera, frappez de 
vôtre chapeaup or la faire lever , & la pre- 
REZ. 


Da moien de prendre les cailles avec un filet G nn 
chien, par nne [eule perfonne. 


CHAPITRE XI. 


Q Uelquefois on voudroit fe divertir pour pren: 
dre des cailles, mais faute de compagnon 
POUT vous aider à mener le filet, on eft contraint 


de fe repofer. Je veux vous en faire faire un qui 


Ne coûtera rien à nourrir. Voiez la 4. table. Aiez 
Un bâton S, Q;, R, gros comme un manche 
€ fourche, long de trois qu quatre pieds, plus gros 
Un bout que d'autre, faites-y mettre au petit bout 
Une pointe de fer R, (b) qui fera faite en doüil- 
€ pour y faire entrer & cloüer le bout du 
*ton, cette pointe fera longue de demi pied, afin 
de ficher en terre ce compagnon pour le faire te- 
| nir 


(a) Invention de l Auteur. 
(o) Tavention del Auteur. 
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hir bien ferme , atiachez l’un des bouts de la cor- 
ce du filet au bas du bâton ou compagnon à neuf 
poices proche de la pointe, qui eft l’endroit mar- 
cu: de la lertre Q , & tenez vôtre filet ploié fur 
le bras gauche , & ce.bäron dans la main, faites 
ch:fler le chien T, & fi-tôt qu’il aura fait fon ar- 
rêt, allez à côté de lui éloigné de deux toifes, & 
piqu:z-y le baron au lieu. R, puis en reculant vers 
la lettre V , laiffez couler le filet à bas, & tirant 
bien fort la boucle au bout de la corde E, tour- 
nez pardevant le nez du chien, jufques à ce que la 
. corde touche, par ce moïen les deux cailles M,N, 
feront couvertes, pour lors laiffez aller le filet à bas, & 
frappez de vôtre chapeau deflus pour les fairelever. 
Vous pourrez dés le commencement vous exempter 
de peine, fiaiant déploié la tirafle, vous mettez vô- 
tre chapeau fur le milieu © , car en tournant il 
approchera du gibier , qui en fera épouvanté , ce 
qui le fera partir. | 


De la maniere pour prendre les Or- 
tolans. 


CHAPITRE XIl. 


Es Ortolans arrivent au mois d’Avril comme: 
les cailles , & s’en vont aufli au mois de Sep- 
 tembre. La faifon de les prendre eft dans les mais. 
de Juillet, Août , & Septembre. On en pourroic bien 
prendre quelques-uns quand ils arrivent , mas l’on. 
ne s’y amufe guere. Les lieux qu'ils habitent le 

plus, & où ils fe plaifent, (ue ordinairement ns 

| Hg es 
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les vignes & lés avoines qui en feront proches : 
on les prend avec dés filets qui fe nomment Naf- 
fes, déffignez dans la 5. table, figure 15. 11 faut 
toûjours avoir cinq ou fix ortolans en cage pouf 
appeller, à caufe qu'il en meurt lors qu’ils muënt. 
Tous les uftsncilles neceflaires pour cette chaffe 
font figurez dans la même table dont je vais faire 
là defcriprion. On trouvera au 33. chapitre du 
premier livre, comment il faut faire les filets: Vous 
aurez un grand panier haut de trois pieds, & 
Jarge de vingt pouces, pour mettre tout le baga- 
ge. Ce panier doit étre couvert de toile avec quel- 
ques pochettes aux côtez marquées des lettres 1K , 
pour mettre beaucoup de petites chofes neceflaires. 
Y1 fera fi vous voulez couvert par le deflus H , & 
aura quatre petits pieds comme C D E, hauts de 
trois où quatre doigts , afin qu’il ne fe gâte contre 
terre. Il faudra mettre dans le milieu de la hau- 
teur aux endroits F G, deux fangles, couroies, ou 
cordes pour le porter en façon de hôte ou butet. 
On aura quatre bâtons comme celui marqué des 
petites lettres a, b, bien droits & legers, gros 
comme le bois d’une pique , deux feront longs de 
quatre pieds neuf pouces, & les deux autres de cinq 
pieds , ils feront tous cochez par le bout, a, b, 
dont à l’un b, fera attaché d’un côté un piquet c, 
long d’un pied, & de même grofieur que le bä- 
ton, & de l’autre côté une cheville ou petit mor- 
œeau de bois d, longs de deux ou trois pouces. Il 
faudra avoir quatre autres piquets marquez de la 
lettre f, longs d’un pied chacun , lefquels auront 
une cotde e, f, longue de neuf pieds qui feront 
attachées au gros bout de chaque piquet, faites en= 
forte que deux de ces cordes ayent neuf pieds de 
Jongueur , & que toutes les quatre ayent chacune 
gme boucle au bout e, pour les mettre au bour de 
chaque 
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chaque bâton quand on téndra les nappes. Aiez 
une autre corde 4, k,h,g,laqueile aura deux bran- 
ches a, k, dont l’une aura neuf pieds & demi, & 
Pautre dix, avec une boucle à chaque bout, & le 
reft: de la corde depuis h, jufques vers g, fera lon- 
gue de dix ou douze toifes. Toutes les cordes tant 
la grande que celles dés piquets doivent être ca- 
blées, & de groffeur du petit doigt. Faites un ba- 
ton M, N, long dé trois pieds & demi ou quatre 
pieds ; ferré & pointu par le bout M; & par l’aus: 
tre mettez-y une roulette de bois N, pour pofer le 
panier deflus, quand vous voudrez vous charger où 
décharger, ou bien vous repoñfer. Portez aufi deux 
où trois petits vaifileaux À, faits en forme d’enton- 
noir pour les piquer en terre, &t y mettre à boire & 
à manger pour les oifeaux qui feront en meutte. El 
faut pareillement avoir une petite tranche de ferL, 
qui aura la tête forte pour en coigner les piquets, 
& égaier la terre lots qu’il fera neceflaire. Vous au- 
rez deux petites verges de bois, comme celle qui 
paroît marquée des lettres J, m , n, o, fort me- 
nües, longues d’un pied & demi aiantau gros bout 
1, un petit piquet p, attaché d’une fifcelle prefque 
au raiz de là verge, on liera à neuf pouces plus 
loing à l’endroit côté m, une petit fifcelie en dou- 
ble. longue chaque brin d’un pied, aïant un piquet 
. à chaque bout q, r, il faut mettre au petit bout de 
cette verge un fil en quatre doubles qui fera com- 
me deux boucles , o pour les mettre au pied d’un 
petit oifeau qui fervira de meutte, faites deux pe= 
tits travoüillets F, G, pour y devider la fifcelle de- 
quoi on fera voler les meuttes, la maniere de les 
faire fe peut voir au chapitre des Pluviers, qui fe 
trouvera ci-aprés. L’on peut fe férvir d’un peloton 
fi on veur, mais le travouillet eft plus aifé. Quand 
la faifon fera venué des Hide il faudra fe prepa- 

rer 
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rer pour en prendre, & difpofer tous les uften- 
ciles , ainfi que je vais dire. Mettez au fond du pai 
nier (deftiné pour porter l’équipage) toutes les ca= 
ges où font les appellans, ou oifeaux pour appel- 
ler ; & les filets avec les cordes par deflus, & en- 
fuite les piquets , la tranche, les verges de meut- 
tes, les travouillets , fifcelles & mangeoires dans: 
une des pochetes, I, K, la bouteille, du pain, & 
autres provifions dans une autre poche, & dugrain 
& de l’eau pour les oifeaux privez, les aiguilies ou 
grands bétons attachez au long du panier, chargez. 
le cout à vôtre col, aiant le bâton à repos » OU à 
roulette dans vôtre main, & partez à la pointe du 
jour , afin de tendre du matin, qui eft la bonne 
heure , cherchez une piece de terre , qui ne foit 
guere éloignée des vignes , ou des pieces d’avoi- 
nes; choififfez un lieu écarté des grands arbres & 
des haïes, pour le moins de cent pas, égalez une 
place de la grandeur des filets, & faites en forte : 
que le vent vienne de derriere vous, ou qu’il vous: 
donne dans le nez. (Car s’il donnoit par les côtez. 
il empécheroit les filets de faire leur effet.) Quand 
vous aurez bien uni la place, déploïez les nappes. 
& du côté que fera le filet le plus large & le plus 
long , mettez-y les plus longs bâtons, par exem- 
ple, le filet qui fe voit à gauche eft le plus large, 
mettez-y les aiguilles qui fe trouveronfg les plus 
longues , prenez la tranche, & avec la tête de cet 
inftrument coignez le piquet c, en terre, & paflez: 
Je bout a, du bâton dans la boucle d’une ds cor- 
des du filer, & la cheville d, dans l’autre boucle du 
même bout, & portez l’autre bâton pour l’ajufter 
* de même façon au bout e, t, mais avant que de 
coigner le piquet, tirez la corde c, t, du bas du fi- 
let tant que vous pourrez pour la faire roidir, aprés 
vous prendrez deux des piquets,aufquels on a ss 
| çae. 


ee 


DES OISEAUX PASSAGERS. 2os 
ché des cordes à demeurer , comme celui marqué 
des petites lettres f, e, l’un avec une corde de neuf 
pieds & demi de longueur, & l’autre une de neuf 
pieds , mettez la boucle e, de la plus longue aü bout 
du bâton le plus éloigné, & en vous recu!ant ar- 
riere coignez le piquet f, en terre, vis à vis des 
deux piquets, ct, & revenant à l’autre bout, paf- 


fez le bâton a, dans une des cordes plus courtes : 


& coignez. pareillement le piquet droit à droit des 
autres piquets €, t, F, mais il le faut tirer de toute 
vôtre force avant que de le coigner pour faire ban- 
der , ou roïdir la corde, 2,e, de la nappe, cette 
nappe étant tenduë, il faudra ajufter l’autre de mé- 
me ; en façon qu’étant toutes deux renverfées fur 
lefpace qui eft entre les deux , l’une avance fur 
Pautre de demi-pied. Quandelles feront comme il 
faut, prenez la grande corde qui doit faire joüer les 
filets, mettez la branche la plus longue, que je fup- 
. pofe être a, au bout du bâton aufli marqué a, & 
l’autre branche k,au bâton k, puis arrêtez le nœud 
h, en forte qu’il fe rencontre dans le milieu , & 
portez le bout à la loge, tirez-le un peu , & l’arré- 
tez avec un piquet À , faites une poignée à la corde 
à l'endroit marqué B, pour la tirer plus ferme, afin 
qu’elle ne coule entre les mains, & au droit de cet- 
te poignée deux trous DE, en terre pour y mettre 
les talens ;. pofez du chaume C, deffous la corde 
pour vous afloir; ce qu’écant fait ajuftez les verges 
de meutte à l’entrée de l’efpace, qui eft entre les 
filets , de forte que l’oifeau attaché en puiffe être 
couvert. Pour les mettre il faut premierement pi- 
quer le petit piquet p, & tenant le bout de la ver- 
ge élevé de demi-pied de haut, vous ficherez en 
terre les deux autres piquets q, r, l’un à droit & 
l’autre à gauche, vis à vis de l’endroir m,, dela ver- 
_ ge où la ficelle des mêmes piquets eft attachée, 


nouez 
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noüez aprés cela le bout d’une fifcelle d’un des tra: 
voüiilets à trois ou quatre pouces au deffus de m, 
au lieu cotié n, & portez le travoüillet ou peloron 
F, à la loge, faifant ainf de l’autre verge attachez 
au bout O, de chaque verge un oifeau vivanr, foit 
un ortolan, verdier, linot-bruant, ou autre oifeau 
approchant de la grofleur & du plumage de l’orto- 
an , qu’il faut nourrir exprés pour ce fujet, on le 
liera par les deux pieds feparément , & quand les 
meuttes feront pofées vous tirerez les cages aux ap- 
pellans qu’il faudra pofer fur de petites fourchettes 
hautes d’un pied & demi ou de deux pieds, & les 
difpofez ainfi qu’ils paroiflent par les lettres t;v,x» 
ÿ > qui font aux deux côtez des nappes. Portez aprés 
cela le grand panier derriere la loge, & vous met- 
tez fur le fiege; cette loge doit être faite de bran- 
ches de taillis, & du chaume tout autour, en forte 
que la loge foirt comme une petite haie qui vous 
environne des deux côtez, & non par devant; par- 


ce qu’il faut avoir de l’efpace pour faire joùer les. 


meuttes & les nappes , il ne faudra pas non plus 
que la loge foit couverte, afin que vous aïez la li- 
berté de regarder de côté & d’autre, foïez donc af- 
fis fur le fige c , & lorsque vous verrez où enten- 
drez un ortolan, ou que les vôtres appeilleront, ti- 
rez un peu les ficelles des meurtes pour les exciter 
au vol, les autres voiant ces oifeaux attachez , viens 
dront pafier par deflusles filets, qu’il faur tirer quand 
les ortolans feront de bonne hauteur , & céurir les 
prendre, puis renverfer & mertre les nappes en l’é- 
tat qu’elles étoient auparavant; ne vous oubliez pas 
de donner à boire & à manger aux méutt=s dansles 
périts vaiflesux A, qu’il faut piquer en térre aflez 
proche d’eux pour y toucher. Autant d’oifeaux gui 
vous prendréz , métréz-les dans une grande 
environnée de toile , afin qu'ils né fe debat 


d 
».: 14 Must 


voiant les perfonnes. & 
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cl 


De quelle façon on prend les alowettes an 
MIT OIT 


CHAPITRE XIIL 


C°cne la plus grande partie des aloüettes font 
paflageres ; j’ai cr en devoir parler dans ce 
traité plûtot que dans les precedens. On les prend 
diverfement, la maniere la plus commune eft avec 
des nappes, qui fe tendent tout ainfi que j'ai dit 
pour les ortolans au chapitre precedent: c’eft pour- 
quoi on fera toutes les mêmes obfervations à la re- 
ferve que les appellans feront à terre, au lieu qu’on 
met les ortolans fur de petites fourchettes, & qu’il 
y faut un miroir fait ainfi qu’il eft reprefenté dans 
la 6. table par les figures 17. & 18. & pour le faire 
prenez un morceau de bois épais d’un pouce & de- 
mi, & le coupez en arc un peu bas, qu’il ait neuf 
. pouces de diftance d’un bout a, à l’autre c, il faut: 
qu’il garde fon épaifleur par le bas, comme vous 
voiez la portion ou faufle piece marquée de chif- 
fres £. 2. 3. 4. 5.6. car le côté marqué 6. eft le def- 
fous & les autres pans achevent le tour de toute 
l'épaifleur du bois , enforte que le deflus 3. n’a 
que demi pouce de large, les cing faces 1.2. 3.4.5. fe- 
ront toutes entaillées en creux pour y maftiquer 
ou coler des petits morceaux de miroir. Il faudra 
faire un trou par le milieu du deffous à l’endroit 
marqué de la lettre b, & y mettre une chevilie dé 
bois 1, 1, b, lorigue de fix pouces, & groflé com: 
me le doigt, un peu en pointe par le bout 1, avec 
un petit trou au milieu i. On aura un autre mors 
_géau de bois n; m, 0, q; long d’un pied, mas 
| eux 
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deux pouces en quarré , pointu par le bout q, if 
faut lui faire une entaiile O ;, haute de deux pouces 
& large d'un pouce & demi. On percera ce mor- 
ceau dé boïs par le deflus du bout u, pour y faire 
entrer la cheville 1, qui doit baifler d’un pouce 
avant dans le trou o , & s’y mouvoir facilement. 
Quand elle fera placée , paflez une fifcelle dans le 
petit trou i, & le miroir fera parachevé comme 
vous le voiez dans la 18. figure, lequel il faudra 
pofer & piquer en terre au milieu des deux nap> 
pes, (figure 15. de la 5. table) & un peu au de- 
vant des meuttes à la lettre 1, en façon que la per: 
fonne qui fera dans la loge tirant la fifcelle, le mi- 
roir tourne de côté & d’autre, ainfi que ces pe- 
tits moulinets que les enfans font tourner dans 
une noix, qu'ils appellent guindres , ou noifoles. 
Cette invention fert lors que le foleil paroic, il 
faut les faire marcher inceflamment, tous ces mi- 
roirs éclatent, ce qui donne envie aux oifeaux de 
voltiger aux environs pour voir ce que c’eft, &e 
lors qu’ils font à hauteur convenable on les prend... 
La vraie fiifon de cette ch:fle eft depuis le mois. 
de Seprembre, & principalement le matin pendant 
les gelées bianches. 


D'une antre maniere de prendre les alouettes la: 
nuit avec nn filer. 


CHAPITRE XIV. 


ON prend grande auantité d’Aloüettes la nuit 
: 7 avec un filer, quelques-uns fe fervent du feu 
avec le filet. Pour en prendre de cette façon il 
faut avoir un filet appellé traineau , qui ge de 
ain 


1 
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ainf que j'ai dit au 3. chapitre] du fecond li- 
vre, & fe fait de même à la referve que les mail- 
les n’ont qu’un pouce de largeur, & qu’il doit y 
avoir un refte par le derriere, long d’un pied trai- 
nant à terre, afin que les aloüettes ne laiffent paf- 
fer le filet fans fe lever. Pour les prendre avec 
moins de peine, il eft à propos de fe promener 
au foir au long des pieces de terre enfemencées , 
des terres en friches qui en font proches, des en- 
droits où on a cueilli de l’avoine ;, ou des chau- 
mes coupez bien bas de terre, on les voit fur le 
tard voier en troupes ; & fe poler dans l’un de 
ces endroits qu’on remarque pour y retourner la 
nuit avec le traineau qui eft attaché avec deux 
perches , & porté par deux perfonnes fortes, lef- 
quelles marchent vite, (dans le champ oùelles ont 
été remarquées) & quand ils entendent lever quel- 
que chofe, laiffent tomber les perches, & courent 
au filet pour prendre ce qui s’y rencontre , ceux 
qui n’ont pas le temps de. remarquer le foir les 


aloüettes, vont feulemenc traîner le filet au ha- 


zard ; fur les lieux. où ils croient trouver le gi- 
bier, Pour ce qui eft des autres chofes qu’il faut 
obferver dans cette chafle , on les trouvera au fe-. 
cond livre (comme j’ai déja dit) où j'en ai am- 
plement traité , vous ferez feulement averti, que 
par fois il fe rencontre fous le filet des perdrix 
ou quelques beccaffes lors que le traîneau ne fait 
pas de bruit, comme par exemple fur le bled verd, 
cette chafle eft d'autant meilleure, que la nuit. 
eft plus obicure , & qu’il fait froid; ce n’eft pas 
la peine de s’y arrêter quand la lune eft claire. 


D'un 
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D'un autre, moien pour prendre les 


Alonettes à la ridée. 
CHAPITRE XV. 


LE p2ifans prennent encore les aloüettes avec 
des filets qu’ils attachent bout à bout. Ils nom= 
ment cette fiçon de chafle la Ridée, elle vous eft 
montrée dans la $. table par la 16: figure. L’hi: 
ver lors qu’il géle: bien: fort ces oifeaux vont en 
grandes bandes, & volent d’une campagne à l’au- 
tre poùr chercher à manger, & lors qu’on les 
fait lever ils volent bas ridans contre terre » & 
fe pofent où ils en voient quelques autres, c'e 
Pourquoi on en prend facilement, & en quantité. 
Les filets dont on fe fert ne font autres que les 
deux nappes dont on fe: fert pour prendre les 
aloüettes au miroir ( & dont j’ai montré la maniere 
au 13. chapitre) qu’on attache bout à bout ; ainff 
qu’il fe voit au milieu marqué des chiffres r, 2, il 
fautavoir trois bâtons femblables à celui qui eft def- 
figné à part marqué de lettres D, E, F, & qui 
font longs de cinq ou fix pieds bien droits, & af- 
fez forts, avec une coche à chaque bout, à l’une 
defquelles fera attaché d’un côté un piquet E, long 
d’un pied & demi, & de l’autre une petite chevil- 
le D, de deux ou trois pouces de longueur, un de 
Ces trois bâtons aura deux piquets attachez au bout, 
à l’oppoñte l’un de l’autre, & y aura auf deux 
petits bâtons ou chevilles liées au côté de cha- 
que piquet, ainfi que le montre l’autre bâton 
feparé, marqué des lettres G, H, I,K,L,M, 
le bâton eft cotté I, K, avec les deux DA 
CA 
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æhaque bout une K, pour y mettre le filet & le 
bout [, où font attachez les deux piquets G', H;, 
& au côté de chaque piquet les chevilles L, M; 
& quand on veüt prendre des alovettes, il faut: 
s’en aller trois ou quatre perfonnes de compagnie 
dans une campagne qui foit unie, c’eft-à-dire qui: 
ne foit point montueufe, & deploier les filets & 
les étendre de long’, puis attacher les trois bâtons 
aux deux bouts & au milieu, & mettrele bâton: 
auquel il y a deux piquets au: milieu, afin que le: 
filet tourne plus facilement & promptement, étant 
guidé par ce bâton qui tournera entre les deux pi: 
quets, que vous coignerez en terre, & les deux 
autres bouts, vis à vis l’un de l’autre; enforte que 
les quatre piquets fe trouvent tous piquez en ligne 
droite, & que la corde du bas des nappes foit fort 
roide , aiez une corde cablée 3. 5. longue de 
douze pieds, que vous attacherez d’un bout au bä- 
ton 3. & l’autre à un piquet 5. qu’on fichera en 
terre vis à vis des piquets 4, 1, 6. Vous mettrez 
pareillément une autre corde longue de dix pieds 
au bout du bâton {7, avec un piquet 8, à l’autre 
bout, que: vous coignerez en terre au droit des 
autres, le tirant de toutes vos forcés pour faire 
qüe la corde d’enhaut foit aüfli roide que celle 
d’enbas. Il faudra avoir une autre corde longüe 
de dix où douze toifes, que vous pañlerez dans 
une poulie, & l’attacherez d’un bout au bâton 7. 
& l’autre fera lié à un piquet derriere la lége, qui : 
doit être faite de chaume autour de quelques brins 
. de bois, on'arrêtera la poulie à quinze pieds du 
filet, à l’endroit marqué 10. avec une corde liée à 
un piquet 11. de forte que l’efpace d’entre la pou- 
lie & fon piquet foit d’un pied & demi de lon- 
gueur, & que la poulie avance de deux pieds en 
dedans du bas du filet, afin qu’il tourne plus Le 

e 
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Le tout étant ajufté une perfonne s’affcira dans Î4 
loge pour tirer la corde & faire tourner les nappes, . 
fi-tôt que les premiers oifeaux de la troupe feront 
au deffus du bas du filet, pendant qu’il prendra 
garde, Jes autres s’en iront faire lever les aloüet- 
tes & les chafferont du côré où font tenduës les 
nappes afin de les contraindre d’y aller; les per- 
fonnes fe doivent difpofér en forte que le gibier 19. 
20.. foit comme entre les trois perfonnes, que je 
fuppofe venir l’un vers la lettre A , l’autre à B, & 
le troifiéme à C;, mais il faut que les deux qui 
marcheront aux lettres A, C , avancent plus que 
celui du milieu B, par ainf les Aloüettes fe ver- 
ront comme enfermées de trois côtez, & feront 
comme obligées de voler droit par deffus les filets, 
& pour les y faire encore plütôt aller, aïez une 
fifcelle, qui foit bien longue, laquelle vous attache- 
rez d’un bout à la pointe d’un petit bâton marqué 
du chiffre 9. qui fera haut d’un pied & demi ou 
deux pieds, piqué droit en terre à deux pieds pro- 
che des nappes, & de là elle pafera fur une peti- 
te fourchette 14, de même hauteur que l’autre ver- 
ge 9. & piquée pareillement en terre, & l’autre 
bout de certe fifcelle fera porté à la loge. Liez à 
cette fifcelle trois, quatre (ou plus) oifeaux 15. 16. 
317. 18. qu'on attachera par les pieds avec des peti- 
tes fifcelles longues d’un pied & demi, & lors que 
la perfonne qui fera dans la loge verra voler la ban- 
de d’aloüettes, il fera voltiger celles de la fifcelle 
en la tirant un peu, & quand les autres les apper- 
cevront, elles s’y en iront tout droit, lors que le 
guetteur les verra approcher il doit tenir les deux 
mains fur la corde toute prête à la tirer quand il 
fera temps que les filets fe levent. 


Corrmen 


N 
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Comment les païlans prennent les Aloxet- 
tes avec des lacets. 


CHAPITRE XVI 


JE: paifans qui n’ont point de filets fe fervent 

de coilets ou lacets pour prendre les Aloüettes 
pendant les grands froids. Ils obfervent les lieux 
où elles fe plaifent le plus , parce qu’elles y font 


fouvent, & pour les y attraire davantage ils y jet-. 


tent de l’avoine, celui qui veut en prendre tend 
des collets, ainfi qu’il font defignez par la 20. fi- 
gure de la 6. table. Il met deflus divers filons 
ou planches de terre les unes proches des autres 
des fifcelles 1. 2. 3. 4. $. 6. 7. 8 longues d’en- 
viron quatre ou cinq toiles chacune, qui {ont ar- 
rêtées avec des piquets à chaque bout, il attache 
à ces fifcelles pluñeurs lacets faits d’un brin de 
crin de cheval en double, lefguels font à quatre 
dogits les uns des autres, & jette aprés cela de 
l’avoine tout au long des fifcelles, & de crainte 
qu'on ne lui dérobe celles qui s’y prendront en 
fon abfence, il va chercher au loin où il y en a 
quelque bande , & les fait voler du côté qu’il 
a tendu oùelles fe vont pofer, & auff-tôt qu’el- 
les découvrent le grain, & qu’elles s’y jettent, on 
en prend une quantité prodigieufe , il s’y prend 
auf bien d’autres oifeaux que des aloüettes, & 
tous demeurent pris par les pieds, ainf qu’il pa- 
roit par lesnombres 10. 11.12. parceque cheminant 
pour chercher le grain , ils paffent par hazard les 
pieds dans le lacet qui eft delicat, & l’emportentavec 
eux jufqu’à ce que le collet foit tout à fait fermé, 
& qu'il les arrête. 

De 
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-De la maniere pour prendre une compa- 
pain ui edit 
gnie d'aloettes [ous un filet. 


CHAPITRE XVII 


T7 Oici une autre maniere bien facile pour pren: 
" V dre une bande d’aloüettes. Il ne faut point 
de filer particulier, puifque toutes fortes de filets 
peuvent fervir à cette chafle, pourveu que les mail- 
les n’en foient trop larges, & que le filet foit af- 
fez grand, (a) comme feroit ( par exemple} une 
tirafle dequoi on prend les cailles. Celui qui vou- 
-dra fe divertir à prendre tant les groffes alouettes 
que les petites appellées cotrelus, ou trelus, verra 
la 19. figure dela 6. table. Il faut avoir premie- 
rement trois ou quatre douzaines de petites four- 
chettes comme celles qui font marquées des lettres 
C, D,E, F, G, hautes d’un pied, & fort me- 
nuës, les mettre en paquet avec le filet dont on fe 
veut fervir, qu’il faut porter fous le bras & fe pro- 
mener dans les campagnes, jufqu’à-ce qu’on aie 
rencontré une bande d’aloüettes, lefquelles étant 
découvertes, il faudra les afleurer en cette forte. 
Suppofez qu’elles foient aux lieux marquéz des 
lettres O, P, Q,. on tournera tout autour d’elles 
trois ou quatre fois, ne les approchant d’abord 
«qu'à cent pas, & puisen tournant peu à peu, on 
s’en approchera jufques à trente ou quarante pas. 
La perfonne qui les tournera ainfi ne doit point 
s'arrêter quand il en fera proche autrement elles 
s’envoleroient, mais il marchera continuellement 
_& doucement de côté & d’autre étant courbé, 
cont:efaifant une vache qui paît, & lors qu’il les 
verra 

(a) Invention de l Auteur. | 
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verra fans crainte , il déploiera le filet de travers 
les raïzes & planches de bled , ou de gueret ;, 
({ commme on voit par les efpaces qui font entre 
les lignes-ponétuées ) à cinquante ou foixante pas 
loing des aloüettes, & l’étendre tout autour, de 
forte que la corde À, B, foit du côté des oifeaux, 
il faudra piquer tout droit de deux en deux pieds 
les petits bâtons fourchus,C,D, E, F,G, furlef- 
quels la corde ou bord du filet AB, portera laiffant 
traîner à terre les deux côtez À, Yé& BZ;,.& 
pareillemerit le dernier Y Z , aprés quoy l’on pi- 
quera le refte des autres fourchettés, pour {oû- 
tenir tout le milieu du filet, ainfi qu’il paroît 
par les lettres I, K, L, M,N, quand le filet fera 
ajufté, on ira faire le tour au deflus des aloüettes , 
& cheminant de côté & d'autre, l’on les approche- 
ra peu à peu pour les faire marcher, ce qu’elles fe. 
ront lors qu’on les preffera: fielles étoient trop écar- 
tées, il faudroit les tourner pour les faire amonce- 
ler, & les conduire jufques fous le filet (elles y 
entreront facilement) où étant entrées on jetera 
un chapeau en l'air en courant à elles, afin de les 
empêcher de revenir du côté qu’elles auront entré, 
&t fi-tôt qu’on fera au bord, il faudra attacher la 
premiere rangée de fourchettes, & fermer le filet 
tout autour comme une cage pour prendre le gi= 
bier à fon loifir. 


À 


Jufiruëlion neceffaire pour ceux qui vou- 
dront prendre des pluviers. 


CHAPITRE XVIII. 


Es Pluviers font en fi grand nombre, qu’on 
"en peut voir quelquefois pafler plus de trenre 


\ 


mille 


LEE 
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mille dans un même jour. Ces oifeaux vont 
-toûjours (à grandes bandes, & volent depuis le 
matin jufques au foir. On commence d'en voir 
à la faint Michel, il fe retirent à la fin du mois de 
Mars. Quand il fait froid, ils vont chercher les 
païs proches de la mer, & lors qu’il degele, ils 
cherchent les païs hauts, fi bien qu’ils ne font au- 
tre chofe,que monter & defcendre felon le temps 
qu’il fait. Lors qu’ils defcendent, leur vol eft au 
vent de mer, & lors qu’ils montent, au vent de 
bife, ainfi que les gens de métier les nomment, 
ils vont la plüpart du temps chercher leur pâture 
dans les terres enfemencées, & quand ils ont 
mangé ils cherchent des eaux pour fe laver le 
bec & les pieds qu’ils ont plein deterre. Ils ne 
fe perchent point pour dormir, mais ils s’accrou- 
piffent en queique lieu éloigné des arbres &t des 
haïes, où le vent ne fouffle guere , la plüpart de 
la nuit ils s’écartent, courant de côtez &. d’autres 
aprés les vers de terre, ou achées dont ils fe 
nourriflent, & pour ne trop s'éloigner les uns 
des autres, ils font toüjours quelque petit cri, & 
fe raflemblent tous au matin pour s’envoler fi-tôt 
qu’il eft jour. Lors qu’en volant ils en apper- 
çoivent d’autres à bas , ils les appellent, & fou-. 
vent fe jettent parmi eux. Plufeurs fortes d’au- 
tres oifeaux aquatiques fe mêlent auffi, principa= 
lement les vanneaux & les Guinards, qui font de” 
trois ou quatre fortes, & les guinettes. Les plu- 
viers font plus faciles à prendre quand ils font feuls, « 
que lors qu’ils font avec d’autres oifeaux. Pour 
les faire venir aux filets, on fe fert d’un ou deux 
vanneaux vivans, qui font attachez par les pieds” 
& la queuë, que l’on fait voler ainfi que je dirai, 
ci-aprés, & d’une douzaine d’entes, qui font des 
* moquettes faites de foin ou paille couvertes de 
peaux 
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* Peaux de pluviers, aufquels on met un piquet pour 
les faire tenir fur terre ,comme s’ils étoient vivans. 
On a un ou deux filets, & plufeurs uftenciles que 
je décriraï au chapitre fuivant. Refte à vous dire 
que les pluviers font beaucoup plus faciles à pren- 
dre au mois d’Oétobre lors qu’ils arrivent, que tout 
Phiver, & encore plus au mois de Mars quand ils 
s’en retournent; parce qu'ils font en amour. Lors 
que le froid eft long, il ne fait pas bon tendre; 
mais bien par les froids entre-coupez , & par les 
 pluïes douces. Les vents de bife & de mer font 
les meilleurs & plus commodes pour cette chañe, 
le vent de baffle galerne n’y vaut jamais rien. J’ex- 
_-pliquerai au chapitre d’aprés celui qui fuit , le nom 
des vents, felon que les preneurs de pluviers les 
appellent. 


Lille de tous les Inffrumens necellaires pour 
tendre aux Pluviers. 


CHAPITRE KXKIX. 


P Remierement , il faut avoir un filet ou deux 
appellez rets faillans. La maniere de le faire 
ft enfeignée au 55. chapitre du premier livre. 
Les autres inftrumens fe voient dans la 21. figu: 
re de la 7. table. Il faudra avoir deux perches 
marquées des chiffres 1. & 2. qui doivent être 
_groffes comme le bras, & longue l’une de neuf 
pieds, &c l’autre de neuf pieds &t trois pouces 
- qui feront toutes deux un peu encochées par le 
» bout plus menu, elles font nommées en terme de 
l’art, les guédes, 

K Plus 
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Plus deux morceaux de doüelle de tonneau comS 


me la figure cottée 3. longs d’un pied , large de 
trois où quatre pouces, taillez par un des bouts en 
pointes, on les nomme les palettes. 

- On aura deux bâtons chiffre 4. gros comme le 
pouce, & long de neuf pouces ou un pied, poin- 
tus par un bout appellé farrots. 

Trois autres morceaux de bois marquez 5. long 
de deux pieds, gros comme un manche de four- 
che ; pointus par chacun un bout, nommez.-les 
paux. | 

Il faut une tranche de fer chiffre o. dont le 
trenchant ne fera pas plus large de trois pouces, 
€ aura la tête forte pour en coigner les paux, 
Une ferpe ou goüet, ou bien un grand coûteau 
nombre 7. | 
_ Uu morceau de bois marqué du chiffre 8. ap: 
pellé Billard, long de deux pieds depuis a. jufques 
à la lettre b. fe terminant en pointe vers la lettre 
a, l’autre bout b, c, fera long au moins d’un 
pied en recourbant, tout ainf qu’il eft reprefenté, 
il le faut couper à trois angles, comme il paroît 
par le bout c. 

On aura un filet pour appeller les Pluviers fi= 
gure 22. fait du gros os moülier de la cuiffe d’u- 
ne chevre, ou d’un puiffant moüton, coupé par 
les deux bouts, de la longueur de trois pouces. 
Pour le faire en filet on l’emplit de cire par le 
bout h, jufques à l’ouverture e, puis on fait le 
trou d, plat par deflous los, pour faire entrer le 
vent, il faut faire un trou au milieu f, droit par 
le deflus qui foit gros pour y ficher une petite 
plume à écrire, & un autre bien plus grand par 
le côté du bout g, pour. lui donner un fon plus 
clair, &ipour le pendre au col: on le percera le- 
gerement au bout h, afin d’y attacher Res 


| 
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Il faudra un panier figure 25. fait de la forme 


d’un œuf, de grandeur convenable pour y mettre 


trois vanneaux vivans, où il y aura une ouverture 
pour les y faire entrer, & quelque chofe pour le 
fermer, & une boucle ou corde pour le porters 
il eft appellé Bouroche. | 
Deux ou trois petits travoüillets figure 24. pour 
plier de la fifcelle deflus, ils fe font de deux mor- 


Ceaux de bois i, k;, 1, m;, larges d’un demi pous 
ce, & longs de fix pouces, lefquels font percez 


proche des bouts pour y percer deux bâtons q, r, 
moins gros que le doigt , l’on percera , les deux 
morceaux de bois plats dans le milieu n, 0, afin 
d’y mettre un bâton p, n,0o, fur lequel les autres 


bâtons tourneront bien à l’aife, & touc ainfi que 
à qu 


la figure le fait voir. 

On doit avoir un panier,ou pour mieux le nom: 
mer un vaifléau de toile nommé charote, qui fert 
à mettre les entes , les oifeaux morts, que l’on apris, 
les fifcelles , & autres uftencilles neceffaires. Il fe 
fe fait (comme en la 27. figure ) de trois mor- 
ceaux de bois quarrez BF. CD. A É. longs de deux 
pieds; d’un pouce & demi d’épaiffeur , lefquels font 
percez en trois endroits d’un trou, gros comme le 
pouce, l’on prend trois autres gros bâtons longs de 
trois pieds lefquels on ploïe en arc, & on les fait 
entrer dans le trou du milieu K , jufqu’à la moitié, 
puis on fiche l’un des bouts dans le trou I, & l’au- 
tre dans le trou L, lefquels on arrête avec 
de petits coins de bois. Il faut paffer les deux au- 
tres du haut & du bas de même façon, & met- 


tre trois autres bâtons t,h;,u, longs de dix-huit 
pouces entre les deux morceaux de bois BLEF. 
-& CID. qui entreront dans les trous faits exprés 
) pour tenir le refte en état. Il faudra attacher deux 


bn À 
+ 


.fangles, couroïes, ou cordes au bâton, h, du mi- 


K 2 î lieu 
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lieu & les autres bouts feront mis avec des bou: 
cles aux pieds F, D, ou bien {comme font d’au: 
cuns preneurs de pluviers) lier une corde longue 


de deux pieds, un bout à la lettre B, & l’autre : 


à la lettre S, & quand on le veut charger, on ne 
fait que pañler les guédes par dedans l’ouverture; 
ce qui fait la corde, & on charge la charote fur 
fon épaule. Lors que le tout fera difpofé, l’on 
le couvrira de toile neuve ou grife, comme en 
Ja 26. figure , à laquelle vous laifferez un morceau 
de toile par le deffus A, B, C, qu’il faudra cou- 
dre autour d’un arçon de bois qui fervira de cou- 
verture ou couvercle, comme feroit celui d’un cof- 
fre, de cette façon la charote fera prête à fervir. 


Quelques-uns fe fervent d’un pipeau figure 23. 


pour appeller les vanneaux, ce pipeau n’eft autre 
chofe qu’un petit bâton, moins gros que le petit 
doigt, long de trois pouces, fendu par le bout S, 
jufques au milieu T, pour y mettre un morceau 
de feuille de laurier, & en contrefaire le cri du 
vanneau. 

Outre cela, on 2 deux verges de meutte fem: 
blable à la 23. figure, qui eft une petite baguette 
2.2.5.longue de deux pieds & demi, bien droite, 


legére & menuë, aiant au gros bout $. un pi-. 


quet 6. long de trois ou quatre pouces, attaché 


avec une fifcelle affez proche de la verge, on lie : 


au milieu 2. ou pour le mieux un peu plus pro- 
che du gros bout ‘deux fifcelles longues de deux 


pieds chacune, avec deux piquets 3. & 4. de mê- « 


me grandeur & groffeur que l’autre 6. On atta: ! 
che une autre petite fifcelle qui n’eft gueres forte 


au petit bout r. de la verge, dont un bout eft 
double ; & fait comme une boucle pour pañer 
au bout du vanneau, & l’autre fimple beaucoup 
plus longue pour en attacher la queuë, ‘y 


| 
| 
| 


| 


* 
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Îl faut encore une autre verge de huau figure 
29. longue de quatre ou cinq pieds, & un peu 
forte, à laquelle on attache des deux côtez du 
gros bout 9. deux piquets 10. Ët 11. gros comme 
le petit doigt , & longs de fix pouces, & à dix- 
huit pouces plus loing deux fifcelles de deux pieds 
& demi de longueur, avec chacun un piquet r3. 
& 14. au bout, de même grandeur que les deux 
autres. Refte maintenant de dire comment on 
doit preparer le lieu pour tendre. 


Des vents qu'il faut obferver pour tendre 
les filets, > des inconveniens qui 
peuvent ATYIVET. 


CHAPITRE XX. 


S I vous defirez prendre des Pluviers, ou autres 
oifeaux aquatiques; Vous devez commencer de 
faire provifion de filets & uftenciles nommés au 
chapitre precedent, & connoître les vents afin de 
faire par avance des formes à tous vents; & ten- 
dre des côtez d’où ils viendront, parce qu’il faut 
neceflairement que les filets foient tendus du côté 
du vent pour verfer avec le vent; car les oifeaux 
paffant par deflus, ou fe voulant affeoir dans la for- 
me, portent toûjours la tête à l’encontre du vent; 
c’eft pourquoi il faut abiolument que les filets tour- 
nent avec le vent. Vous la voiez dans la 0. table; 
la 3r. figure reprefente le filet tendu du vent d’À- 
mont, ou Orient: c’eft à dire que le vent vient du. 
@S:é d'Orient, par confequent les oifeaux porte- 
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ront latète de ce même côté, auffi le filet verfez 
ra du côté d'Occident, & comme je ne veux pas 
changer les termes de Part, j'en aï fait un aver- 
tiffement au commencement de ce livre, afin. 
qu’on les puiffe concevoir & s’en reffouvenir dans 
la leêture de ce traité, & d’autant que les huit: 
vents que j'ai déja dit être neceffaires de connoi- 
tre pour tendre, pouribient n'être pas entendus 
de tout le monde par les noms vulgaires des pre- 
neurs de pluviers, j’ai fait la 37. figure de la 112 
table, compofée de huit vents principaux, roms. 
mcz en termes ordinaires, & rapporiez vis à vis. 
des noms de la Geographie, qui font marquez 
dans le plus grand efpace, ou dernier cercle, & 
les vulgaires font au petit ( exemple) dans la Geo- 
graphie, nous apnéllons le vent qui vient, ou. 
{ouflle du côté auquel le foleil fe leve, le vent d’E- 
té qui eft marqué «dans la figure au grand cercle 
 Cotté À, vous voïez dans le plus petit efpace B, 
Amont, qui eft le nom vulgaire ‘dés pêcheurs, 
lequel fe rapporte au nom Geographique Eft, & 
ainfi des autres vents. Quand vous ferez les for- 
mes , il ne fera pas befoin d’attendre qu’il fafle: 
du vent de chaque côté, il fuffra que vous fça- 
Chiez à peu prés les endroits où ils font placez. 
Ce n’eft pas une chofe abfolument neceflaire que: 
les formes foient direétement dreflées au vent ,il 
faut s’accommoder ainf que l'endroit le peut per- 
Mettre, quelquefois un peu plus à gauche , ou à 
droit , pourveu que le vent venant par exemple. 
droit du: midi, la forme ne foit pas de mer, ti- 
Fant Vers à bas, ou du foûlaire , tirant vers Amont; 
autrement il arriveroit que les oifeaux en volant 
fuivroient le long du filet, & non de travers, fi: 
bien que difficilement on en prendroit. Joint-auf- 
f qu’en. tirant la. corde pour les prendre, le vent: 
#4 il pouffes 


DES OISEAUX PASSAGERS: 334 
poufferoit le filet de long, & lempêcheroi de sé: 
tendre en large; comme il doit faire. 


De la maniere qu'il faut faire les formes 
pour tendre les filets: 


CHAPITRE XXE 


EL faut tendre aux pluviers dans Îles grandes 

prairies, ou dans les campagnes de bleds verds; 
dans lefquelles il n’y a ri erbres, ni haïes qui 
foient plus proches de trois cens pas du lieu 
où l’on veut tendre. Pour ce qui eft des prai: 
ries, il fera meilleur de tendre proche de l’eau, à 
caufe comme j'ai déja dit, que les oifesux 1 
vont chercher pour fe laver, lors qu’ils ont che- 
miné dans les terres labourables. 11 faudra pren- 
dre garde que le lieu où fera fait la forme foit 
plus bas que l’endroit de la loge , ou du moins 
égal. Pour y travailler, voiez dans la 8. table la 
trentiéme figure. Suppolfez que toute la table 
foit la prairie, & que le lieu où fe doit faire læ 
forme foit depuis la lettre A jufques à B, & de 
Ja lettre B, jufques à E , l’efpace entre la forme 
& la loge ( en rapportant les chiffres 13. B 13: 
de l’efpace B, E, F, au bout de l’efpace où eft 
Ja forme aux lieux marquez des mêmes chiffres & 
de la lettre B,) & que le vent fouffle du Midi. 
Aïez une fifcelle de quatorze ou quinze pieds de 
long , & l’attachez à deux piquets A, B, ) j'ai 
fair la ligne ponétuée À , B, exprés pour repre- 
fençer cette fifcelle ) que vous ficherez en terre 
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pour.tracer le liz, qui eft la place du filet : vous 
prendrez enfuite le billard ( a 8 bc, deffigné 
dans la vingt-uniéme figure de la 7. table) & 
en fréperez la terre, par le côté triangulaire ; 
comme fi vous vouliez couper, & fuivrez toût 
le iong de la fifcelle jufques à douze toifes de lon- 
gueur, que contient le filet qu’on y doit tendre. 
Ce Billard fera une place en terre, comme fe- 
roit la goutiere d’une maifon , qui ne doit pour: 
tant avoir que deux ou trois toifes de large. 
Quand le liz {era fait , il faudra ôter la fifcelle 
d’auprés, & prendre la plus courte des guédes 
nombre x. ( deffigné dans la 7. table où font 
contenus tous Îles ufténciles dont ils fe faut fer- 
vir } qu’on couchera à bas le petit bout au bord 
du liz, 1.& le grosà 8. non pas tout droit, mais 
de côté en dedans de la forme, de forte qu’il 
s’en faille environ deux pieds , qu’elle ne foit 
droite, comme il fe peut voir par Ja ligne 
ponétuée , qui traverfe du chiffre 1. à 7. laquel- 
le eft droite, & non la ligne 8. o. qui reprefen 
te la guéde. Cette guéde étant ainfi couchées 
mettez une main deffus pour la tenir arrêtée, & 
de l’autre vous tracerez avec le doigt des deux 
côtez tout le long & par le bout, puis fichant 
le bout de la ferpe ou couteau chiffre 7. dans la 
terre , vous la couperez fuivant la trace , & 
avec la tranche nombre 6. vous creuferez 
& emporterez la terre d’entre les deux traces ou 
lignes'a 1.8. o commençant au bout 1.& finiflant 
au chiffre 8. toüjours en creufant; de forte que cet 
efpace foit creux au bout 8. dequatre ou cinq pou- 
ces, & en l’autre bout r. d’un pouce, & que la 
uéde puiffe être tout à fait cachée dans la garrie- 
re(c’eft ainfque s’appelle cette place creufe.) Quand 
elle:fesa faite, portez l'autre plus grande gusde à 
‘autre . 
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Fautre bout du liz & ia couchez de même fiçonà 

3.9. pour faire fa place ou garriere fembiable à l’au- 
tre: aprés quoi on prendra lies palettes nombre 3< 
qu’on fichera en terre au bout de chaque garriere 8. 
& 9. pour erñpêcher que .es guédes étant pouflées 
par la roideur de la corde du filer n’entrent dansla 
terre. L'on fichera auffi en verre au bord des gar- 
rieres à demi- pied du liz, les farrots aux endroits: 
marquez des ch.ffes 1. 3. il les faut piquer debiais 
dans le bord de delà, & non de deçà, parce qu’ils 
fervént pour empêcher que les guédes ne s’en re 
tournent quand le filet eft tendu, fice m’eft lors 
que l’on tire la corde, & fi on les piquoit de de 
çà ur les lignes 9. b, & o,.1l feroit impoflibledefai= 
re joüer le filet; car plus on tireroit la corde, & plus 
les guédes fe rangeroiant fous les farrotss La forme 
étant achevée, vous porterez au loin touté ls terre 
qui fera ôtée des garrieres , en laiflant fur les bouts 
5. & 7. un morceau gros comme les. deux poings.’ 
pour donner le faut aux puéties. Cela fait. la forme- 
fera enxétat de fervir. Si vous faites encore deuxau- 
tre garrieres 2.8.& 4.9. de l’autre cô:é du liz àl’op= 
poñte des premieres, la forme vous fervira pour. 
deux vents contraires, feavoir du Midi & du Sep-- 
tentrion, ou Galerne. De cette façon. il-ne faudra: 
que quatre formes pour ies huits- vents principaux 3; 
car celles d’Amont & d’Abas feront enfemble’ de. 
Midi & de Galerne, de Soulaire avec baffle Galer=- 
ne, de: Mer avec Bife, refte à ficher les paux aux 
endroits neceflaires : le premier qui. eft.le pau de: 
derriere nombre 14 fera piqué‘ à fept ou huit pas: 
du bout du liz 3.4 & à côté comme environ demi-- 
pied plusfloin que la palette 9. le fecond qui eft: 

le pau forcéau nombre 13, doit être coigné en ter— 
re à fix ou fept pas du bout du liz, 1,2. & à côté: 
somme environ un pied & demi plus que: la pa- 
| K $ | _ lee 
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lecte 8: & le-dernier H; {era mis en terre derriere Id: 
loge, à une toife plus loin, & vis à vis des dcux. 
palettes ; 8 9: Mais fi on veut tendre du ventde Ga. 
Jerne, il faudraasracher ces paux.&êt les tourner de; 
Pautre côté de la forme les pofant à même diftan=- 
ce (: qu’il a été dit ) aux endroits marquez des mé 
mes chiffiés, & le pau H, fera auffi tranfporté à. 
la lettre G; la loge E à l'endroit F, & le tout fera: 
GA: état. , 


r 


Comment il fant tendre: les filets, @* difpofer. le 


hbarnois, ou l'équipage. 
CHAPITRE XXII ; 


GT vous defirez prendre des pluviers, foiez du: 
matin fur le champ avec tout le bagage neceffais 
re , & tendez ainfi qu'il eft enfeigné par la 31. fi 
gure de la 9: table, qui eft une fimple forme du 
vent d’Amont. Afin de ne rien embarrafer, il faut: 
mettre les guédes dans les garrieres, prendre le f- 
Jet fur le: bras gauche, s’en aller au pau de la lo- 
ges. diffant de la forme d'environ quinze ou feize: 
toiles, € y mettre la boucle qui eft au bout de la: 
corde du filet, & cheminer à reculons vers la forme; 
Jaiffant tomber la corde tout au-long, & lors que: 
vous. ferez au pau forceau $, il faudra y attacher: 
la: corde de la poulie T, de façon quela poulie foit: 
en droite ligne des deux palettes Q, O, &: reculer: 
toüjours le long du liz , en laiffant couler le filet à: 
bas. Quand on fera au pau de derriere R, l’on tire- 
ra la corde tant qu’elle fe trouve droite, & pour lors: 
il faut J’attacher au pau, de forte qu’elle ne puifle- 
couler. J’ai-trouvé à propos defairela 33. figure pour- 

| montres” 
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. Montrer comment fe fait le nœud du pêcheur, aus 
trement le nœud de la broffe. Suppotez que le pi- 
quet 7.foit le pau , auquel vous deñrez lier la cor- 
de 2 4: prene7-la d’une main par l’endroit marqué: 
du chiffre 1. & rapportez le brin 2. par deffüs pour 
former la boucle 5 qu’il faut pañler fur le piquet 7. 
puis faire comme une autre boucle 6: à laquelle le: 
Drin 4. loit pañlé par deffous ;rapportez cette boucle: 
deffus le piquet en fuite de la prerniere, & tirez 
_ aprés les deux bouts 2. & 4 le nœüd ferafibien fait; 
qu'il rompra plütôt que de fe defaire: Il eftneceflai 
re de le fçavoir faire pour bien tendre les filets aux 

pluviers. À 
Quand le bout de la corde du retz fera ainf'at2 
tachée, il faudra lever la guéde P. Q. & mettre for 
gro: bout dans le bout Q, de la garriere, & pren 
dre la corde du filet, la tirer vers le liz, puis la fai 
re entret dans la coche qui eft au petit bout de la: 
guéde, & la faire tenir par une perfonne, s’il ÿ en: 
a avec vous ; finon logez-la dans la garriere,fous: 
le farrot P, & piquez le bout pointu du billard dæns: 
la terre par deflus pour la tenir tandis que vous irez: 
à l’autre guéde, N,O, où vous meitrez auff la cor-- 
de dans la Coche du bout M, ii faut qu’elle foit &: 
reide, que l’on ait de la peine à la cocher, ce au'é- 
tant fait vous logerez la guéde dans la garriere fou# 
le farrot N, G'erez le billard de deflus la guéde V.. 
Q,% ferez entrer tout le filet dans le liz, en forte’ 
qu'il foit caché fous la corde: & planterez les en 
tes de pluviers &t :le vanneaux, commençant par’ 
celles des pluviers marquées des petits 000. que vous! 
difpoftrez en cette forte. Si le vent ne fouffle pas’ 
droit d’Amont, &qu’il foit un peu vers foûülaire, la: 
premiere ente marquée de la lettre Z, fera # un de- 
mi-pied du liz, & à huit ou neuf piels du bout V;;: 
6 les cinq autres toutes arangées telles que vous les* 
&- 6: voie 
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voiez à deux ou trois pieds les unes des autres, 8 
les premieres de celles.qui font dansle derriere dela 
forme feront éloignées du liz de neuf pieds. Et f 
au contraire le vent. tiroit du côté de la bife, il 
faudroit que les entes fuflent plus loin du bout V. | 
de fix autres pieds:à caufe que les oifeaux portent 
toûjours la tête dans le vent, & comme ils paflene 
erdinairement au deflus des entes, c’eft à dire en- 
tre les entes. & ie pau derriere R, il fe peut rencon- 
trer qu'ils pañleroient par defuus la corde, car le 
filet s’accourcit du tiers, lors qu’il eft détendu, & 
de la moitié quand le vent. eft. fort. 

Lors qu’il ne fait gueres de vent, on met les 
deux tiers des entes au derriere du filet, & au con= 
traire fi le vent eft fort, on n’y en metque le tiers, 
& le refte devant, à caufe que les pluviers fe po- 
fent à côté des entes. Pour ce qui.eft des vanneaux 
on ne les mêle paint parmi les pluviers, il faut les 
mettre aux côtez, &c au plus proche des garrieres : 
As font marquez des petites lettres, gg. Quand tou- 
fes les entes font plantées on pique les verges de 
meuttes ; fi On en veut mettre deux, on en pi- 
que une devant, & l’autre derriere, mais quand on 
n'en met qu’une, elle fe pofe au derriere en cette 
forte ; faites entrer en terre le piquet C, qui eftat- 
tacké au gros bout de la verge, & tenant le petit 
bout F, regardez, s’il eft au droit de la loge,. & y 
étant, cenez-le à un pied de hauteur pendant que 
vous ficherez en.terre les deux piquets A, B, puis 
ÿ attacherez un vanneau vivant. à qui Pon met la 
boucle de la fifcelle au pied, qui doit être affez lon- 
gue afin qu’il ne fe blefle, & pofant la queuë fur 
. bout dela verge, on l’y attache avec une autre 
ficelle, & prenant un des travoüillets. faut lier le 
Bout de la fifcelle qui eft deffus au quart de la.lon- 
gueur de la verge, à l’endroit marqué E, & porter 
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e travouillet dans la loge. Si l’on veut mettre deux 
Vanneaux én meutte, il faudra placer l’autre de mé- 
me façon au devant de la forme. 

Le huau fe doit placer à 3.ow 4. toifes loin dw 
Hz, & environ une toife au deflus des dernieres 
entes. Pour le placer il faut prendre la verge, & fi- 
her en-terre les deux piquets qui font attachez au 
gros bout M, de 1iorte qu’elle fe puifle mouvoir; 
ain qu'un effieu de caroffe entre ies deux rouës; 
prenez le petit bout X, & levez.la verge prefque 
toute droite, qu’elle-{oit vis à vis de la loge, & f- 
chez en terreles deux piquets H; E qui font liezaux 
bouts des fifcelles, aprés cela atrach:z le bout dela 
fifcelle d’un des travotuiilets au milieu L,dela ver- 
ge, & portez l’autre bout à la loge. Le huau s’attas 
chera au bout X, de 4 verge, lequel huau fera po- 
fé à bas, & couvert de quelques brins d’herbes, où 
de chaume, afin qu’il ne fait apperçüû des oifeaux 
qui s’en épouvanteroient. Ce huau n’eft autre que: 
deux aîles d’un milan, ou d’une bufe qui font liés 
avec tiois ou quatre fonnettes de chafle au bout 
de la verge, qui font l’effer que je dirai ci-aprés, 
Quand le tout fera ainfi tendu, il faudra accome- 
moder la loge, qui eft faire de quelques branches 
piquées en terre avec du chaume proche, & les pa- 
niers par derrigre dans le dedans de la loge ,qui ne 
fera pas plus haute de trois pieds, & fans tre cou- 
verte d'aucune chofe, mais feulement faite comme 
une haie tout autour de la perfonne qui ne doit 
être habillée de blanc,ni d’autres couleurs éciatan- 
tes. Cette loge eft ailée à comprendre par les chif- 
fres 1.2.3.4.5.6 7.8.9. de la 10. table où les f- 
gures 34.& 35. reprefentent deux filetstendus qu’un 
homme feul peut faire jouer, ou détendrefans for- 
tir de la loge. On fait un fiege avec un gäizon 
Farge d'un pied & de3. ou 6. pouces d’épaiffeur, 
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lequel fe met deflous la corde à l'endroit marquë 
€; où les cordes fe croifent, & d’où l’on peut 
toucher aux poignées f, g; pour tirer les filets. Il 
faut mettre fur ce gazon pair deflous la cordeune 
poignée de chaume pour l'empêcher de pourrir 
& en mettre une braflée à terre dans la loge: 
pour fe tenir plus nettement & fechement. On 
fera deux trous en terre d;-e, tout proche lescor= 
des, & à côté des poignées pour y placer les ta 
Jons du pied, afin d’avoir plus de forte à: tirerles: 
cordes, & faire détendre les filets. Toutes cesob- 
fervations fe doivent faire aufli bien pour un = 
“Jet feul, que pour deux. ) 


De la maniere pour faire les formes pour tendre 
deux filets enfembies c 


CHAPITRE XXUEF 


M Elui qui voudra tendre deux filets pour les faire” 
‘joüer d’une même loge, feroit aflez empêché, à: 
moins d’avoir và faire les formes, ou de s’inftruire: 
par le difcours fuivant : voyez dans la 10. tabie les- 
deux filets tendus figures 34. & 35. faites la premie- 
re forme figure 35.comme je lai enfeigné au chapi- 
tre 21, puis prenez une longue fifcelle reprefentée: 
par la ligne ponêtuée KI. laquelle il faudra attacher 
d’un bout au piquet M, comme environ deux ou: 
trois pieds à côté du piquet Y. & l’autre bout au pi- 
quet H, de forte que l’endroit K. dela fifcelle foie 
éloigné de cinq où fix toifes du bourde la garrie+ 
re O, quand elle fera arrêtée la guéde la plus céurz 
te d’un bour à la lettre K, & l’autre à Q, portez la: 
plus grande à dix. ou douze toifes plus loin sis 
Lili à JOUE: 
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Bout à la lettre I. à demi-pied proche de la ffceile , 
& l’autre vers L, laiflez-les couchées à bas, piquez 
une autre fifcelle reprefentée par l’autre ligne ponc- 
tuée S,T; qu’il faut tenir roidé, & avecle billard, 
on fera le liz Q, P;.aprés quoi on taillera les gar- 
rieres, y ajuftant les païettes & farrots ainf qu’à l’au- 
. tre forme. On fera fi l’on veut cette furme à deux 
vents, y faifant les garrieres V, X, Z, R, à l’oppof- 
te des autres, dans lefquelies on mestra les guédes. 
quand on voudra changer de vent, ik faudra auf 
tourner les cordes, & tranfporter la loge. Parexem- 
ple, les deux figures 34. & 35. montrent les deux 
filets tendus du vent d’abas. Suppoiez donc qu’il 
foit changé & tourné d’amont;, il faut premiere- 
ment mettre le bout de la corde M, à lalertre b, fi. 
gure 36 le pau forceau A, au petit p, & le pau de 
derriere EH, à la petitem, la guéde K, à la lettre X, 
lautre L, à lalettre V, par ainfile fiiet fe verra rendu 
du vent d’amont. On changera l’autre filet de mé: 
me, mettant la corde Y, au petit a, le pau forceau 
au petit o, & celui de derriere à la lettre n, tour- 
nant aufli les guédes, & faifant un fiege bas à la 
petite h, dreffant la loge cout aurour, comme elle 
étroit pour l’autre vent; les deux lignes ponétuées 
a, h,i;n,& b, h, p, m, font clairement voir le chan 
gement de vent, ou la maniere que feront tendus 
les filets étant tournez. Il faudra pareillement tour 
ner & changer les entes & les meuttes: l’on met 
deux ou trois entes au devant du premier liz; 
avec un vanneau ou meutte, & un autre au derriere 
de la derniere forme, &t le refte des entes au de- 
vant du liz P, Qt le huau au derriere du dernier 
filer, refte maintenant la maniere d’appeller les oi3 
feaux, 


Pour 


ee ne ee et 
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Pour appeller les pluviers dr les faire ver ant 


flers. 
CHAPIT RE X XIV: 


Uand tout l'équipage fera en état, on s’affeoira: 

dans la loge aiant le {fer pendu au col, Poreil- 
le & la veuë en l'air; regardant de côté & d’autres 
& d’abord que vous entendrez ou verrez quelque 
chofe, prenez le fifflet & appellez. Il faudra pen- 
dant que vous fif-rez faire voler le meuttes de 
fois à autre; parce que les cifeaux approchent faci-= 
lement quand ils apperçaivent remuer lesmeutt-s3 
& voient les entes qu'ils croient être en vie, auffi 


Bien que les vanneaux. Lors que vous les verrez ve- 


air à vous, faut prendre garde de ne pas faire voler 
les meuttes car ils connoîtront que ces vanneaux fe- 
roient attachez : il ne faut pas auf les appeiler f 
fort comme iors qu’ils font éloignez , mais dimi- 
puer le bruit du fer pour le moins de moitié, j’ai 
noté les tons qu’il faut donner au filer pour cha- 
que forte d’oifeaux feulem:nt pour donner com- 
mencement. Îl eft bien diffcile de les faireentendre 
au naturel. Prenez garde à ceux qui voleront & 5ffle- 
ront en paflant par deflous vous , & 1âchez de les 
imiter, cela fe peut facilement aiant un vanneau vi- 
vent en meutte; car fi peu que j’on fie en fai- 
fant metier ils approchent. Pour les faire venir 
tenez la: fifcelle du vanneau de la main gauche ; 
le fifflet de la droite , & mettant le premier 
dogit fur le trou du milieu ,; vous enton- 
meses les tons (qui font marquez dans la 38. figu- 
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re de la 11; tablé)}felon l’oifeau que vous verrez. On 


doit toûjours feindre l’appeau, tant auxautres oifeaux 


qu'aux pluviers , lors qu’ils font proche des filets, 
& tenir la corde du filet de la main gauche toute 
prête à tirer quand les oifeaux feront prêts à paf- 
fer par deflus, aiant la tête dans le vent; car s’ils 
pafloient à contre-vent, il ne faudroit pas tirer le 
filet, quand bien ils feroient tout au raiz de terre. 
Lors que vous les verrez venir aflez bas, & qu'ils 
commenceront d’approcher à trois toifes de la for- 
me, laiflez aller le filet, & portez les deux mains 
à la corde pour la tirer avec force , quand les pre- 
miers feront entre les deux palettes K , I, & fi 


vous voiez qu'ils foient élevez plus de huit pieds | 


haut de terre, faut les laifler pañler, ils reprendront 
le tour; car ils pafferont fouvent dix fois fans être 
à bonne portée. Le plus fouvent ils fe pofent à 
bas loin des formes, quand vous vous appercevrez 
qu'ils le voudront faire , il faut foufler pour les en 


empêcher, fi nonobftant vôtre bruit ils s’affeoient , 


en ce cas il faut qu’une perfonne les aille faire ve- 
air ; C’eft pourquoi il eft bon d’être toüjours à 
deux, quand ce ne feroit qu’un petit garçon de 


huit ou dix ans, lequel doit fortir par le derriere 
de la loge, & s’en aller faire un grand tour par 


derriere les pluviers qui font aflis , étant courbé 
comme une ‘bête qui paît, il les approchera peu à 
peu, allant de côté & d’autre fans arrêter, & lors 
qu’ils troteront ou marcheront, il les conduira dou- 
_Cement jufques à deux toifes du liz ; puis jettant fon 
ch:peau en l’air, ils s’envoleront par deflus le fileg 


que; vous tirerez pour les prendre; à] faudra ÿ cou- 
rir promptement leur crever la tête, & les ôter du 


filet au travers des mailles pour retendre vitement, 


& ramafler toutes les plumes qui fe rencontre-. 


ront en terre , & fi le filet étoir lâche, on le LE 
le 


+ 


«hr 
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dira en détachant la corde du pau de derriere pou* 
la tirer & remettre aprés dans fon lieu, il fe ren- 
contre quelquefois que les oifeaux fe jettent au de 
vant du liz , on les doit croter & faire repañier 
par deffus dedans la forme ; où étant l’on fera le 
tour par derriere. pour les faire lever. Quand ik 
viendra des guinettes , qui font des oifeaux un peu 
plus gros que des aloüettes , ne vous amufez pas 
à les tuer les unes aprés les autres ; mais frapez 
deflus à grands coups de chapeau, comme fi c’étoit 
des mouches, parce qu’ils font incontinent pañez 


au travers du filet qui a les maïlles grandes, vous 


en mettrez quelquefoisdans les rets plus de cinq 
cens tout d’un coup, &c s’il n’y en demeure peut= 
être pas trente. Lors que vous avez deux filets 
tendus, fi vous voiez que les oifeaux foient un peu 
plus trop hauts à l’abord du premier filet, atten- 
dez-les à venir au fecond , quelquefois ils fe po- 
fent entre les deux filets, ne vous preflez point de 
tirer , mais tenez feulement la corde du devant, 
pendant que vôtre homme les ira faire lever ; car 
ils fe levent fouvent d’eux mêmes. Quand vous 
voiez venir une grande.bande de pluviers ou au- 
tres oifeaux qui font écartez , il faut que vôtre 
compagnon tienne la fifcelle du huau prête à la ris 
rer lors que vous l’avertirez, le temps de l’en aver- 
tir fera lors que les premiers oifeaux de la bande 
volant bas , feront à ‘une toife prés du liz; car fi- 
tôt qu’ils appercevront le huau en haut, les der- 
niers paferont les premiers, & tous baifferont à 


un pied proche de terre, fi bien qu’on prend fou- . 


vent toute la bande de fept ou huit douzaines, 
mais il faut que les deux hommes s’entendent 
bien. Ce huau ne fe doit point tirer que les oi- 
feaux ne foient tout au moins à fept ou huit pieds 


proche de terre , ou bien plus. bas; parce qu’ils au- 


goient 


me mr pe 


DES OISEAUX PASSAGERS. 33% 
goient pañlé le liz avant que de fondre en bas, 


De quelle façon on prend les canards avec des 
filets. 


LORS 


CHAPITRE XXV. 


Eux qui fe mêlent de prendre des canards aveé 

{des filets en ont de vivans qu’ils nourriflent- 
exprés pour en prendre d’autres. Il faut que ces 
canards foient privez, & pourtant de l’ordre des 
fauvages , parce que les autres n’approcheroient pas 
des domeftiques. On fait toüjours provifion de 
fept ou huit femelles , & d’autant de mâles, afin 
que s’il s’en perd, lon en ait toûjours quatre de 
prêts pour fervir. Les fileis ne fe tendent jamais 
que dans les endroits où il y a environ un pied 
d’eau, & non davantage; c’eft pourquoi les greves 
y font bonnes & quelquefois les prairies, quand: 
l’eau eft débordée. Les filets ne font autres que 
ceux dont on fe fert pour prendre les pluviers. 
La maniere de les faire eft montrée au 35. chapi- 
tre du premier livre. On les tend de la même fa- 
çon que ceux à pluviers ; à la referve qu'ils font 
dans l’eau , comme j'ai dit & qu’il n’y a point de 
liz pour cacher le filet. Il fuir que le filet foit 
| arrangé dans l’eau, commes’il étoit dans un liz. La. 
39 figure dela x2. tablele fait voir tendu. El fautque 
les griédes foient de fer & fortes à proportion de. 
la longueur ; & que la corde du filet tienne au 
bout de chacune, afin que le filet étant verfé, les 
cana:ds, ne puiflent plonger par defflus: & files 
guédes fuat de bois, on mettra des morceaux de 
plombs 
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plomb de pied en pied tout le long de la corde 
Q; S; pour la faire enfoncer dans l’eau plus 
promptement ; &c par ce moien les canards qui 
font pris fous le filet, ne peuvent s’échaper de ce 
côté là. Ces morceaux de plomb fe voient dans 
la figure marquez des chiffres 1. 2. 3: 4. 5. 6. 7. 
8.9. 10. 17. 16.15. On pique auffi plufeurs petits 
crochets de bois tout au long du bord du filet 15. 
12. 13. 14, oppofé à celui qui tient à la corde pour 
le tenir arrêté , ou bien on y met auffi du plomb 
pour garder que les oïfeaux pris nes’enlevent, le pau 
forceau X , & la poulie V, doiventétre cachez dans 
l'eau , afin qu’ils foient veus des canards, la loge fe- 
ra de quelques petites branches, entourée de chau- 
me ; comme pour les pluviers, & fur le bord de 
l'eau. Quand on veut tendre , il faut porter les 
canes & canards, & attacher par les pieds les fe- 
melles, dont on en met quelques-unes au devant 
du filet S, & les autres par derriere dans la forme 
Y'; lefquelles nagent & mangent le grain qu’on leur 
a jetté dans l’eau. L’on retient les mâles dans la lo- 
ge, & lors qu’il paffe une bande de canards fauva- 
ges, on donne la volée àtun des mâles privez qui 
les va joindre, croiant y trouver la femelle, & ne la 
voiant pas ; il l’appelle. La cane qui eft attachée 
dans la forme entend fon mâle en l'air, chante, 
& excite les autres {es compagne de faire de me= 
me: {1 bien que le canard retournant à fa femelle 
qui l’appelle, va fe jeter dans la forme, les autres 
le fuivent & fe pofent avec les canes privées: auffi- 
tôt qu’ils y font, on tire la corde du rets pour les 
prendre, on les tuë, & on referre les mâles pri- 
VEz » puis on retend le filet comme la premiere 
fois. Il arrive fouventefois que ce mâle n’entend 
pas fa femelle, {oit à caufe du vent contraire, ou 
qu'elle eft tardive à l’appeller, pour lors il en faut | 
lèche 
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-Hâcher un autre , ou deux, s’il eft befoin, il r’a- 
mene toute la bande , Quand Peau eft trouble, 
& qu’il fait une petite pluie, ou bien du broüil- 
lard, c’eft le temps le plus propre pour prenûre 
des canards aux filets. 


D'une maniere pour prendre les canards avec des 


filets. 
CHAPITRE XXVL: 


7 Gus voiez dans la même douziéme table ja 
40. figure qui reprefente deux filets appellez 
nappes, la façon defquelles eft enfeignée au 36. 
chapitre du premier livre. Ces filets feront tendus 
dans un lieu où il y aura tout au moins demi-pied 
_ d’eau pour y être cachez: c’eft pourquoi ceux qui 
prennent des canards dans les eaux font toüjours 
bottez. Ces nappes fe rendent de la même façon 
que les nappes pour prendre les ortolans, chapi- 
tre 12. il n'y a qu’à obferver les mefures fuivantes. 
Les bâtons ou guédes B. C. E. G. doivent être de - 
fer, longues de fept pieds & demi, la grofleur fe- 
ra proportionnée à la longueur, les piquets À. F. 
font forts & longs d’unpied & demi, les autres 
piquets D. FH: de même force, qui auront chacun 
une corde D. C. longue de trois toifes: & l’autre 
G. H. trois pieds moins » la nappe M. O. doit 
avoir fes bâtons plus longs de trois pouces , ou 
_ demi-pied que les autres, la loge fera éloignée des 
- filets de feize ou dixhuit toifes, lenœud N. de la cor- 
de où font attachées deux autres cordes NG. NO 
eft éloigné des premieres guédes de cinq ou le 
toifeg 
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toifes, & dautant que toutes les cordes des filets 
doivent étre bandées à force de bras, on pique des 
farrots , ou morceaux de bois longs d’un pied & 
demi , qui fonrfichez de biais en terre du côté des let- 
es IL. MO. pour faire tenir les guédes deffous, qui 
ne pourroient autrement fe tenir couchées dans 
l’eau , s’ils étoient retenus fous ces farrots, d’où 
on les fait fortir, quand on tire la corde K. L’on 
attache les canes à l’entrée de la forme, retenant 
les canards dans la loge pour s’en fervir, ainfi que 
j'ai dit au chapitre precedent. Il ne faudra pas 
que les oïfeaux pañlagers foient pofez dans l’eau 
pour tirer les filets; parce qu’on les prend en mé. 
me temps qu'ils fe pofent. Il faut marquer les ca- 
nes @& canards privez avec quelque morceau d’é- 
toffe coufu à la jambe , crainte de les tuer parmi 
les autres qui feront pris avec eux fous les Rap 
pes. 

À Je vous donne cette forte de chaffe fans l’avoir 
pratiquée non plus que la precedente, ce que j’en 
enfeigne ici m'a été dit par un homme qui a vû 
prendre des canards de cette façon. 


mp Fr 


Comment fe prennent les canards avec da 
la glu. 


CHAPITRE XXVII 


JÈ paile auffi de cette chaffc fans experience, &c 
feulement fur le rapport d’aucuns, ja fpeculation 
en eft agreable, & je croi que la pratique en et 
autant facile qu’avantageufe à ceux qui feront fur 
les lieux propres pour en avoir le divertiflement, 
elle fe voit dans la 41. figure de la 13. table. Aiez 

: trois 
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trois ou quatre livres de bonne glu bien vieille & 
pourrie ; & fur chaque livre mettez-y deux poi- 
gaées de charbon de paille, ou paille brûlée, & 
une pleine coquille de noifette d'huile de noix, 
broüillez le tout enfemble un quart d’heure du- 
rant, & en graiflez une ou plufeurs cordes lon- 
gues de dix ou douze toiles chacune , lefquelles 
vous porterez où font ordinairement les canards 
fauvages, & rendez en cette forte. Aiez un bä- 
teau fi vous ne voulez entrer dans l’eau, & por 
tez la corde parmi les joncs , ou autres herbiers 
dans lefquels fe retirent les canards, piquez deux 
bâcons À B. que les bouts en foient à fleur d’eau, 
& y attachez, la corde bien roide, laquelle fera foû- 
tenue fur l’eau par de petits paquets de joncs fecs 
CDEFG, & lors que ces oifeaux feront parmi ces 
herbiers en fe promenant fans cefle, ils iront fe 
poîter proche de la corde, qui les arrêtera, & fe 
voulant enlever, ils fe brideront les aîles & fe noïe: 
ront à force de fe debatre. J’ai oùi dire à une per 
fonne croiable en avoir vû prendre quantité de cet- 
te forte. Je croi que cela fe peut faire dans les païs 
où il y en a en abondance, notamment fi on rend 
nombre de ces cordes : c’eft ce qui m’a fair en trai- 
ter dans ce lieu afin de contenter davantage la cus 
siofité du Lecteur ; & pour rendre ce livre plus 
parfait, Ann 


D'ui 
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» 


D'un moien pour prendre les canards dans l'ean 
avec des collets @* lacers. 


LES S a ” 


rt 


CHAPITRE XXVIIT 


LE -Canards font fort faciles à prendre avec des 
collets ou lacets de crin de cheval dans les en- 
droits où il n’y a pas plus d’un pied & demi d’eau, 
comme feroit dans les marais & prairies, lors que 
les eaux font débordées , ou qu’il a beaucoup plû. 
Il faut remarquer lendroit auquel ils font le plus 
_fouvent , & y jetter du grain deux ou trois jours 
de fuite pour les-y attirer; car depuis qu’ils en au- 
ront mangé une fois, ils retourneront toûjours au 
même lieu. Quand vous en aurez vû dans ce lieu 
là, tendez fepc ou huit douzaines de collets com- 
me en la 42. figure de la 13. table, lefquels font. 
attachez deux ou trois à la fois à chacun un piquet 
marqué des lettres [, K,L, M, N, O,& picquez- 
les fi avant en terre que le bout & les coliets foient 
un peu cachez dans l’eau, jettez encore du grain 
fous ces lacets, & y allez voir foir & matin pour 
Ôter ceux qui feront pris par les pieds en nageant, 
ou par le col en barbotant & mangeant. 

On doit auf tendre ces collets de la maniere 
contenué dans la 43. figure. Prenez un piquet T, 
V; long d’environ deux pieds, felonla profondeur de 
l’eau, percez-le en croix proche du gros bout T, & 
mettez dans ce trou un bâton P, R, & un autre 
qui le croife, Q,S, qui foient gros comme le pe- 
tit doigt , & longs d’environ deux pieds & qu’ils 
entrent avec force, attachez à chaque bout de ces 
bons trois ou quatre colles de crin, P,Q,R,S, 

ces 
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ces bâtons ainf ajuftez, portez-les dans le lieu où 
les canards font ordinairement, & piquez le bout 
V , en terre, de forte que les bâtons où font les 
collets foient cachez ; & que les collets nagent 
tout ouverts fur l’eau. Jettés aprés cela du grain 
tout autour du piquet par deflus les bâtons croifés, 
& sil y avoit des herbiers au fond de l’eau, ou 
d'autres faletez qui empéchaffent les oifeaux de 
pouvoir manger le grain ,il faudra y mettre quelques 
tuiles ou ardoifes autour, & jetter l’appañt deflus, de 
façon que les canards voulant manger vont bar- 
botant au fond de l’eau, & pafñlent la tête dans les 
collets qui fe ferment & les arrêtent par le col, 
où ils s’étranglent incontinent. On peut mettre 
plufieurs de ces piquets, ainf ajuftez, & les difpo- 
fer en façon qu’ils foient à fept ou huit pieds les 
uns des autres, pour moi je trouve l’autre inven- 
tion meilleure avec deux ou trois collets liez à chae 
que piquet. j 


De la maniere pour prendre les Canards avec des 
hameçons. 


< 


CHAPITRE XXIX: 


P Lufeurs païfans & bateliers qui voïent ordinai- 

rement des canards dans les marais, tendent fept 
où huit douzaines d’hameçons avec des appas au 
bout. On peut fe fervir de diverfes choles pour 
appafter , comme du gland , des feves, des mor- 
ceaux de chair , des petits poiflons, & des vers de 
terre. Si vous defirez tendre de la forte, voïtz le 
44. figure de la 13. table. Aiez autant de fifcelles 
fortes ; & longues de quatre ou cinq pieds que d’ha- 
De. | ; L . ({& }ime- 
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meçons , & liez-en un à chaque bout, vous atta: 
cherez toutes ces fifcelles à chacun un piguerÿ 
‘comme celui qui eft marqué de la lettre G ,:& jes 
piquerez au fond.de l’eau de côté & d’autre; 
faifant entrer l'hameçcon H , dans le gland ou 
dans la feve E , le poifon C , le vers de terre 
Y ;. ou autres apañts, vous pouvez y jetter du grain 
quelques jours de fuite pour les attirer en ce lieu là. 
Aufñfi-côt qu’ilsfe feront jettez dans l’eau , & qu’ilsaue 
ront trouvé les appañts, ils les avaleront faffiement, 
& lors qu’ils penferont changer de place, fe fens 
tant arrêtez, ils voudront voler, fi bien que l’ha- 
meçon les accrochera. 11 faudra les vifiter foir & 
matin pour Ôter ceux qui fe rencont:eront pris: il 
y a des perfonnes qui mettent une longue fifcelle 
ou corde ; & y attachent tous les hameçons, mais 
ce n’eft pas la bonne maniere, car le premier oi. 
_ feau qui eft pris épouvante les autres , faifant rei 
muer cette grande corde, fervez-vous donc plûtôt 
de nos lignes feparées avec leurs piquets tels qu’ils 
paroiflent cottez des lettres G: D. F A X. 


D'une invention pour prendre les Butors & les 


ÆHerons avec des hamecons. 
CHAPITRE XXX. 


L Es Herons & les Butors font ordinairement au 

long des eaux dans les lieux poiffonneux pour 
prendre du poiflon , des grenoüilles, ou des rats 
d’eau , il y a certains endroits où ils fe plaifent, à 
caufe qu’il s’y rencontre beaucoup à manger, (2) 
. comme fur les prairies ou au long des fofez aprés 
ï« une 


= (a) Zvenrion de l'Auteur, 
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Une cruë , ces endroits font aflez aifez à connoître, 
lors que vous y verrez frequenter tels oifeaux ; 

tendez des hameçons qui foient forts , & mettez 
au bout une grenoüille comme en Ja 45. figure, à 
laquelle vous pañlerez la boucie de l’hameçon par 
dedans la gueule a , & la ferez fortir par le fondement 
b, puis l’attacherez au bout d’une fifcelle longue 
de deux ou trois pieds , qui fera liée au piquet c; 
Ou à quelque racine ou branche de bois. Si vous 
pouvez avoir du poiffon feulement gros de trois 
«doigts, il vaudra encore mieux qu’une grenoüille: 
Il faudra auffi lui pañfer la boucle d’hameçon dans 
la gueule g, & la faire pañler par le fondement hs 
y attacher une fifcelle, & cette fifcelle au piquet 
€, & piquer le bout f, en terre, jufques à ce que 
la têce ou gros boute, foitauraiz. Le premier 
heron ou butor qui verra cette proie l’availera 
promptement, quand le poiffon feroit gros comme 
la moitié du bras. Vous irez voir le {oir & le Mae 
tin, & il fera bon de tendre plufieurs de ces ha- 
meçons en divers endroits. Sien allant voir à vos 
“hameçons il n’y a rien de pris, & que vous ap= 
perceviez des herons en quelque autre endroit éloi= 
gné, faites le tour bien loin par derriere eux, & en 
äpprochez peu à peu , ils marcheront devant vous 
du côté où feront vos appafts, ou bien ils s’envo- 
leront, & en paffant par deflus les hameçons, ils 
verront les hameçons: ce qui les fera jetter à bas 


pour les manger, & ainf vous les verrez fe pren- 
dre en vôtre prefence, 
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Machine pour approcher toutes fortes d'oifeaux ma: 
récagenx. | 


CHAPITRE XXXI.. 


O N voit quantité de Cignes, Gruës, Cigognes; 

Herons , Oïes fauvages , Carards, Cercelles, 
(a) & autres fortes d’oifeaux ; qui fe tiennent le 
jour dans les eaux, & demeurent fur les prairiesaprés 
les débordemens des rivieres ; lefquels oifeaux s’é- 
loignent tant qu’ils peuvent des haïes & des ar- 
bres, parce qu’on peut fe cacher derriere & les fur- 
prendre : Quand le bord de l’eau eft éloigné des 
arbres de deux ou trois cens pas feulement , ils 
quittent le milieu , & vont barboter au long des 
bords , où il n’y a gueres d’eau , & fi-tôt qu’ils 
apperçoivent du monde, ou même des animaux 
qui paiflent, ils retournent dans la grande eau. Les 
oies , les canards, & les cercelles abandonnent 
l’eau le foir , & vont pañler Ja nuit dans les cam- 
pagnes, d’où ils reviennent le matin fe jetter dans 
l'eau. Vous les pourrez approcher aifément avec 
la machine deffignée dans la cinquante-fepriéme 
figure de la 14. table, qu’un homme porte & eft 
caché dedans , tenant une arquebufe ou fufil dont 
il les tire lors qu’il eft à bonne portée. 

Pour faire cette machine voiez la 56. figure; 
aiez trois cercles ou cerceaux d’un petit tonneau, 
Jefquels vous ajufterez avec des cordes de cette fa- 
çon. Prenez une corde DE M N, longue de deux 
pieds , noüez deux des bouts enfembie, & les deux 
autres de même (comme pour faire un cordon de 

AS chapeau) 
(a) Inventios, de l'Auteur. 
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“chapeau) & partagez le tout en quatre parties, fans 
pourtant rien couper, & à chaque quart D,E,M, 
N, attachez-y une autre corde de cinq ou fix pieds 
de longueur, pañlez la tête dans le milieu , que 
deux cordes foient devant, & les autres derriere » 
ou bien aiez quelque morceau de bois fiché en 
terre, qui foit haut felon la perfonne qui devra 
porter la machine, mettez cette corde deffus, & 
prenez un cercle FC LO; qu’il faudra attacher aux 
quatre quarts avec les quatre cordes juftement à 
hauteur de la ceinture. On prendra un fecond cer - 
cle pour le lier de même aux quatre cordes G, B, 
K , P, au droit du milieu des cuifles & le troifié- 
me fera pareillement attaché aux mêmes cordes, à 
hauteur de la cheville du pied , aprés quoi l’on 
mettra tout autour de ces cercles des branches d’ar- 
bre bien legeres, qui feront liées aux trois cercles, 
& ajuftées de façon qu’une perfonne ne puifle être 
vû dedans par les oifeaux, & quand vous defirerez 
tuer des oifeaux aquatiques , comme fontles Cignes 
figurez cinquante-cinq, vous vous mettrez dans la: 
machine avec une arquebufe, & vous en irez fur le 
lieu , & lors qu’on pourra être aperçü d’eux, on 
cheminera doucement approchant peu à peu. Les 
oifeaux qui fans ceffe remuent , vous voiant appro- 
cher , croient que ce foit eux-mêmes qui vont vers 
l'arbre , & non l’arbre qui marche, fi bien qu’on 
les abordera tant prés que l’on voudra pour les ti- 
rer: fi vous penfñez les aller joindre de plein abord, 
_& cheminer au pas droit à eux , peut-être qu’ils ne 
fe laifleroient point approcher; c’eft pourquoi il 
faudra marcher fi lentement , que les branches de 
la machine ne remuent point, fi ce n’eft que le 
vent les y contraigne , & vous approcherez fi prés 
que vous voudrez. 
La meilleure heure pour ji fervir de cette machi: 

s 3 Ag 


344 LIVRE TROISIEME; 

ne eft le matin ; lors que les oifeaux reviennent des 
champs ; car vous pourrez tirer à mefure qu’ils ar- 
zivent ; parce qu’ils ne reviennent pas tous à la 
fois, mais à diverfes troupes, & fur jour quand on 


a tiré un coup , les autres s’épouvantent & cons 
roiffent la rufe du chaffeur. 


D'une autre machine pour aborder les cifeanx 
aghatiques, - 


CHAPITRE XXXII 


BR Faucoup de perfonnes ne voudront pas pren- 
dre la peine de faire la machine fufdite, ou 
craindront de la porter bien loin. En voici une 
plus portative , & qui eft plus facile & de moin- 
dre dépenfe que les peaux de vaches préparées 
pour tirer aux canards. Celle-ci eft égale de tous 
çôtez , afin que les oifeaux ne découvrent la per- 
fonne qui la porte. 
… C’eft un habit de toile, couleur de vache ou de 
cheval depuis la tête jufques aux pieds , avec un 
bonnet figure 38. qui doit être fait comme la tête 
d’une vache ou d’un cheval, aiant des cornes ou 
des oreilles , & des yeux lettre S, & laplace R, 
pour. mettre la tête dedans ,; avec deux pieces de 
ja même toile marquées dans des lettres T ; V, 
pour attacher autour du col, & tenir le bonnet. 
Et d'autant que les oïfeaux fe pourroient épouvan- 
ter ne voiant que deux jambes, il faut laifler pen- 
dre deux morceaux de la même éroffe au bout des 
manches, tout proche la main, ainfi qu’il fe voit 
par la 59. figure aux deux lettres Ÿ’Z, fi bien que 
voulant aborder les eifeaux figurez 55: il ie * 
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fe: courber comme une vache ou cheval qui paît, 
laiMantc traîner les bouts des manches lettre Z, à 
bas , prefenter toüjours le bout du fufil en mar 
chant de côté & d’autre , & approcher peu à peu 
pour lestirer à bas, & s’ils fe levent, rien ne vous 
empèchera de les tirer en volant, 


Maniere pour prendre les oifeaux pafagers fervant 
a la Fauconnerie, G* comment il faut infirui- 
re CG apprivoifer le Duc & le Hibos, 
pour s'en fervir en cette chalfe. 


CHAPITRE XXXIII 


À Vant que de commencer le difcours de l’educa= 
tion du Duc& du Hibou, je dois vous dire, que 
tous les oifeaux qui repofent la nuit; font ennemis 
de ceux qui dorment le jour; comme du Duc, de 
l'Orfraïe, l’Effrate, ou Frefzie; du Hibou ,'de laChe- 
veche;laHulote, &c. Sibien;que lors qu’ils en voient 
quelqu'un fur jour, ils fe tourmentent, tous les pe= 
tits oifeaux fe perchent autour de lui, & font un 
Certain cri pour s’aflembler , & les gros fe jettent 
deflus pourie battre; c’eft pourquoi on fefert du Duc 
pour prendre les oifeaux de proïe paffagers, parce 
qu'ils le connoïffent comme leur grand ennemi: 
* On peut fe fervirauffi d’un Chat-huan, & le dreffer’ 
comme le Duc, pour le divertiffement feulement ; 
parce qu'on nepeut prendre avecle chat-huan ou hi- 
bou, que de petits Enerviers, des Emerillons, Cor: 
neilles, Pies, & Geais, qui nefont paffagers, mais 
avec l’autre on peut prendre des F aucons , AUtOUrSs» 
Laniers , Sacres , Faux-perdriaux , Eperviers , & 
generalement les mêmes oifeaux qu’on prendroit 
avec le hibou. | Par 


re 
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. Parlons maintenant de la maniere qu’il taut tra= 
vailler pour inftruire nos oifeaux nocturnes. La 
premiere chofe qu’il faut apprendre au Duc, c’eft 
de venir manger fur le poing , & lors qu’il y eft 
accoûütumé , on le met dans une chambre, où dans 
une gaizrie, en laquelle il faut mettre deux billots 
de bois , hauts de deux pieds, qui feront coupez 
par le haut en dos d’ane , ou pour mieux faire 
_ comprendre comme le haut d’une maifon, afin que 
Poifeau puiffe fe percher deffus. L’un de ces bil= 
lots fera à un bout de la chambre ou galerie, & 
J'autre à l’autre bout. On attachera une corde, 
grofle comme le petit doigt, d’un bout à un bil- 
lot, & ira rendre jufques par deflus l’autre, on y. 
paflera auparavant une boucle ou anneau de fer, . 
Cuivre, Ou autre matiere, pour lier une autre cor- 
delette ou courroïe longue de trois pieds, qui 
tiendra le Duc par les jambes, ainfi qu’un oifeau 
de fauconnerie. Cette boucle doit avoir liberté de. 
fe mouvoir le long de la corde d’un billot à l’au- 
tre, pour foulager l'oifeau quand il faudra s’éba- 
tre & changer de place. Quand vous commen- 
cerez à drefler cet oifeau, il ne faudra pas éloigner 
les billots plus d’une toife lun de l’autre, puis il 
faudra les reculer peu à peu de jour à autre, afin. 
de le mieux apprendre & ne le rebuter pas, il ne 
faut point le fouffrir fe-pofer à terre : c’eft pour- 
quoi, on lui accourcira la courroïe felon la haue 
teur des billots ,; & pour l’accoûtumer de voler 
d’un lieu à l’autre , vous ne lui donnerez jamais. 
à manger fur le billot où vous le trouverez per- 
Ché, mais vous approchant de l’autre vous lüi mon- 
 trerez la pafture , fans la lui donner, s’il ne quite 
fa place pour l'aller querir, & quand il en aura un peu. 
mangé ; retournez à l’autre bout de la corde pour 
le faire fuivre & lui faites voir la chair, s’il eft bien. 
inftruit 1l'y fera auffi-tôt comme vous, Tout 


s 
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* Tout ce que jai dit pour dreffer le Duc fe doit 
obferver pour l’inftruétion du hibou ou chat-huans 


L 


De quelle facon on doit preparer le lieu 04 l'on 
veut tendre avec le Duc. 


CHAPITRE XXXIV- 


E Duc étant bien accoûtumé, faites provifion 

de cinq ou fix livres de corde , groffe comme la 
moitié du doigt, d’une ferpe à couper du bois, && 
d’une échelle double , puis allez dans une campa- 
_gneodil y aura fort peu de grands arbres. Choifif 
fez-en un qui foir éloigné des autres de deux ou: 
trois cens pas pour le moins , & bien fourni de: 
branches tout autour, tel que feroit un noïer de: 
moienne hauteur, fait en forme d’un potiron ou 
champignon. 1] 
Aiant trouvé un arbre propre pour tendre, ajufs : 
_tez-le,ainfi qu’il fe voit dans la 15-table, en forte 
que depuis le bas du tronc A , jufques à la lettre 
Ë, il n’y ait aucune branche trainante, & qu’elles: 
fuient également élevées de rerre tout autour d’ens 
viron deux toifes,. & que les branches qui fe trou= 
veront par deflus foient ôtées, & le rout bien uni; 
afin que rien'n’accroche les filets: Vous prendrez: 
garde auffi que dans la touffe de l’arbreil ne paroif- 
fe point d’efpace vuide , par lequel un oifeau puifé 
fe fe jetter fur le Duc lors qu’il fera fous l’arbre; 
mais que les branches & feuillages fe trouvent à. peu 
prés également efpacées. Il fera bon qu'il y ait 
quelques branches baffes qui avancent plus que les 
autres , pour en effeuiler les bouts pour percher 
Voifeau qui paflera, afin qu'il paie voir le Duc fur 
le biliot au pied de l’aibre. Cela fait, .amaflez tous 
L. 5 tes5 
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tes les branches & feuilles qui fe trouveront à bass 
& les portez bien loin à l’écart, crainte qu’elies 
n’épouvantent les oifeaux. Choïfñflez trois bran= 
ches du deffous de l’arbre qui foient difpofées en 
triangle, c’eft à dire, qu’elles foient de trois côtez 
éloignées également les unes des autres, comme les 
rep:efentent celles marquées deslettres T', V, & l’au- 
tre que je fuppofe être derriere l’arbre, faites une 
fente avec la ferpe dans le bout de chacune de ces 
trois branches , & que cette fente foit éloignée du 
tronc de l’arbre d'environ neuf à dix pieds, laquelle 
fervira pour y ficher un petit coin de bois attaché 
au filet, comme je dirai en fon lieu : cela fait , aiez 
deux billots, dont vous en ajufterez un H, L, fous 
larbre à quatre ou cinq pieds du tronc qui tiendra 
bien ferme en terre, & l’autre E, fera mis à cent 
pas delà auf bien arrêté en terre: piquez apréstrois 
ou quatre branches R, S, à trois pieds plus loin 
pour fervir de loge à retirer les chafleurs & piquez 
en terre par derriere chaque biliot un gros piquet 
M, alors le lieu fera preparé pour tendre. 


Comment il faut tendre les araignes pour prendre 
les oiféanx de leurre avec le Duc. 


CHAPITRE XXXV. 


TE lieu étant ainfi preparé, prenez le Duc, Id 
corde, & une échelle double, & allez du matin fur 
le lieu deftiné pour la chaffe, dreffez l’échelle au def- 
fous de la fente, que vous avez faite à la branche quieft 
derriere l'arbre, puis étant monté, prenez le coin de 
bois qui fera lié au bout delafifcelle d’un desfilers, &e 
le fichez legerement dans la fente. Portez aprés l’é+ 
éhellefous labranche V D, & fichez dans la fente 4 

Le 
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le petit coin de bois qui doit être attaché à l’autre 
bout dela fifcelle du mêmefiiet. Ce féraune des araïs 
gnes tendué; raportez enfuite l'échelle fous la bran- 
che CT, & mettez dans la fente lettre T, un des 
coins de bois de l’autre araigne, & l’autre dans la fen- 
te de la b'anch: qui eft derriere l’arbre, alors les 
deux filets feront tendus en triangle par. le haut, 
comme ils paroiflent par les lettres qui font au bas 
X,F,A,C,X, retirez l’échelle hors delà, & liez 
un bout de la grande corde au tronc de l'arbre 
ou à quelque gros piquet, & la faifant paf- 
fer par le milieu du deffus du billot E, por- 
tez- la pareïlement par deffus l’autre marqué de la 
lettre I, & la faifant bien roidir,-attachez-la au pi- 
quet M, y aiant auparavant pañé la boucle de fer 
ou cuivre N ;, à laquelle vous lierez la couroiïe du 
Duc, qui luitiendra les deux jambes, puis on le pofe- 
ra deflus le billot lettre, la veué du côté de Parbre: 
Quand il fera enérat, il faudra fe cacher dans la lo 
ge , & avoir toüjours les yeux fur lui pour prendre 
garde s’il appercevra quelque chofe, parce que vous 
ne pouvez pas découvrir les oifeaux qui volent fort 
haut, & lui les découvre mieux. On le reconnoîtra 
lors que le Duc panchera latête peu à peu de côté, 
aiant les yeux en l’air, pour lors vous le poufferez par 
derriere , lui faifant quitter le billot, il volera d’un 
vol pefant, & s’en ira tout au long de la corde fé 
pofer fur Pautre billot qui eft fous l'arbre, fi bien 
que l’oifeau pañlager l’aiant apperceu , il fe baiffera 
pour le battre, & votant l’arbre il fe perchera de- 
dans, où s’étant un peu delaffé & confideré fon enz 
nemi, penfant fe jetter deflüus, il donnera dans un 
des filets, qu’il feratomber, & s’envelopera dedans, 
d’où vous le retirerez promprement , parce qu’il 
peut fe rompre les plumes en fe debatant. Retendez 
& faites retourner le Duc au billet de la loge pour 
faire ainf que devant. L 6 | 
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La methode de faire ces araignes eft enfeignée. 
au 37. chapitre du premier livre. 

EPL on PR ER APE APTE Ce LS 
D'une autre invention pour prendre les oi= 
feanx de fanconnerie avec des Rers. fait 

lans, on le Duc ou le Hibou. 
CHAPITRE XXX VI. 
Autre maniere pour prendre les oifeaux de: 
leurre avec le Duc eft montrée par les figures: 
de la feiziéme table. Je la trouve bien plus affeu-- 
rée & plus facile, que celle du chapitre precedent 
pour beaucoup de raifons. : 

La premiere, c’eft qu’on n’eft point fujet aux: 
diffcultez qui fe rencontrent pour ajufter un arbre. 
comme il faut, parce qu’il n’eft pas neceffaire. 

L'autre eft, que les oifeaux qui viendront à la. 
veuë du. Duc, ne trouvant point d’arbres proches. 
pour s’y percher fe jetteront d’abord fur le Duc, &e: 
vous les pourrez prendre avant qu'ilsaient le temps. 
de fe reconnoître, & de découvrir la. rufe avec la- 
quelle on les veut prendre, ce- qu'ils peuvent fai- 
16 quand ils ont un arbre pour fe pofer. 

La troiñéme raifon qui doit encore obliger à fe: 
fervir de mon fecret, n’eft pas moins confiderable. 
que les deux premieres, parce qu’il peut venir trois ou 
quatre oifeaux ou plus à la fois, lefquels trouvansun 
arbre, ils s’y pofent, &l’un d’eux qui fera le plus 
grand ennemi du Duc fe voulant jeter deflus fe 
prenira dans les filets, & épouvantera les. autres 
qui fe retireront aiant apperçû la fineffe, d’où s’en- 
fuivra que ce ne fera peut-être pas le meilleur qui 
Vous demeurera : mais s’il n’y a point d'arbre 
pour les percher , il eft à croire qu'ils. fe jet- 

eront tous enfemble pour bleffer. le Duc, fi 
bien qu'on en pourra prendre plufieurs à la fois, 
| au 
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eu choifr celui qui plaira le plus, ce qui eft ai- 
{ez probable , fuppofez que vos filets foient en 
état, & que vous entendiez bien à les manier. 

Les filets dont vous vous fervirez à cette chafle: 
ne feront autres que les rets à pluviers ; la façon 
en eft montrée au 35. chapitre du premier Livre. 
&t la maniere de les tendre fe trouvera aux chapi- 
tres vingt-un & vingt-deux de ce Livre. 

Pour s’en fervir aux oifeaux de fauconnerie, il 
faudra chercher une grande campagne fituée en lieu 
haut & découvert, & là vous choifrez une belle. 
place éloignée des haies & arbres pour le moins 
de trois cens pas, dans laquelle vous ferez deux 
formes pour y mettre deux filets qui fe pourront 
détendre d’un même lieu fans branler de vôtre 
fiege. Le moien de faire ces deux formes fe voit 
dans le. chapitre 23. on les fera de même façon, 
finon que pour les pluviers les deux rets ver- 
fent d’un même côté & ceux- cyrenverfent l’un 
d’un côté & l’autre de l’auire. Par exem- 
ple » fi dans la feiziéme table vous avez fait la 
premiere forme figurée 63. lors quele filet D; F,G, 
verfera , le bout de la guéde D, ira rendre au point 
E , & le bout F, au point 3. & fi vous faifiez une 
feconde forme figure 62. le liz M 4. feroit depuis 
le point chiffre 2. jufques à 3. & quand on déten- 
droit le rets, le bout 2. de ia-guéde verferoit au 
point M, & le bout 3. au point 4. mais pour s’en 
fervir au Duc , il faut que certe feconde forme foit 
difpofée comme ele paroît , de forte que tirant la 
corde du filet, le bord M, tombe fur le point 2. 
& l’autre 4 fur 3. afin que l’oifeau qui viendra de 
côté pour frapper le Duc, puifle être pris, foit qu’il 
pale de gauche à droit, ou de droit à gauche; 
car On ne le peut prendre que par devant, ainf 
qué j'ai dit au traité des Pluviers, quiconque Re 

ien 
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bien entendu la maniere de prendre les pluviers3 
& voiant les figures 62. 63. comprendra aufli :ôt 
commeil faut tendre les rs, lefquels étant en état, 
on plantera un biliot lettre À au milieu des deux 
formes, & un autre lettre B. au côté de la loge;, 
fur lefquels billots on fera pafler la corde pour lat 
tacher à deux piquets, puis il faudra poter le Duc 
de même maniere qu’au chapitre precedent, & le 
tenir fur le billot B, pour le poufler &: faire aller 
fur l’autre lettre A, lors qu’on découvrira en l’air 
quelque oïifeau pañlager, quand il fera defcendu il 
ne manquera pas de venir un peu de côté pour 
fraper le Duc. Prenez garde que s’il vient du cô- 
té gauche, il le faudra prendre avec le filet figuré 
63. & s’il vient du côté éroit, on le prendra avec: 
le filet gauche figuré 62. Et pour faire mieux abor- 
der les oifeaux ;aiez quelques Pies ou Geais vivans 
pour vous en fervir de meute. | 
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DANS LEQUEL EST ENSEIGNEEN 
la maniere de prendre plufieurs fortes de bé 
tes à quatre pieds, avec des filets, colets, 
lacets , pieges, & autres machines. 


Avertifement an Leëteur, touchant les 
termes ordinairement. nfitez. 


A toife, contient fix pieds de lon- 

gueur, le pied douze pouces, le 
pouce douze lignes. 

Ne La ligne ponéluée, eft une ligne 

ne M marquée de petits. points qui fe 

él] fuivent, pour la diftinguer d’une li- 

RÉEEA| pne tirée toute d’un trait de plume.s 

Pan ou paneau ; eft un filet ; lequel aprés êtres 
tendu, paroît comme un pan de muraille. 

Collet ou lacet, eft un brin de fil de fer,auquel on fait, 
une petite boucle où nœud coulant dans lequel fe 
pañfe l’entre-bout, de forte qu’un animal paffant la, 
tête, ou le pied dedans, pour peu qu’il tire le col= 
let, ou lacet fe ferme, & tient la bête arrêtée. 
I s’en fait auffi de corde, fifcelle. fl, & crin de 
cheval, qui ont les mêmes noms, la différence eft, que 
ceux.qui prennent les, animaux par le col fe noms 
ment 


’ 


"AVERTISSEMENT AU LECTEUR: 259 
ment collers, & les autres lacets, ce n’eft pas qu’on 
ne puifle appeller l’un & l’autre d’un même nom: 

Par le terme de w#ce, on fçaura que c’eft le lieu 
par lequel un animal traverfe ou perce une haie 
pour pañler dans un champ, vigne, ou jardin. 

Terrier ; eft un.endroit où il y a divers trous pro= 
ehe les uns des autres, comme feroit dans une ga: 
renne, lefquels terriers fervent ordinairement de 1E= 
traites aux lapins; renards, & blereaux. 

Corde cablée eft une corde faite de trois cordons; 
dont chacun eft compotfé de trois autres, qui font 

neuf brins en toute la corde, pour la mieux con: 
noître on remarquera celles dont l’on fe fert aux 
bâteaux qui font cablées. 

Marchette, eft un morceau de bois, qui fait par 
tie de quelque machine, & la tient en état, fur la- 
quelle une bête venant à marcher fe prend à la ma 
chine, ou en tout cas la fait détendre. 

Fesilleure, eftun terme de menuifier, qui exprimele 
bord d’un volet d’une fenêtre, qui eft entaillée de la 
moitié de l’épaifeur du bois pour fermer la fenêtre 
plus juftement. 

Queué d'ironde, ou trondelle, eft un autre terme 
de Menuifier, lors qu’un morceau de boiseft entail- 
lé en forme dela queuë d’un oifeau qui vole, c’eft à 
dire plus large d’un bout que d’autre. 

… Et par le terme d'appafler s’entendra mettre de la 
Chair ou autre chofe en quelque lieu pour y attis 
rer l’animal qu’on veut prendre. | 

Charnié,ou charniere, s'entend la tête d’uncompasouw 

deux pieces de fer ou bois qui fe meuvent l’une dans 
l’autre, comme feroit le couplet, ou fiche d’une fe 
nêtre. 

Fufler, C’eft lors qu’un animal s’échappe d’un pie= 
ge où il s’eft pris, ou bien qu'il apperçoit larufe par: 
Jaquelle on le veut prendre, 

| LE 
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DANS LEQUEL EST ENSEIGNE 
la maniere de prendre plufeurs fortes de bêtes à 


quatre pieds avec des filets, colets, lacets, pie- 
ges, 6 autres machines. 
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Ds muïen de connoître quel animal aura pale par 
quelque licu. 


CHAPITRE PREMIER. 


AANTARAA Left abfolument neceffaire qu'u- 
ay 4 ne perfonne qui.voudra mettreen. 
À pratique nos rufes enfeignées dans 
WE cette quatriéme partie, fçache 
{5 & connoître le pied de chaque ani- 

2° mal,quiaura pafté dans un chemin 
AE où la forme de fon pied fera mar-€ 
Squée, ce qui eft aflez aifé à voir» 
lors que la terre eft couverte de neige, ou qu’elle 
eft molle, ou bien aprés une petite pluie, & prin- 
cipalement le matin avant que le monde ou les bef- 
tiaux domeftiques y aient paffé, parce qu'ils effa- 
cent les voïes des animaux fauvages. Pour cet ef- 
fer, j'ai deffigné dans la 10. table diverfes figures. 
reprefentant plufeurs pieds d’animaux comme du 


loup, chien mâtin , renard, blereau, lievre, lapin’; 
| æ 


+ 


DES BETES A QUATRE PIEDS. 26r 
& chat domeftique , tels que chaque animal l’im- 
prime fur da terre. Le premier pied qui eft du loup, 
eft affez aifé à difcerner d’avec celui du chien ma- 
tin parce quelle chien chemine toûjours avec ac- 
tion, & d’un pas vite, il imprime & écarte plus 
les argots que le loup qui va lentement, avec crain: 
te, & pofe le pied plus legerement, principalement 
du talon, que non pas le mâtin. Mais quand il eft 
chaffé & concraint de fuir, pour lors il écarte 
davantage les doigts des pieds, parce qu’il appuie 
avec plus de force. 

Le pied du renard eft fort femblable à celui d’un 
chien de chaffe, on le diftinguera en ce qu’il n’écar- 
te ps auf tant les arpots, s’il n’eit preflé de fuir, 
& pole le pied fort legerement du talon. 

Celui du B'ereau eft afl:z facile à remarquer,d’au: 
tant qu'il diffire de beaucoup aux autres Animaux, 
aiant les doigts du pied rous fembiables & le talon 
fort gros, il pofe le pied pefamment & également 
par tour. ; 

Le pied de la Loire, ou Loutre, eft préfque de 
la même forme de celui du Blereau, finon que les 
doigts du pied avancent les uns plus que les autres 
par degrez comme le pied d’une perfonne, le train 
ne s’en rencontre qu’au long des eaux, où elle cher- 
che fa pârure. | 

Le pied du Lievre & du Lapin font femblables, il 
n’y a de differeuce qu’un peu en fa grandeur : Mais 
afin de ne vous y point tromper, vous ferez infor- 
mé qu’un Lievre en marchant pofe un pied de: 
vant l’autre, & le Lapin aflied les deux de des 
vant enfemble côté à côté, & ceux de derriere de 
même. 

Pour le pied du Chat putois, il eft prefque égal 
au chat commun, finon qu’il n’appuïe pas tant le 
derriere. 

Ce: 


£62 LIVRE QUATRIEME; | 
Celui du Foin eft fait comme le pied du plus | 
petit chien qu’on voie, finon qu'il eft plus long 
& les doigts plus preffez. 

C'eit une remarque generale, que tous Anis 
maux fauvages n’appuient pas tant le ralon du 
pied, que les domeftiques qui appochent de leuref- 
pece, & que les femelles appuient encore moins 
que les mâles. 


Comment on peut prendre des lievres avec un fileé. 
que les paifans appellent un pan, on pancaw 
imple. 


CHAPITRE Il: 


IL y 2 quantité de païfans qui fe mélent de pren=! 
dre les lievres & lapins avec un certain filet 
qu'ils appelkent un pan, & d’aucuns un paneau;" 
(a) il s’en voit de deux fortes: pour les tendre ül 
faut quece foit dans un chemin, ou quelque paf= 
fée d’un bois, parce que lesanimaux fuivent toù= 
jours le lieu le plus aifé & battu. | 

Quand un païfan veut prendre des Lievres 8e’ 
des Lapins, il obferve avant que de tendre, de 
quel côté le gibier doit venir, afin qu’il ne dé= 
couvre pas le filet comme il feroit, fi fon che= 
min s’adonnoit aiant le nez dans le vent; c’eft 
pourquoi il ne fait bon tendre le filet que dansie 
lieu où le Lievre & le vent viennent d’un més 
me côté : On pourroit pourtant y tendre quand 
le vent ne feroit que côtoier, auquel cas on ef 
obligé-de fe cacher à l’oppofte du même vent > 
ainfi que vous l’apprendrez ci-aprés, & fi vous» 
de: 
(a) Invention de P Auteur, 
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defirez avoir l’experience de cette chaffe, inftrui: 
fez - vous par la demonftration de la premiere Tai 
ble. Les deux lignes ponctuées A B, C D, repre- 
fentent les deux bords du chemin où vous voulez 
tendre, & la troifiéme figure le filet tendu. Le vent 
eft fuppolé venir avec le Lievre du côté d'Occis 
dent. 

Vous devez avoir trois ou quatre bâtons ©.P, 
» longs de quatre pieds & gros comme le pouce, 
pointus par le gros bout & un peu courbez par le 
petit bout, R,S,T, vous les piquerez en terre un 
Peu panchez, comme fi c’étoit le vent qui lestint 
En cer état, deux defquels feront aux deux bords du 
chemin OQ, & les autres dans le milieu felon la 
largeur ou portée du filet que vous poferez, {çavoir 
la derniere maille du coin à l’extremité du bâton 
KR. & la derniere maille du milieu fur le baton $, 
ê&t l’autre coin; fur T, enforte qu’il tienne fi peu 
que le Lievre venant à donner dedans le fafle tom 
ber. Lors que le filet fera tendu, il faut s'éloigner 
de dix ou douze pas, & fe cacher dans quelque 
buiflon à côté du chemin, en un lieu d’où vous 
puiffiez voir vôtre gibier, & n’en être pas veu,com- 
me ( par exemple) à l'endroit marqué dela lettre X, 
ais pour y aller, donnez-vous bien.de garde de 
marcher dans le chemin, du côté Que vous attendez, 
la bête, & aiant ajufté le paneau, retournez tout 
au long par le derriere, quand vous ferez à la lettre 
V, cheminez (commemontre l’arc ou ligne courbe 
ponctuée) vers X, & vous ycachez.Y étant ne fai- 
tes point de bruit, & lors que vous verrez venir le 
Lisvre ( qui ne manquera pas de arrêter proche 
du lieu où vous ferez ) retenez vôtre haleine > il 
aVancera Unpeu, & fi-tôt qu'il vous aura paflé feu 
lement d’une toife, frapez des mains, il fuira de 
vitefle dans le filet, d’où vous le retirerez p'om- 
tement 


264 LIVREQUATRIEME,; 
tement pour tendre comme devant, afin d’en prenè* 
dre un autre, fi l’heure n’eft pañflée. 
S'il n’y a pas de buiffon, foffé, ou autre lieu com- 
mode pour vous cacher, & qu'il y ait un arbre 
proche, montez dedans, & lors que le lievre paf- 
fera, jettez aprés lui vôtre chapeau, il fuira dans 
le filet. J'ai montré au 39. chapitre du premier. 
livre la maniere de faire ce filet. | 


Le 


D'une autre forte de panean dont lés païfans ft [er= 
vent ordinairement pour prendre les levres 
les lapins. 


CHAPITRE IIL. 


LE pan, dont j’ai parlé au chapitre precedent eft 
commode à tendre quand le temps eft calme,f 
mais par un grand vent, il eftdificile de le tenir4 
en état, & quelquefois fi on n’eft bien prompt, le 
gibier s’échape. En voici un autre autre qui eftle 
plus ufité des païfans & plus affeuré, mais auffi plus 
embaraffant. La maniere de le faire eft contenue 
au 39 chapitre de premier livre, & fa forme des 
fignee dans la deuxiéme figure de la premiere ta- 
ble. Il faut pour la tendre faire les mêmes obfer- 
vations qu’au chapitre precedent, & avoir deux 
bâtons KL, MN, longs d’environ quatre pieds! 
& gros comme deux ou trois fois le pouce, lefquels 
doivent être coupez bien unîment par chaque! 
bout, puis étant fur le lieu prenez les deux bouts 
des fifcelles qui font d’un même côté du filer, & 
les atrachez enfemble au bas de quelque arbre ou 
piquet, à un pied & demi proche la terre, & qui” 
foit hors du chemin, par exemple à la lettre H, fai 
LES" 


DES BETES À QUATRE PIEDS. 26$ 
…. fes en autant à l’autre côté [. & que les fifcelles 
foient affez lches dans le milieu Pour pouvoir po- 
{er les bâtons entre les deux, que vous ajufterez 
en cette forte. Prenez le bâton KL, & le pofez 
au bord du chemin d’un bout à terre fur la fifcel= 
le L, du bas du filet, & mettez l’autre fifcelle du 
haut fur l’autre bout K, du bâton, & cheminant 
tout au travers du chemin par derriere le filets 
tenez bien avec la main la fifcelle d’en- haut ; 
afin que le bâton ne fe defaffe point, puis étant à 
l'autre rive du chemin, accommodez le bâton 
N, ainfi que l’autre, & faites fi bien qu’ils pan- 
chent un peu tous deux du côté par où doit ve- 
_nir le lievre, de façon que l'animal venant à don 
ner dans le filet, il fait fortir les bâtons d’entre les 
ficelles, & s’enveloppe à caufe que les mailles qui 
ont liberté d’aller d’un bout à Pautre de la fifcelle, 
venant à s’aflembler, donnent fuffamment de la 
poche au filet pour y retenir le lievre, ou autre bé- 
te enfermée. 


«lsire moien de prendre des lievres @ lapins avec 


k 


#n panean double, on pan contre-maillé, 
CHAPITRE 1V. 


ON peut fe fervir d’un pan double qui fera moins 
 embarraffant que les deux precedens, mais il 
$ 2Pperçoit auffi de plus loin que les autres. Ce 
filet eft bon principalement dans les chemins où 
courent les lapins, qui quelquefois vont cinq 
ou fix les uns aprés les autrs, & fe peuvent tous 
prendre; parce que ce pan ne tombe point. J’aifait 
voir aui38. chapitre du premier livre la merhode 
dé le faire, & js Montre en celieu la manierede s’en 

/ 1Er- 
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266 LIVRE QUATRIÉEME; | 
fervir par la defcription de la premiere figure de la 
premiere Table. Je fuppofe que vous aiez obfervé 
ce que j'ai dit aux Chapitres premier & fecond, & 
que les lignes ponétuées marquées deslettres A,B,C; 
D, foient toüjours les bords du chemin. Piquezun 
des bâtons du pan à la lettre E,& un autreau mi- 
lieu F, & ainf des autres, tant que le pañlage foit 
tout fermé, puis retirez - vous dans le buiflon ou 

arbre, comme j'ai dit ci-devant , finon qu’il faut 
être plus éloigné du filet qu'aux autres pans. 

il eft à remarquer qu'on ne peut prendre avec w 

les pans doubles que des Lievres & Lapins, mais 4 
aux autres precedens on y prend des Renards, Ble- 
reaux, Lievres, Lapins, Chats putois, & des Loups: 
C’eft pourquoi fi vous croiez qu’il en doive paf- 
{er au long du chemin où vous tendrez , portez " 
avec vous une fourche de fer ou quelque autrefer- 
rement, afin de les tuer promptement avant qu’ils 
aient rompu le filet. 

La vraïe heure de tendre ces trois fortes depans, 
eft le matin à la pointe du jour, & y guetter juf- w 
ques à demie heure aprés que le Soleileftlevé, prin- M 
cipalement durant les grands jours, &t le foirdemie « 

heure devant le Soleil couché jufques à la nuit M 
toute Clofe, | 


De La maniere que les paifans prennent les Licures 
aux Colles. 


CHAPITRE V. 

P Lufieurs païfans fe mêlent de prendreles Lievres 
aux coliets qui font faits de fil de fer; ou pour le‘ 
mieux de laiton recuit gros comme uné épinglecom-" 
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mune, auquel on fait une petite boucle à un des 
bouts, & l’autre fe pañle dedans pour le tenir fer- 
mé en rond comme pour y pañer un fabot ou un 
gros foulier, & quelquefois davantage, felon la 
grandeur du trou par où pafle le Lievre, quand le 
fil de laiton eît trop foible, on le met en doublele 
tortillant enfembie. 

Celui qui fait ordinaire de colleter ne manque 
pas une Fête ni un Dimanche de fe promener aus 
tour des pieces de terre enfemencées, & regarder 
au long des haïes s’il reconnoîtra la paflée d’un Lie= 
vre; Ce qui s'apperçoit facilement à caufe qu’il de- 
meure du poil à la muce où paflge, (oit d’un Lie 
vre ou de quelque autre Animal qui y aura pañé, 
Quand le pätfan a reconnu le paffage de fon gibier, 
il ne manque pas de retourner voir lelendemain s’il 
aura encore du poil, afin d'être plus afleuré 
c'eft une pañlée ordinaire, & pour lors il tend un 


collet en cette forte. 


Voiez dans la feconde Table la 5. figure qui re 


refente une-haïe dans laquelle je fuppofe qu’un 
Lievre pafle par les trois endrois Marquez des let= 
tres M,N;O. Le Colleteur prend du bled verd » du 
Genet du Serpolet , ou des crotes ou fente du 
même lievre qu’il trouve dans le champ, il en frot- 
te fes mains &cles coliets, puis s’approchant du paf= 
{:geL, le nez dans le vent, il attache un collet à 
une branche de la haïe la plus proche de la muce, 
par exemple à la lettre N, en forte que la bêtene 
puifle pañer fans mettre la têre dedans : & par ha- 
zard le paflage n’eft pas rond, & qu’il foit plus haut 
que large, comme il eft au milieu marqué deslettres 
M p; QLil prend deux perits morceaux debois gros 
comme Une plume à écrire, qui font un peu four- 
chus par les deux bouts, il les pique deffous le col. 
let pour les tenir à Tu qu'il eff neccfai- 
M2 re 


\ 
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re, ainfi qu’ils font marquez des lettres P, Q, & fila 
paflée eft trop large pour y tendre un Collet, illé- 
trecic avec quelques branches qu'il pique à côté,mais 
il n’y met pas le collet que le lievre n’y ait pañlé 


une autre fois depuis que les petites branches y 


auront été pofées, & fice n’eft qu’un levraut qui ait 
accoûtumé d’y pafler, il ne s’épouvantera pas, quoi 
que le pañfage foit étreci, mais un lievre fera bien 
trois ou quatre nuits avant que fe hzzarder d’y pal- 
{er, fans delaiffer pourtant d’y faire quelque reveue 
de loin, & s'approcher de ia muce à caufe du 
changement. Les vieux lievres qui font plus rufez 
bien qu’on n’ait point augmenté ni diminué leurs 
paflées connoiflent roûjours bienque le collet n'a- 
voic pas appris d’y être : ainf ils grattent des qua- 
tre pieds tout autour & dans la muce pour le ran- 
ger, puis ils paffent dedans, ce qui fait que le pay- 
fan trouve tous les matins fon collec fermé au cô- 
té de la muce: C’eft ce que j’ai experimenté quel- 
quefois, comme je dirai au Chapire fuivant. 


Autre maniere pour prendre les lievres qui [ont ru= 
fez aux Collets communs. 


CHAPITRE VI 


JË fçai par experience que les vieux lievres ne paf- 
fent poinrdans une muce qu'ils ne grattent aupas 
ravant, (a) & principalement quand ils apperçoi- 
vent le moindre brin d’herbe que le vent y a jet- 
té, qu’ils n’ont pas appris d’y voir. Vous {çaurez 


que je me fuis autrefois diverti à tendre des col-. 


lets 
(b) Invention del Auteur. 
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lets pour prendre des lievres, il s’en addonnaun par 
hazard qui étoit plusrufé que moi, & qui me don- 
na bien de l’exercice quinze jours de fuite avant que 
de connoître fes rufes. Je ne manquois jamais tous 
les matins de trouver à un certain endroit mon col- 
let fermé & rangé au côté de la pañlée, & jene pou- 
vois m'imaginer comment cela fe pouvoit faire fi- 
non que le lievre le rangeât avec les pieds; & pour 
m'en éclaircir, je me fervis d’une autre rule, quieft 
qu’aprés avoir tendu le collet comme j’avois accoû- 
tumé, j'en pofai un autre à plate terre, ainf que 
vous le voiez marqué de la lettre b, au deflous du 
colletO, dela même 4. figure qué j’attachai au bas 
d’une branche lettrea ,& mis quelques feuilles def- 
fus, la nuit fuivante le lievre ne manqua pas de 
gratter à fon ordinaire, il défit le collet commun O, 
mais il fe prit à l’autre b. parle bout d’un des pieds 
de derriere. Ainf je fus affeuré du fait & le pris 
tout vivant, où il me donna autant de plaifir, qu’il 
m'avoit caufé de peine, 


Comment on peut prendre les lapins qui vont de 
AE manger dans un Jardin non clos de mu- 
railles. 


à CEA P FIRE VIT 


Es lapins ou connils, qui ne {ont pas fi ru- 
fez queles lievres, (a) fe prennent plus facilement 
aux Collets, mais ils n’y demeurent gueres. (Car 
d’abord qu’un lapin fe fent arrêté, au lieu de tirer 
comme fait le lievre, il détourne la tête & tranche le 
colier avec les dents, ce que l’autre ne fait que bien 
rarement. Îl y a quantité de lieux à la compagne où 
les lapins gâtent les jardins qui ne font enclos de 
murailles, & ;s’il n°y a pas moien de les en empé- 


ou | cher» 
(a) Tnvention de l Autesr, 
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cher, à caufe qu'ils n’y vont que de nuit forctard,ë& 
lors qu'on ne peutles découvrir pour lestirer. Siteile 
chofe vous arrive, fervez-vous de l’invention qui 


.eft expliquée par la demonftration de la 6, figure 


dans la feconde Table, qui reprefente la haïe de vô- 
tre jardin, @& l'endroit marqué dela lettre V,la mu: 
ce ou pafiée du lapin. 

Piquez- ytout au bord un morceau de bois ou pi- 
quet T, gros comme deuxfois le pouce, long d'en- 
viron un pied, aiant à un pouce proche du bout d’en 
haut au lieu marqué de la lettre S, un trou à mettre 
le bout du petit doigt. Aiez un coliet de fil de laiton ; 


 & y atrachez au bout une ffcelle un peu forte, la- 


quelle vous pafierez dansle trou du piquet,ês lalierez 
au bout de quelque branche forte que vous tiendrez 


_ploiée, comme par exemple celle marquée de la let- 


tre R. Cela fait, vous aurezun petit bâton un peu 
moins gros que le petit doigr,long d’un pouce, que 
ficherez dansle trou $, en forte que la branche 
s’en retournant ne puifle attirer le collet aprés foi, 


. qui fera retenu par le petit bâton 5, à caufe du nœud 


que fait le collet avec la fifcelle attachés enfemble, 
Aprés cela, étendez & ouvrezlecollet V; de la gran- 
deur dela muce, de façon que les lapins nepuiffent 


_paffer fans mettre la rête dedans. Le premier qui 


voudra y pafler aiant entré la tête, penfera tirer pour 
couper ce qui le tient arrêté, il fera tomber le petit 
bâton du trou S, qui donneraliberté à la brancheR, 
de s’en retourner : Ainf l'animal s’étranglera. 
Le figure marquée des lettres V, Z,eft deffignée, 
our mieux faire comprendre la forme dubâton.Le 


trou eft au lieu marqué Ÿ, & le petit bâton Z, qui 


ne doit y entrer que le petit bout coupé -en rond, 
pour empêcher feulement le nœud du coilet de paf 
Fe 


La 


Se. 
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La manicre de prendre les lapins de jour avec des 
Pans doubles on contre. maillez, 


CHAPITRE VIlIl 


TA plüpart du jour les lapins vont s’ébattre &e 

manger parmi les buiffons ; dans les genets & 
haies un peu fortes, où ils {e retirent, lors qu’ils 
entendent du bruit, & fi on les prefle en frapant 
les baïes, ou qu’un chien les pourfuive, ils fuient 


vers leurs terriers. | 

Si vous defirez en prendre ayez un ou plufeurs 
pans doubles faits ainf que j'ai montré au 38 Cha- 
pitre du premier livre, & foiez informé de quelcô- 
té font les T'erriers, afin de rendre roûjours le filet 
vers cet endroit. Puis allez vous promener] de côré 
€ d'autre dans les! lieux où il peut yavoir descon- 
nils, & lors que vous verrez une haïe ou un buif- 
fon un peu fort, n’en approchez point plus prés de 
dix ou douze pas, & piquez les filets en demi-cer< 
cle, fermant aux lapins le chemin des clapiers, 6 
TEtOurnez- par derriere la haïe ou buiflon, fraper 
d'un bâton ou .de quelque autre chafe; s’il ÿ en a 
quelqu'un, il voudra fortir, croiant s’aller prompte- 
ment retirer dans fon trou, & fe jettera dans les f- 
lets, d’où vous le retirerez incontinent, parce qu'il. 
les trancheroit auffi-tôt ; l’aianc pris, ploiez les pans 
&t cherchez quelque autre endroit, où il s’en pour= 
a trouver. 
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_intre m0ien pour prendre les lipins dans un pan 


avec an chien. 
CHAPITRE XI 


A7Oici une autre maniere de prendre des lapins 
plus affleurée que la precedente. (a) Il eft ne. 
ceflaire de fçavoir l’endroit des Terriers & d’avoir 
un bon Ce baflet , ou briquet, & lors que vous 
voudrez avoir le divertifilement de cette chafle, foisz 
du moins deux perfonnes, dont l’un s’en ira fur 
les ciepiers, & piquera les filets toutautour, en for- 
te qu'il n’y ait pas un trou qui ne foit enfermé dans 
enclos des pans. Puis il fe rerirera en queique en- 
droit ; d'où il puiffe voir ou cRreoAeequene un Îla- 
pin (era pris, l’autre perfonne qui tiendra le chien 
étant averti que le tout fera tendu, ïl le fera chaf- 
fer un peu au loin en Sant & parlant à lui, pour 
l’exciter &t lui donner de l’ardeur, afin qu’il pourfui- 
ve vivement fon gibier, lequel voulant fe fauver 
dans les trous fe logera dans les filets, d’où le guer- 
teur ie retirera promptement, & l’autre perionne 
reprendrale chien pourle faire chaffer derechefcon- 
tinuant tobjours tant que vous en aiez aflez pris. 
La vraye heure de trouver les lapins hors des 


T'erriers, c’eft le matin jufques à fix ou feprheures, 


& depuis onze heures jufques à une, & le foirune 
heure ou deux avant que le foleil fe couche, prin- 
cipalement quand il fait fec; Ce n’eft pas qu’on 


n’en puifle bien rencontrer hors les trous, à toutes 
heures du; jour, mais On en trouvera davantage aux 4 


heures que j'ai dit. 


S’il fe rencontre par hazard qu’il y ait tant detrous 
aù 


| (a) Inventien de P'Auteur, 
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au lieu où vous vouliez tendre, ou qu’ils foientéloi- 
gnez les uns des autres, de telle façon que les 
pans ne puiffent tout enclore, il faut les mettre du 
côté où il y a plus d’apparenñce que les lapins abor- 
deront , & fermer les trous plus écartez avec quel- 
ques pierres, branches ou herbiers. 


D'une autre maniere pour prendre les Lapins de 
Jour avec des petits filets nommez Poches. 


CHAPITRE, & 


LE poches ou pochettes à lapins, font certains 

filets qui fe ferment ainfi qu’une bourfe. (a) 
Vous en verrez la forme au 13. chapitre du pre- 
mier Livre. Pour vous en fervir par linvention 
que je propofe, voiez dans la feconde Table la 
4. figure, qui reprefente les Terriers que vous 


devez fçavoir comme j'ai dit au Chapitre prece- - 


dent. 

Aïez deux ou trois douzaines de pochettes; 
& vous en allez aux clapiers, en mettre une 
fur chaque trou en cette forte. Ouvrez & éten- 
dez le filet fur le trou L, & puis atrachez la fif- 
celle qui paffe dans la boucle H , à quelque bran- 
che de taillis ou piquais G, & l’autre fifcelle qui 
entre dans la boucle F, qu’il faudra lier de même 
à un autre piquet ou branche E, & ain de tou- 
tes les autres poches. J 


Si vous n'avez pas affez de filers pour couvrir. 


tous les trous, bouchez ceux qu? refteront, avec 
quelques pierres, feuilles, branches ou heïbiers, 
puis vous placez dans un lieu, d’où vous puiffñez 

é x : voi£ 
(a) Invention de lAuteur, 


7 


Rae 
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Voir toutes les poches afin d’ÿ courir , lors qu’il ÿ 
aura quelque lapin pris ; & y étant ne remuez ni fat- 
tes aucun bruit, pendant qu’un autre perfonne ira 
avec un chien chaffer dans le bois pour contrain- 
dre les lapins de fuir vers leurs clapiers, lefquels 
approchant fe jetteront tout d’un coup dansies po- 
ches, d’où il faudra les retirer promptement & re- 
tendre comme auparavant. 

Les connils fe prennent plus facilement à ces for- 
tes de filets, parce qu’ils ne paroïflent pas tant. 


om me 


Comment on prend les lapins avec un Fu- 
ret @ des Poches, 


CHAPITRE XI. 


P Our bien fureter il faut avoir un bon chien baf- 
{et où briquet, & le faire chaffer une heure dus 
rant dans la garenne, afin d’obliger tous les lapins 
de fe terrer. Quand ils le feront, prenez le chien & 
l'attachez, aprés cela aller, fur les clapiers tendre 
les poches fur tous les trous, comme il eft repre- 
fenté dans la quatriéme figure de la feconde Table, 
par les trois trous marquezides lettres 1, K,L, par 
exempie fur le trou J, quoi que j'aie déja montré 
au Chapitre precedent comment il faut les tendre, : 
je le repeterai encore en ce lieu. 
Ouvrez la pochette & l’érendez deflus le trou ï, 
comme une ferviette, en forte qu’elle déborde 
beaucoup tout autour, paflez la fifcelle E , dans « 
la boucle F, & l'attachez à quelque pierre, pi." 
guet » Ou branche , & pareillement la ffcelle" 
G, qui pafle dans la boucle H, & fi vous n’a" 
vez, affez de filets , bouchez le refte des trous 
avec quelques pierres ou herbages, Car il n’en 
faut” 


SEINE 


RAR ÿ, 
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faut pas laifler un feul fans le fermer, parce que 
les lapins pourroient fortir par cet endroit, Tous 
les trous étant ainf difpoféz, vous attacherez une 
petite fonnette au col du furet, & le mertrez dans 
un des trous en levant un peu le filet pour luidonner 
paflage, & lors qu'il fera dedans, ne parlez ni ne 
remuez point, il fera fa chafle; Le premier qu’il 
trouve il le pourfuit tant qu'il {oit forti, fi bien que 
le lapin futant fon ennemi & voulant quitter le 
Terrier, il donne dans une des poches &x s’enferme. 
Il faut être prompt à le retirer, & fi faire fe peur, 
que le furet ne le voie point, afin qu’il ait plus de 


courage à le retourner chercher; ce qu’il fait aufi- 


t0t, forçant à fortir les premiers qu’il rencontre, 
eu les prenant. Quand il ne rencontre rien, il 
vient au trou pour fortir , & s’il ne veut retourner, 
faut jui fouffler & crachoter fur le nez, il rentre 
& cherche encore. Si vous voiez qu’appa- 
remment il n’y peut rien avoir, retirez-le, & le 
mettez en quelque autre trou, plus éloigné, s’il fait 
de même c’eft une marque qu’il n’y 8 rien, il fauc 
pioïer les filets & chercher d’autres Terriers meil- 
leurs. 

Quelquefois le furet trouve ‘un lapin endormi; 
ou bien il le furprend dans un coin, il le tuë, 
en boit le fang, fe couche deflus & s’y endort, 
en ce cas on eft obligé de le perdre, ou de Part- 
tendre à s’éveiller, ce qui dure fouvent cinq ou 


- fix.heures. C’eft pourquoi portez une arme à feu 


pour tirer trois ou quatre coups dans les trous 
afin de l’éveiller, auffi-tôt qu’il le fera à fercira, 
mais il faut toûjours le laiffer dormir une heure 
avant que de tirer , autrement (vôtre bruit feroit 


. inutile. 


Quand vous prendrez des femelles vous les re- 
mettrez pour nc pas dépeup'er la garenne, & leus 
: .M 6 fen- 


872 
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drez les oreilles, afin qu’elles ne foient tuées par 


les perfonnes que vous y envoierez quelquefois à 
l'affüc. 


De la maniere qu'il fant nourrir un Furet. 
CHAPITRE XII. 


Uoi que le furet foit un animal affez com- 

mun en d’aucunes contrées, j'ai jugé qu’il ne 
feroit pas hors de propos d’apprendre la maniere 
de le nourrir. 

Î1 doit être logé dans un tonneau fur de la paille 
fraîche qu’on lui changera tous les'trois ou quatre 
jours. Son vivre eit pour l'ordinaire du lait 
de vache tout frais tiré, qu’on lui donne deux fois 
le jour, fçavoir une verrée au matin & une autre 
le foir. 

Quand on ne peut avoir de lait il faut lui don: 
ner le matin un œuf cru, & le foir autant, mais 
il faut qu'il foit battu , c’eft à dire que le blanc 
&z le jaune foïent mêiez enfemble. 

Toutesles fois que le furet aura chaflé, vous pour: 


rez mettre un lapin devant lui & eb arracher un ‘ 


œil qu'il mangera, afin de l’encourager & lui faire 
mieux connoître fon gibier. 

Lors que vous le voudrez tranfporter il faut 
avoir un {ac de toile aflez grand pour le tenir de 
fa longueur,& mertre dans le fond une poignée 
de paille en long pour le coucher. 

Quand vous voudrez mettre le furet dans quel- 
ques terriers, 1l faut prendre garde auparavant qu’il 


entre s’ils font frequentez des Blereaux & Re- 


nards, de crainte qu'ils ne bleffent ou tuent vô:re 
furet, on obfervera pareillement de ne le mettre 
| | pas 


ES 
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pas dans des rochers à caufe des trous & cavernes 
qui s’y rencontrent, Car le furet n’en peut fortir par- 
ce qu'il ne faute point. 


—_———— 
“ 4 
Inffrutlion touchant les Blereanx. 


CHAPITRE XIII. 


Sy 

font des annimaux sflez connus par le degât 

qu’il font aux vignes. On les peut prendre de di= 
vertes façons que j'enfeignerai ci-aprés. 

Îls font leurs retraites fous terre comme les la- 

pins, & le plus fouvent dans les bois & dans les 


LE: Blereaux, autrement Taiffons, ou Bedouans:; 


girennes, mais fur tout en celles qui regardent le 


Septentrion, parce qu’il n'aiment pas legrand jour. 
P 8 ] 


Ils n’en fortent que la nuit aprés le Soleil couché, 


fi ce n’eft dans les plus longs jours, que ia faim 
les contraint de fortir quelquefois deux heures devant. 

Les Blereaux font grands ennemis des Renards, 
auf ne logent-ils jamais enfemble; ils confervent 
par ce moien les lapins qui font dans les mêmes 
Terriers, parce qu’ils donnent la chaffe aux Re- 
nards, aux Chats communs, & aux Chats putois, 


les Taiffons n’ont point de fentiment & ne voient : 


guere Clair, c’eft pourquoi une perfonne qui aura 
un gros bâton dans la main , & en verra venir 
quelqu'un peut l’attendre & le tuer. 

_ Îlyena de deux fortes: La premiere forte ef 
appellée porchins, parce qu'ils ont le nez fait cor-- 
me celui d’un porc, & font les plus gros. La 


deuxiéme efpece de Blereau eft nommée chenins, 


à caufe qu’ils ont le nez. fait comme le chien, & 
font un peu plus petit que les autres, tous vivent 
de même façon, & font leurs petits au mois de 
Decembre. 
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Decembre. On les peut prendre par les mêmes in- 
ventions ils fientent bien loin de leurs terriers, & 
font un trou en terre avec les pates, dans lequel 
ils mettent leur ordure & y retournent toüûjours 
tant qu’il foit plein; ils prennent ordinairement un 
même chemin, fi bien qu’il eft facile de les pren- 
dre, quand on a connoiffance du lieu par où ils 
paflent. Cela fe peut voir par la piquede leurs pieds 
en terre, aprés la pluie { feion l’inftruction du pre- 
_mier Chapitre & les figures de la 19. table, )ils ne 
fontjamais plus de cing ou fix jours fans pañler par un 
même endroit, s’ils n’ontété tirez, ou queles chiens 
les aient pourfuivis, ils percent leshaïes pour pafler 
dans les champs ou vignes, ils vont auffi dans Jes 


jardins champêtres amafler les fruits, & le Printemps 


au long des eaux prendre des grenoüilles ,limaçons, | 


& desfauterelles dans les prairies. Leur coup mor- 
tel eit fur la tête entre les deux yeux, quoi que 
d’autres diéent qu'il eft fur le nez. 


Pour faire une machine 4 prendre les Ble- 
reaux la nuit avec un coliet de corde. 


CHAPITRE XIV. 


74 


ï Es Blereaux fe prennent à toutes fortes de collets,w 


(a) mais ils n’y demeurent gueres . à caufe qu'ils 


tranchent. C’eft pourquoi j’ai inventé la machines 
deffignée dans la 8. figure della troifiéme Table, à la-" 


quelle un Blereau étant pris, ileft aufli-tôt étranglé. 


Si vous defirez avoir le divertiflement de prendres 


tels animaux par cette invention, faites provifion 


des uftenciles neceflaires pour compofer cinq ou fix" 


(a) Juvention de l'Autesr. 


Fnachines 
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machines à la fois, afin de tendre en piufieurs en- 
droits en même temps. 

Ce piege eft compoté d’un bâton, lettre À >gros 
comme une verge de fleau à battre du bled, long d’un 
pied &t demi, aiant un trou :à quatre doigts proche 
du gros bout À, & qui eft pointu par le bout plus me- 
nu; &t d’un autre fecond bâton B, un peu plusgros, 
de même longueur que le premier, lequel doit avoir 
une mortaife qui pale de part en part pour y mettre 
une poulie de bois à quatre doigts proche du gros 
bout B, & pointu par l’autre, il faut un troifiéme bA. 
ton C, long d’environ cinq pieds, gros comme le 


bras, qui fera pointu par fon gros bout & fourchu 


par l’autre, ou bien il faudra y faire une coche où un 
trou pour y mettre une cheville ou paffer une cor- 
de. On doit auffi avoir autant de cordes cablées que 


de machines, lefquelles cordes feront longues de 


deux ou trois toifes, & faites comme celle qui fe 
voit marquée des lettres I, H, G. On fera au bout 
G; de chacune , une boucle coulante pour pafler de- 
dans lebout1 ,& à deux pieds proche commeaulieu 
marqué H , un petit arrér comme fi c’étoitun nœud, 
lequel fera fait d’un brin de ffcelle qu'on touinera 
bien ferme deux ou trois tours deffus la ‘corde, puis 
on le nouëra pour l’y laiffer. Chaque cordedoit être 
garnie d’une boucle de fer ou de cuivre D, comme 
feroit par exemple l’anneau d’une clef de {errure 
Moiennement groffe, dans laquelle pañfera la corce 
où Collet. Cetre boucle fera auffi fournie d’une av- 
tré corde longue de deux pieds, pour la pendre fur 
le fourchu ou coche du-bâton G. On mettra au pied 
de chaque machineune pierre pefanttrente ou qua- 
rantelivres,pour s’en {ervir ain que je'dirai ci-aprée. 
Vous croirez peut-être d’abord que ce piege fera dit- 
ficile à faire à caufe des divers uftenciles que je pro= 
pole ; mais en l’experimentant, on Yerra qu’il n’y a 
| ? | | Pa5 
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pa: tant d’embaras, j'ai tai & tendu plufieurs fois cet 
temachineen moins d’une heure. Lesfigures 7. & 
8. font fembisbies, il n’y a de difference qu’en ce 
que l’une eft la machine tendue dans: muce du bie- 
reau, & l’autre eit rendue toute feule pour en faire 
mieux comprendre la forme, aufh les ai-je marqué 
des mêmes lettres. 


_ Comment il faut tendre la machine pour 
_prenäre des Blereaux. 


CHAPITRE XV. 


Yant connu à la piftele chemin d’un Bedouant; 

(a) par l’inftruétion du premier Chapitre ) voiez 
au long des haïes s’il n’y a point de trous par où it 
aura palé, vous y trouverez quelque poil qui demeus 
re à la muce que vous connoîtrez pour être rude, 
blanc des deux bouts & noirle dansmilieu. Si vous 
y en trouvez ‘endez la machine, vous prendrez 
bien-tôt le Biereau. 

Pour vous initruire à rendre le piege, voiez dans 
la troifiéme T:ble la 7. figure, que je fuppofe être la 
haïe, & le lieu marqué F, la paflée du Taiflon. Pre- 
nez le bâton A, & le piquez en terre tout au raiz 
de la muce un peuen dedans, 1l faut le cogner avec 
un mailler, & qu’il entre à force jufques à ce que 
le trou qui eft au bâton foit à huit ou neuf pou- 
ces proches de laterre, piquez dans la même terre à 
un pied plus loin le bâror B,en forte que le deflous 
de la poulie foir au droit du trou du premier baton, 
ofez letroifiéme bâton C, dans la même haie, 
éloigné du fecond d’un pied & demi ou deux pieds, 


(a) Invention de F Auteur. 
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t le cognez qu’il tienne bien ferme dans la terre, 
attachez-y au haut C , la boucle de fer D, puis 
pafñfez le bout I, de la corde par la boucle G, & 
de là dans le trou du premier bâton À, & aprés 
dans la mortaife par deffous la poulie du bâton B, 
& enfin dans la boucle de fer D ; tirez le bout I, de 
cette corde ; tant que le petit arrét de fifcelle H, 
foit proche le trou du bâton A, auquel trou vous 
ficherez une petite cheville longue d’un pouce, 
qui ne doit tenir que pour empêcher le petit ar- 
rét H , de paffer, prenez enfuite la pierre E, & la levez 
jufques à la boucle D, & tirant la corde vous la 
tournerez autour de la pierre, que vous attache- 
rez à cette corde, à laquelle elle doit être pen- 
duë , puis vous ouvrirez le collet F, dans la mu- 
ce; en forte que le Biereau ne puifle pañler fans 
mettre la tête dedans , fi la pañlée eft trop gran- 
de , & que le coliet ne tienne pas de lui-même, 
attachez-le des deux Côtez avec un petit brin 
d'herbe; & fi par hazard la muce eft trop haute, 
pofez une petite fourchette lettre K, par deflous 


pour le foûtenir, lors que la bête voudra paffer, el- 


le mettra la tête dans le collet & le tirera aprés 
elle, & fe fentant arrêtée voudra s’efforcer. Pour 
peu d'effort qu’elle fera la petite cheville L, fortira 
du trou & donnera pañlage au nœud ou arrét H,, 
qui laiffera aller la pierre E, laguelle par fa pefan- 
teur arrêtera le Blereau par le col, qui s’étranglera. 
Vous irez voir le matin s’il ÿ aura quelque chofe 
de pris. | 

_ Ne vous ennuiez point de ne rien prendre les 
Premiers jours car tôt ou tard vous prendrez le 


Bedouan depuis que vous aurez découvert fon 


paflage. 


Mas 
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dianiere pour faire ane autre machine plus : 


Simple. 
CHAPITRE XVI. 


V7 Oic une machine plus fimple & moins em= 
barraflante , (a) mais auffi moins afleurée que 
la precedente. | 

Pour connoître le paflage du Blereau il faut fai- 
re les mêmes obfervations qu’au Chapitre ci-def-". 
fus, &t l’aiant remarqué, cogner le premier bâton 
À ; au bord de la muce par dedans, & à deux 
pieds plus loin dans la haie, cogner le plus grand. 
marqué C ; qui doit être coupé bien uni par le” 
deflus. Attachez-y la boucle de fer D, & pañez. 
le bout de la corde du collet dans le trou du bà-, 
tan A, delà, dans la boucle-D), liez la pierre E, à 
Ja corde , puis pofez cette pierre fur le bout du 
bâton C , qu’elle fe tienne d’elle-même, étendezu, 
le collet dans la pañlée, & l’attachez avec de pe-" 
tits brins d'herbe, quand le Bedouau aura pañié las) 
tête dedans fi peu qu’il tirera, il fera tomber lan 
pierre , laquelle fortant de fa place, fera un effortel 
qui l’étranglera : Mais fi la corde n’eft bien forte; k]| 
elle pourra rompre du faût que lui donnera law 
pierre. de 

Il y a danger que Îa pierre tombant de cettewl 
forte ne fe trouve arrêtée fur la haïe , & que nel 
faifant fon effet , le Blereau fe détourne & coupell 
le collet , ce qu’il ne peut faire à l’autre machine" 
parce que le grand bâton panche toüjours par 14 
charge de la pierre qui y eft attachée, 2 


| (2) Isvention de P Auteur. | n 
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Du moin de faire paffer #5 Bedouan par 
ane haïe qu'on anra faite aw travers 
d'un chemin, 


CHAPITRE XVIL 


S1 Vous promenant ; vous avez apperçü le long 

d'un petit chemin ou fentier le train d’un Ble- 
reau, (a) & qu’il y aic pañlé pluñeurs fois, il faut 
y faire une haïe en quelque endroit, où le mon- 
de ne pañle gueres , & pour l’y faire. 

Voiez dans la troifiéme Table la 8. figure, pi- 
quez premierement le bâton A, proche le lieu le 
plus battu du train, ou la muce doit être, & à 
un pied plus loin, piquez auffi le fecond bâton, 
B;, enfin le troifiéme C, comme fi c’éroit que la 
haie fût déja faite. Vos trois bâtons ainñ piquez, 
vous en cognerez d’autres de quatre pieds de lon- 
gueur & aflez forts pour foûtenir la haïe , que 
vous ferez en forte que le chemin foit fi bien fer- 
mé ; qu'aucun animal ne puifle pafler , que par 
l’ouverture que vous aurez laiflée, qui fera faite 
comme une muce proche le piquet A. 

La nuit étant venuë , le Bedouau prendra fon 
chemin ordinaire , auquel rencontrant la haïe nou- 
vellement faite ; il cherchera un lieu pour la per- 
cer; & trouvant le trou tout fait, il ne fera point 
difficulté de paffer, c’eft pourquoi vous y pourrez 
tendre la machine, aufi-tôr que le chemin fera fermé. 

C'eft l'invention dont je me fuis fouvent fer- 
vi quand je ne pouvois trouver de haïe commo- 
de pour tendre mon piege. ul 


(a) Isveztion de ? Autewr, 
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Îl ne faut point apprehender que le B!ereau retour: 
. ne arriere lors qu’il verra le chemin fermé, au con. 
traire il fera fon effort pour pañfer, ce n’eft pas 
comme le Renard, qui retourne fur fes pas quand 
il apperçoit quelque chofe d’extraordinaire dans un 
chemin où il a accoutûmé de pañer. 


de Ni, RAA TE SR NME NE RER 
De quelle façon on doit tendre un piege de fer 


Comme ceux qui [e vendent chez les 
Quinquailliers. 


CHAPITRE XVIIL 


"Enfeigne ici la maniere de tendre le piege de 

fer, figure 13. de la quatriéme table, parce que 
les Quinquailliers ou Marchands qui les vendent 
ne peuvent pas vous l’apprendre. Je ne m’amu£fe- 
rai pas à décrire par le menu comment il fe fait, 
puis qu'il fe trouve à vendre par tout, mais je vous 
dirai , que ceux qui fe vendent font trop foibles 
pour leur grandeur. Vous en pourrez faire faire de 


femblables, & plus forts du tiers ou de la moitié 


Je montrerai feulement la maniere & le lieu où il 
faut les tendre. à 

Promenez: vous fur jour le long des petits chez 
mins écartez, & prenez garde quel animal y paf 
je, vous le connoîtrez par la pique de leurs picds 
aprés la rozée, & afin d’en avoir mieux la con- 
noifflance, j'ai fait mon premier Chapitre & deffi= 
gré les figures de la dixiéme table pour ce fujer, qui 
reprelentent la marque des pieds de divers animaux; 
ainfi qu’ils doivent paroître fur la terre : C’efl pours 


quoi, quand vous aurez veu le pied de quelque bé. 


te fauvage, aicz recours aux figures de cette même 
dixiéme table, pour y reconnoïtre la trace, 


= 


Sups | 
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Suppofez donc que vous aïez découvert par où 
pañle un Renard , & que ce foitun petit chemin 
large d’un pied ou deux, defigné parles deux lignes 
marquées des lettres MN, OP de la même 13. fi- 


gure en la quatriéme table, faites une petite fofle 


dans le milieu, marquée par le grand cercle ponc- 
tué VY, & qu’elle foit de deux ou trois doigts 
de profondeur, afin d’y placer le piege, & dans le 
milieu de cette fofe faites-y-en une moïenne re- 
prefentée par l’autre petit cercle ponctuée QT, 
gui foit plus profonde que l’autre de trois ou qua= 
tre doigts, afin que la marchetteR puifle fe mou- 
Voir dedans lors que la bête marchera deflus. Ce- 
la fait, pofez-y le piege au travers du chemin, en 
la forme qu’il paroît , puis attachez le bout de 
la chaîne, Z , avec une cordeà une branche ou pi- 
quet S, éloigné du piege de trois ou quatre pieds, 
couvrez le tout de feuilles feiches, que vous jet- 
terez deflus à la negligence, & en mettez pareil. 
lement à quatre ou Cinq pieds autour, afin que l’a 
nimal qui voudra pañler n'apprehende rien com- 
me il feroit, s’il n’y avoit des feuilles que fur le pie- 
ge feulement. : 

_Êt pour y mieux faire pafler les Renards ou au: 
tres animaux carnaciers, (2) prenez quelque morceau 
de chair cruë, attachez-ia au bout d’un bâton, ou 


d’une corde, & la traînez bien loin tout le iong du 


chemin d’un côté & d’autre du piege, puis retirez- 


vous jufques au lendemain matin qu’il faudra y al- 


ler voir, je m’affeure que pratiquant bien cette ru 
fe, vous ne tendrez pas deux fois inutilement. 


On peut auffi tendre ce piege au milieu d’une - 


muce , dans une hate où il ÿ aurä apparence qu’il y 
pale quelque chofe, & en ce cas On COuvrira de 
feuilles feiches ou de quelques herbiers, le piege, 
comme j'ai déja dit. Coms 

(2) Invention de l'Auteur, 
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Comment on appalle les Renards pour les attirer 
aux pieges. 


CHAPITRE XIX. 


Es paifans qui fe mêlent de prendre des Re-* 

nards aux pieges, n’y tendent que l’hiver, de- 
puis la faint André jufques à Pâques, dans le temps 
que la peau en eft bonne à vendre, parce qu’ils ne 
muent point, & qu'il n’y a plus defruits fous les 
arbres, n’y de grenoüilles & limaçons au long des 
eaux ; &t que tels animaux font contraints de cher-« 
Cher leur pâture en tous lieux , foit de jour qu’ils 
font la guerre aux volailles, ou la nuit qu’ils cou 
rent aux lapins & lievres, qu’ils vont chafler dans 
les bois. 

Le païfan qui veut prendre des Renards, choi- 
fit un endroit (fort peu frequenté) dans le bois 
où il fe trouve une place du moins de deux toi-w 
fes de large, fans arbres n’y buiflons, qui puiffents 
empêcher d'y tendre le piege , & qu'il ait aufim 
quelque petit chemin ou fentier qui y aboutifie, 
ôu en foit bien proche, afin que les Renards puifew 
fent fentir l’appaft en y paffant ; & dans un en-* 
droit de cet efpace ; il y fait comme une foffes 
longue d'environ un pied & demi, large d’un pieds 
&z de deux pouces de profondeur ; Il y fait dans 
le milieu un trou rond , large de fix pouces & de 
cinq ou fix de creux, puis il remplit tout le vui- 
de de feuilles feiches , & en jette fur la terre par 
tout aux environs, de crainte que la Bête ne s'ém 
_pouvante n’en voiant qu’en un endroit. Le mn | 
étant ainf difpofé, il fait des rofties de pain blanc à. 
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qu'il fricaffe aprés avec du fain de porc nouvelle. 
ment fait, & les porte fur le lieu, il les rompt par 
Morceaux, gros comme des noix, & les difperfe de 
côté & d’autre le long du chemin & aux environs 
de la petite foffe, en mettant trois ou quatre mor- 
ceaux dans le trou, mêlez parmi les feuilles, & 
s’en retourne jufjues au lendemain qu’il va voir 
fi. l’appaît aura été mangé, & principalement ce- 
lui de la fofle, ce qu’il continué trois ou 4. jours, 
tant qu'il apperçoive que fon gibier a tiré les rô- 
ties du trou, car depuis qu’un renard à une fois 
goûté de ce mets, il ne pañfe aucune nuit fans 
le retourner chercher: C’eft pourquoi le paifan y 
tend le piege de bois (contenu au Chapitre fui: 
vant) pour le prendre, 1 


Pt 


La Fabrique d'un piege de bois pour prendre les 
KRenards. 


CHAPITRE. XX. 


P°w faire le piege de bois avec quoi on pren= 

pra des Renards, voiez les figures 9. 10. & 11. 
dans la troifiéme table, & prenez un ais ou plan- 
che de bois figure 9. iongue d’un pied & demi; 
lrge d’un pied, épaiffe pour le moins d’un demi 
pouce. Faites-y au milieu, une ouverture ronde, 
qui loit de trois ou quatre pouces de diametre où 
largeur, avec une feuilleure lettre h, qui prenne la 
moitié de l’épaiffeur du bois & qui foit large d’un 
demi-pouce , qui doit continuer depuis l’ouvertu- 
TE g , juiques au bout de l’ais e,f,1, & l’entail- 
lez un peu en queuëé :d’ironde ou d’irondelle à 
un pouce prés de la feuillure ronde, du niene la 
| €ttre 
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lettre e. Faites enfuite une petite palettee, g,h; 
(figure 11.) de même épaifleur que le grand ais, 
& qui ait une queuëé d’ironde, en forte qu’étant 
poiée fon bout e, dans la placee, du grand ais, 
& le bord h, dans la feuilleure h, la palette rem- 
pliffe tout à fait l'ouverture g , comme fi le tout 
écoit d’une piece. Faites au milieu de cette palet- 
te un petit trou g, à ficher le doigt, vous perce- 
rez les quatre cains a, b, c, d, du grand ais, pour 
y mettre des chevilles de fer ou de bois, afin de 
le tenir ferme en terre. Je ne dis point ia lon- 
gueur des chevilles, qui doivent être felon la du- 
reté du lieu où on les fichera ; il faut avoir une! 
cordelette M, Y, N, (de la ro. figure) qui ne foit 
pas plus groffle qu’une plume à écrire, mais bien 
forte, longue d’environ fix ou huit pieds, à laquelle 
vous ferez une maniere de boucle au bout M, &. 
un nœud à un pied plus join ; marqué de la 
lettre Y, & de crainte que le nœud ne fe coupe 
à la longueur du temps, aiez un petit morceau de 
corne P, grand comme un petit denier, épais d’un 
quart-d’écu, qu'il faut percer par le milieu & pafss 
fer par dedans le bout N , de la corde, pour ie 
ranger auprés du nœud Y. On aura aufli une autre’ 
corde NO, longue de quatre ou cinq pieds, aiant 
au bout O, un bâton attaché, long de deux pieds: 
Faites pareillement provifion d’une bonne perche 
d’ormeau ou d’érable (figure X,) qui aïe dix où 
douze pieds de longueur aflez grofle & forte, & 
de trois ou quatre crochets de bois (comme celui 
qui paroît marqué de la lettre K,) longs d’environ 
un pied & demi , gros & forts, pointus par le 
bout, pour les cogner en terre fur la perche qu’ils 
doivent tenir en état, ainfi que je dirai ci-2prés 


f 


De 
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De la maniere qu'il faut tendre le piege de bois 


pour prendre les Renards. 
CHAPITRE XXI. 


6 bug vôtre piege fera fait, & que vous au: 
rez appaîté les Renards en un lieu par l’ef. 
pace de quatre ou cinq jours, felon que vous l’aurez 
jugé à propos, il faudra tendre le piege une de- 
mie heure ou une heure devant le Soleil couché, 
ainf qu’il eft reprefenté dans la quatriéme Table 
par la douziéme figure. | 

Suppofez que le chemin ou place danslaquelle doi 
être tendule piege foit l’entre-deux des lignes M 


N, PQ; & que la fofle où étroit l’appaît eft {ous le 


piege ABCD, la premiere chofe que vous devez 
faire c’eft de vous froter les mains & le deflous de 
vos fouliers avec du galbanon (qui eft une forte 
de gomme ou refine qui fe vend chez les Epiciers 
ou Droguiftes) & virer toutes les feuilles hors du 
trou & place du piege , puis vous mettrez de 


la roftie dans le fond & la palette deflus, aiant 


la queué d’irondelle du côté que doit être mis la 
perche, qui eft par exemple vers PQ, pl:cez en- 
fuite le grand ais, de forte que la feuiliure foic def- 
fous , & la queuë d’irondelle du même côté que 
que fera celle de la palette, fichez les quatre che- 
villes dans les trous A,B,C;,D, & les cognez en 
biaifant dans la terre pour qu’elle en tienne plus 
fort, couchez la perche à bas le gros bout L, en 
droite ligne du piege, & l’autre bout G, de tra- 
vers comme au lieu marqué du petit a, en forte 
qu'il foit éloigné du bord de l’ais C D , d’envi- 

| N | 10R 
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ron fix pieds, cognez aprés un crochet fur le bout 

L; un autre à trois pieds plus loin au lieu mare 
qué K, & un troifième à trois autres pieds du fee 
cond à la lettre 1, attachez au bout G, la corde 

où eft le bâron H , puis mettant cette corde en- 

tre vos jambes, le bâton étant de travers les deux 

cuiffes par devant, cheminez jufques au piege, en 

tirant par ce moien la perche aprés vous, qui fe- 

ra une forme d’arc, prenez la corde où eft la bou- 

Clé, que vous ajufterez comme un collet ou lacet, 

& la faites pañler avec un petit bâton par dedans 

Ja feuillure ou couliffe;qui eft entaillée par deflous 

Jais au lieu cotté de la lettre N, ouvrez & éren- 

déz le lacet fur la palette , enforte que le nœud 

de la corde avec fon petit morceau de corne foit 

juftement dans une petite coche O , qui ef faire 

exprés au bord de l’ouverture, puis placez la pa- 

lettre E, en forte qu’elle ferme l’ouverture F , & 

que le collet foit bien ouvert & étendu par def- 

fous la feuillure du grand ais. Le lacet ainfi ajuf- 

té, attachez le bout de la corde à la perche G, le 

plus court que vous pourrez, afin que la perche 

tire plus fort: & reculez peu à peu, laiffant roi- 

dir la corde, & quand la percke fera tout à fait 

arrêtée, détachez en tout doucement la corde qui 

y tient & au bâton Hi, ainfi le piege fera tendu, 

couvrez-le de feuilles comme la place l’étoit au-- 
paravant , êc jettez de côté & d’autre des morceaux 

‘de roftie. 

Le Renard qui aura mangé de l’appañt les autres 
Jours , étant fur le lieu, penfera tirer avec fes pates 
da pafture qu’il fenrira dans le trou, comme il avoit 
de coûtume, il fera tomber la palette, laquelle for- 
tant de fa place donnera liberté de paffer au nœud 
qui eft à la corde ; mais la perche s’en retour- 
nant, fera que le lacet prendra la Bête par le pieds 
Ha 4 qui 


\ 
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qui demeurera l’épaule tout au raiz de térre, ne 


| pouvant remuer que des jambes de derriere: Vouë 


irez le matin de bonne héure pour l'en retirer, & 
retendrez tous les foirs vôtre picge; Car dépuis que 
vous aurez pris un. Renärd en un endroit, vous y 
en prendrez bien d’autres s’il y en à dans le pais. 
Une perfonne peut tendre de ces pieges en plu- 
ei endroits. i 


Dubé dites fort plaifanté @ infaillible powr 
aïtrapper promiément un Renard on un 
Blerean fans gHertere 


CHAPITRE XXI. 


O" Roudroit quelquefois avoir promptement 
un «Renard ; (4) ou un Blereau pour faire -de 
l'onguent, ou autre chofe, & on fçait qu'ils’en 
rérire dans certains endroits , efquels on ne peut 
avoir, faute de chiens pour les chercher, ou d’ar- 
quebuziers pour les tirer ; on me .dira peut-être, 
qu'il ne faudra que les puetter au foir à la forrie 
du troui; ou le matin à la rentrée, &qu'il ra 
facile: d'en avoir : Mais:jé réponds:que tels ani 
maux ne fortent point des terrièrs; que da nuit fur 
neuf à dix heures ‘du :foir ,  &s’y:retirent auffi de 
grand matin fi ce n’eft depuis le mois de Mai 
pue au mois de Septembre , qu’ils fortent de 
meilleure heure, felon que les jours font plus ou 
moins grands, joint aufli quelles endroits.où -fe 
terrent les Renards & les Biereaux'{ont. pour Por. 
dinaireltous entourez de bois &t d'épines qui em- 


 pêchent de: les tirer, puis qu’onune les peut dé- 
couvrir au:travers. des branches, ou qu'il ne fe ren- 


N 2 contre 
(a) Invention de T'Auteur, 
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contre pas d'arbre affez proche pour fe mettre de: 
dans à l'affût. 1 Mer LE Lame Lol TRE 
. Je veux donc vous donner le.moïen d’en avoir, 
fans y. guetter ni, vous expofer aux incommoditez 
du temps & de la faifon. el 
Voiez la 22. figure de la fepriéme Table, & 
lifez avec patience ce difcours, afin de vous inf- 
truire comment il faut drefler la machine devant 
le terrier de la bête qu’on veut avoir. è 
Je fuppofe que vous fçachiez à point nommé le 
ou où elle eft, & que l’entrée de ce trou foit 
le lieu, marqué des lettres À B, piquez un bâton 
b , long de demi-pied_ tout au raiz du bord de 
l'ouverture, & un autre df, gros comme le pou- 
ce, long d’environ un pied, de l’autre côté à deux 
pouces proche du trou, ce piquet aura une petite 
coche ‘au lieu marqué de la lettre f, & à qua- 
tre pouces haut de terre. Vous aurez :enfui- 
te un bâton b ec, qui doit être quatre doigts 
plus long que l’efpace d’entre les deux piquets bd, 
aiant un crochet au bout a, & à l’autre c, une 
petite coche e, ce bâton ou crochet vous eft mon. 
tré à part dans la 23. figure, marquée des lettres 
EF, le grand piquet eft auffi defigné par des let- 
tres OP ,& fa coche à l’endroit P. Cherchezunlieu! 
éloigné du terrier de dix ou douze pas (felon la com- 
modité) d’où on puifie tirer ‘un coun'de fuzil dans’ 
le trou fans empêchement d'aucune branche, par. 
exemple f’endroit marqué des lettres G, q, piquez 
en terre une fourchette de bois pq, haute de qua- 
tre pieds ou quatre pieds & demi, & à trois ou! 
quatre pieds plus proche du terrier piquez-y-en uni 
autre Gk, un peu plus court ; :& aprés pofez def= 
fus les deux fourches une arquebuze où un fuzil 
ir m, & hauflez ou baiflez la fourchette G k» 
tant que l’arquebuze fe trouve pointée ou Pr 
\ roite 
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droite dans l’ouverture du trou, ce qu’on pourra 
voir én la couchant à l’œil ouen joue, comme 
fi lon vouloit la tirer fans pourtant l’ôter de def: 
fus les fourches ; & quand elle fera juftement au 
point qu’elle doit être; vous la lierez bien ferme 
aux deux fourchettes proche de la croche; au lieu 
marqué de-la lettre m, & par le canon à l’endroit 
r, afin qu’elle ne remuë point & tire plus jufté- 
ment: Quand ce fufl fera accommodé, aiez une 
fifcelle qui foit forte ; laquelle vous pafñlerez par 
deffous le fufñl dans les fourches, & atracherez au 
bout p, une pierre pefante de fept ou huit livres, & 
à l’autre bout f, un petit bâton gros comme la 
moitié du petit doigt ; & long d’environ deux 
pouces ,tirez ce bâton & la fifcelle tant que la pier- 
re joigne prefque la croche de l’arquebuze, & que 
le petit bâton puifle être mis d’un bout dans la co 
che f, du grand piquet d, & l’autre dans la coche 
€; de la marchette ou crochet a € €, de forte que 
cette marchette foit élevée de terre d’un pouce, 
& que la pierre tienne le tout en état par fa pe-. 
 fanteur. Pofez fur ce crochet un petit ais i g, long 
de huit ou neuf pouces ; & large de quatre ou 
cinq, & le couvrez de feuilles feiches ou de terre, 
felon la: difpoñtion du lieu ; & que le tout foit 
fair .én forte qu’il paroïffe fort peu, il ne reftera 
plus pour parfaire la machine, que de bander l’ar- 
me à feu , & de lier à la détente o, le bout 
d’une petite ficelle, & l’autre bout paflant dans 
la fourche p, fera attaché à la pierre; cela fait 
retirez-vous jufques au lendemain matin. | 

-[l eft probable & prefque infailliblé , que la maz 
chine étant bien .dreflée comme je l’enfeigne, & 
qu'il ne pleuve point la nuit fur le fufil ; la pre- 
miere bête quifortira du trou y entrera, & venant: 
à pofer le pied fur l’ais g, fera tomber la mar- 

“NN 3  chette, 
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chette ; laquelle faifanc decocher le petit bâton f 
‘ €» donnera liberté à la pierre de tomber, & par fa 
pefanteur fera détendre le fuñl , qui tirera dans l’ou< 
verrure du terrier & tuëra la bête. . ny) 
Vous pourrez peut-être mieux comprendre la 
forme de toutes les pieces qui compofent cette M 
machine , par celles des deux figures 23. & 24. 
qui font femblables. I n’y a de difference qu’aux 
lettres, & qu’au deflus de la marchette, où font, 
couchez de petits, bâtons au lieu de l’ais g, qu’on: 
voit à l’autre. " | 


E : à- 5 1 | | 7 


Ayntre mañiere pour tendre la même machine dans: « 
#n chemin, poñr tué un léap. 


CHAPITRE XXIII 
Q_I,en vous promenanñt le matin vous avez ap- 
".perçü du train de loup ou de quelque autre 
bête mal-faifante le long d’un chemin; (a) & que 
ce foit fon paflage ordinaire , tendez la machine 
figure 24 dans la feptiéme Table, en cette forte.» 
.Suppofez que les. deux lignés ponétuées 2, 3,2" 
& 5 foient les bords du chemin , & qu'il y'ait 
des haïes où du bois taillis tout'lé long ; oubién! 
piquez-y quelques branches en forme de hâte a 0 
l'endroit où on veut tendre la machine, aiez un” 
bâton CD, avec un crochet au bout C, & que : 
tour le bâton foit plus long d’un demi-pied que la! 
largeur du chemin, & gros comme un bâton cotn-* 
mun (furquoi on s'appuie en cheminant;) accro- \ 
chez-le au bas d’une branche A , tout äu: rais de? 
terre, & faites une coche à deux pouces proche 
de l’autre bout, à l'endroit marqué de la lettre D, 
| piquez : 
(a) Isveurion de L Auteur, 
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piquez à l’autre rive du chemin un piquet B, de 
même groffeur que le bâton à crochet & long 
d’un pied, auquel vous ferez auffi une peti- 
te coche G, haute de terre d’un demi-pied, & du 
côté de la haïe ou du bois, dans lequel vous 
choifirez un endroit éloigné du chemin d’environ 
douze ou quinze pas (felon la commodité du lieu) 
& d’où vous puiffiez découvrir un animal s’il paf- 
foit entre À, & B, il faudra piquer en cette pla: 
ce choifie deux fourchettes toutes droites, fçavoir 
une marquée Ï, haute de quatre ou quatre pieës & 
demi , & une H , diftante de l’autre d'environ 
trois pieds, & en approchant du chemin, laquelle 
fera plus courte , felon qu’on le jugera à propos. 
Pofez fur ces fourches une arme à feu, foit arque- 
bufe ou fuzil, & la braquez juftement au droit de 
la marchette entre les lettres À, & B, à la hauteur 
‘proportionnée pour tirer la bête que vous croiez 
qui paflera la nuit par ce chemin. Ce qu'étant 
fait , liez le fuzil bien ferme avec des cordes V, 
Ÿ, qu’il ne branle point en tirant ; puis aiez unie. 
pierre K, pefante dix ou douze livres, à laquelle 
vous lierez une bonne fifcelle qui paffera par de- 
dans les fourchettes 1 , H, & à fon autre bout 
attachez y un petit bâton GD, gros comme le 
doigt, long de quatre pouces, coupé par les deux 
bouts, en forme de coin à fendre du bois, puis ti- 
rez, la fifcelle tant que la pierre joigne la croffe de 
 Parquebuze , & que le petit bâton touche le pi- 
guet B , pour mettre l’un de fes bouts dan: !1 co- 
che, G ;, & l’autre dans la coche D, dela mar- 
chette ou bâton crochu ; qui traverfe le chemin, 
de façon que ce bâron ou marchette foit élevée de- 
terre d’un pouce. Liez une fifcelle à la pierre K, 
ét attachez fon autre bout L, à la détente de vô- 
tre arme, Cela fait, mettez nombre de petits bâ- 
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sons M, N, longs d'environ un pied , qui por: 
tent d'un bout fur la marchette & l’autre bout à 
terre, puis couvrez le tout de feuilles & de petites 
branches, & en jettez à la negligence de côté & 
d'autre du chemin , puis bandez le fuzil & vous 
retirez jufques au lendemain au Soleil levant, que 
vous irez voir. 

Îl eft vrai-femblable que fi l’animal pañfe, il po= 
fera les pieds fur ces petits bârons, qui feront tome 
ber la marcheite , laquelle laiffera decocher le petit 
bâton DG, qui tient la pierre en l'air , laquelle 
tombant ,; fera débander larme, qui tirera dans le 
paflage & tuëra la bête : Mais prenez garde, qu’en 
voulant tuer l’animal une perfonne ne s’y bleffe, 
c'elt pourquoi ne tendez telles machines, qu’en des 
lieux où vous étes affeuré qu’il n’y pañlera point de 
monde, car outre le danger de bleffer quelqu’un , 
Vous pourriez encore perdre l’arquebuze. 

Toutes les pieces qui compofent cette machine, 
fe voient deffignées feparément dans la 23. figure. 


Corsment il faut faire une Foffe pour prendre des 
Losps @ Animaux carnaciers. 


CHAPITRE XXIV. 


} } Ans les païs de Forêts & grands bois, où il y 
a nombre de loups , on peut fe fervir d’une! 

foffe avec une trape , laquelle étant un peu char- 

gée d’un bout renverfe {a charge dans la fofle, & 
fe referme d’elle-même. Di 
Cette invention ne fe doit faire que dans. les « 
ch mins écartez, qui font les endroits ordinaires 1° 
où pallent les loups ; & afin de ne travailler pas 
inutilement» 
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inutilement, il faut. avant que d’y faire la fofi: fe 
promener :quelque matin. aprés la. pluie ; ou bien 
guand la cerre eft moile, ou qu’il a neigé, & re- 
garder à terre au long du chemin, fi vous y ver- 
rez du train de loup qui doit être fait, comme ia 
figure le marque dans la dixiéme.table ; où fe 
voit en écrit», pied. de loup, qui-eft different de la 
pate du chien matin, figurée à coté, laquelle dif- 
ference.j ai amplement traité au premier Chapitre 
de ce Livre , où vous pouvez avoir recours. 

Lors qu'on aura reconnu le paflage du loup; on 
pourra travailler avec efperance ; comme vous l’ap= 
prendrez par la 14 figure de la cinquiéme Table, 
fuppofez que les deux lignes ponctuées AB, CD, 
foient les deux bords-du chemin où vous defirez 
faire travailler , faites. y faire une foffe de douze 
pieds de longueur, depuis la lettre E,, jufques à G ; 
& large. de E, à la lettre F, environ fix, fept, 
ou huit pieds, & neuf de profondeur , qu’elle foit 
faite un peu en élargiffant dans le fond, afin que 
les animaux qui tomberont dedans ne puiffent 
grimper. Faites faire auf un chiffis de bois EF 
EG; dont les extremicez pafleront outre la fofle, 
_& le faites éntrer à fl:ur de terre, il y faudra fai- 
1e deux entailles dans la piece du bout GH., aux 
endroits marquez des lettres Q , R ; on fera au 
milieu de chaque piece des côtez une cache 1,K 
pour y faire tourner les pivots de la trape qui doit 
_ être faite d’ais comme une porte, avec des barres 
aux deux bouts & au milieu , auquel milieu vous 
atracherez les deux pivots 1, K, & laiflerez avan 
cer au bout de la trape deux morceaux N, O;, des 
mêmes ais, & de grandeur convenable pour rem- 
plir les deux entailles Q, R, qui font au chaffis, 
pour empêcher que la tripe ne baile de ce côté- 
là , il faut qu'il s’en faille trois ou quatre doigts» 
, NAUNS : que 


+ 
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que l’autre bout L, ne roche au bord du hat: 
fis EF, afin que la trape puiffe baifler facilement 
de ce côté-là: On attachéra ühe corde longue de 
fix pieds, d’un bout au bord du chaffis au lieu 
iMmarqué de la lettre P, & de l’autre au bout H, 
©, de l& trape, afin qué la charge étant {ur le cô- 
té L, qui balance, ne fafle pas tout à fait tourner 
la trape, qui ne fe refermeroïr pas, fi la corde qui 
R retient panchée de biais & non à plomb, ne l'y 
obligeoit par le faut qu’elle lui fait faire. Le cô- 
té M, pelera un peu plus que l’autre ; & nean- 
moins ne fera fi pefant , qu’un Renard ne puiffée 
verfer la machine, fur laquelle vous ciouërez nom- 
bre de petites branches feuillues , en forte que les 
ais de la trape ne paroïflent. Vous jetrerez quan- 
tiré de feuilles & de petites branches feiches à la 
négligence, tout autour de la foffe, environ deux 
toifes loin de chaque côté, de crainte que les ani- 
Maux qui voudroient paffèr ne s’épouvantent, lors M 
qu'ils verroient des feuilles Gr la trape feulement, « 
& non ailleurs. { 

Il eft évident que tout ce qui pañlera par ce M 
chemin de BR foffe tombera dedans, voüs irez tous M 
les matins vifiter ce lieu, aiant une fourche de fer 
ou autre inftrument pour tuer Ce qui fe rencontres « 
fa dedans la fofle. 

Il ne faut pas manquer de faire publier aux Pa- M 
roifles circonvoilines qu’on ne pafle point par un: 
tel chemin, à caufe du péril, 
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Deux fortes de ruzes pour attirer les Ani- 
maux Carnaciérs 4 la trape. 


CHAPITRE XXV. 


]Ï L y a beaucoup de perlonnes qui fe fervent d'un 
mouton ou d’uneoïe pour appeller les loups & 


autres animaux çarnaciers à la trape , parce que 
le mouton érant feul ne fair que béeller, & Voie 


pareillement ne fait que crier jour & nuit pour 
appeller compagnie, fi bien que Pun & Paurre 
peuvent être entendus des Loups & des Renards, 
qui vont voir où ils font pour en faire leur proïe,, 
& les voiant en affez beau lieu ‘pour les prendre, 
ils approchent, & penfant fe jetier deflus, mar- 
chent {ur le bout de la crape L, qui verfe incon- 
tinent la bête dans la foffe, & autant qu’il en 
pañle tout rombe dedans. 

La maniere qu'on doit mettre l’oïe fe verra 
par la 15. figuré de la cinquiéme Table. Suppo- 
4ez que l’entre-deux des lignes EG, FH, qui pa- 
roît couvert de feuilles foit le chemin, & que les 


-deux endroirs marquez des lertres L, M, foient 
auffi les deux bouts de la trape ,& K , le milieu, le” 


bout L, celui qui doit verfer. Cherchez un arbre 
qui foit le plus proche de la foffe, ou un brin de: 
taillis bien. fort, comme celui marqué F, faites en- 
forre qu’il y ait une branche £, qui panche deflus 
à hauteur d'environ fix pieds; on pofera l’oïe def 


fus certe branche comme fur le milieu L, du bout 


de Ja trape, & on l’atfachera par les deux pieds, en 

forte qu'elle ne puifle fe défaire ni verfer. R 
Sion fe {erc d’un mouton, on l’atiache des quatre 

Pieds, fur le milieu du Fe L, de la trape même, & 


Le 
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ün charge l’autre bout à proportion,& quand le loup” 
veut ie jerter deflus il verfe avec latrape & le mou- 
ton demeure toû;jours en fon lieu, qui ne fait que 

bécller jour & nuit. 


D'uncauire meilleurerufe ponr faire paller les Loups 
C'autres Annimaux par lechemin de la Trape. 


CHAPITRE XXVI. 


| P Our moi; je ne trouve pas les ruzes du Chapi- 
tre precedent fi bonnes, (a }comme d’avoir une 
charogne attachée avec une corde à la queuë d’un 
Cheval, & de la traîner tout au long des grands & 
petits chemins, en repaffant toûjours la charogne 
-par-deflus la trape, & l’aiant promenée la pendre à 
un arbre proche de la foffe, en forte qu'aucun ani- 
mal n'y puiffe toucher , & qu’il foit obligé de mar- 
cher deffus 13 machine, en cherchant la proïe 
qu’il fent. 
… Cette charogne pourra fervir plufieurs jours à la à 
traîner de la forte. Tout autant de bêtes carnacie- 
res, foit loups ou renaräs , qui en cheminant {en- # 
‘tent la terre infeétée-de cette chair, fuivent le che-" 
min aiant le nez contre bas, jufques à cequ'’ils foient 
tombez dans la foffe, ou qu’ils trouvent ce qu’its 
cherchent. 4 
Cette même ruze pourra encore fervir aux per-u 
fonnes qui prennentieur divertiflement à l'affût; car 
fi on fe met dans le carrefour d’un bois, & qu’on ait” 
trainé cette charogne au long de tous les chemins qui 
eboutiffent, on n’y guettera pas long-tempsfans voir” 
un loup ou un renard, qui cheminera de cô:6 & d’au- ï 
tre pour trouver la charogne qu’il fenc. ; 
Doll 


a) F 7» vention de lAuveur, 
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Da moien pour faire nn piege de fer pour 
prendre les Loups. 


CHAPITRE XXVIL 


L_£ piege que je vous propofe eft de fer, fem: 
blable à la 16. figure de la fixiéme Table. 

L eft fait de pluñeurs pieces qui fe r’aflemblent. 
Je les ai toutes feparées pour le faire mieux com- 
prendre, & enfeigner les mefures pour les faire fa- 
cilement. : 

Premierement , il faut deux pieces de fer fembla- 
bles à la 18. figure , longues de deux pouces & demi, 
larges d’un pouce & épaiffes de trois lignes qui font 
le quart d’un pouce aiant un doub'e charnier à cha- 
que bout B, & percez pour y mettre une cheville 
de fér. Ces deux morceaux de fer feront pofez en 
croix l’un fur l’autre; comme le montre la 19. figu- 
re, & rivez par le milieu avec une cheville de fer 
E; longue d’un pouce, aiant une boucle R. 

Outre ces deux bandes il en faut deux autres, 
comme en la 20. figure, longues de fix pouces, lar- 
ges d’un ; & épaiffes de deux lignes, qui eft la fi- 
xiéme partie d’un pouce. Elles font un peu recour- 
bées par deflous, & à chaque bout L,0,N, P, il y 
doit avoir une ouverture faite en mortaife longue 
d’un pouce, large d’environ quatre lignes , ces 
deux bandes feront attachées & rivées en croix 
avec une cheville de fer MI, longue de quatre à 
cinq pouces, faite en fêche ou langue de ferpent 
plate & pointuë par le bout M, en forte que la fai- 
fant entrer dans une piece de chair on ne la puiffe 
retirer qu’ayec force; l’on fait entrer le bout 1, de 
| | cette 
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certe chevik: dans ies trous K , pour tenir les deux 


bandes arrêtées en croix, ainfi qu’ils paroïfient dans 


la 21 figure 
R faut pareiliement quatre branches de fer, figu- 


re 17. longues a’environ dix-huit pouces, épaiffes 


de deux ou trois lignes en quarré, finon vers le mi- 


lieu G ,comme à la longueur de fept pouces, qui. 
doit être large de cinq ou fix lignes', non pas en 


quarré, mais feulement du côté où font les dents. 


Le bout marqué de la lettre À , doit être rond avec 
un fimple charnier percé au imilieu; & par l’autre 


bout H, il faut qu’il foir fait comme une fourche 
& recourbé en façon d’un crochet. Chacun de ces 


petits crochets ou branches fera de deux pouces de. 


longueur. 


Toutesles pieces érant faites il les faut r’aflembler,. 
& commencer par la 18. figure, mettant les deux 


bandes en croix & le bout de la chevilie E , dans les 
trous F, pour la river en forte que les deux mor- 
ceaux de fer ne remuent point, & prendre enfuite 
la féche MI, (figure 20. ) qu’on feraentrer par for- 
ce du bout IL, dans letrou K , des deux bandes PN, 


OL, & lariver fi fort que rien ne puifle remuer. Ces 
trois pieces aflemblées paroîtrontfemblables àla2r. 
figure. Prerez enfuite la figure 17. & faires pañler 


fon bout À, dans l’ouverture ou mortaife N, puis 
entrer dans un charniers lettre B, de la 19. figure, 
& y mettez une cheville de fer qu’il faut river, en 
forte que la branche puiffle fe mouvoir librement 
gomme feroient les fiches ou couplets d’une fené- 
tre, & faites ainf des trais autres branches, pre- 
pant garde de mettre les crochets en haut, com- 
me ils font deffignez dans la 16 figure, & le pie= 
ge fera monté en état d'être tendu. 


Comment 
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Comment 1l faut tendre le piege de fer pour 
prendre des Loups. 


CHAPITRE XXVIII. 


Üand vous fçaurez qu’il y aura une charogne 
en quelque endroit, (a) il fau: y aller le foir de- 
vant le Soleil couché, & y porter le piege avec une 
corde B, groffe comme le petit doigt, longue de 
deux pieds, avec un bon gros piquet de bois ou 


cheville de fer, & un mailletou marteau pour la. 


‘Cogner ferme en tèrre. 
Confiderez le côté à peu prés par lequel le loup 
Peut venir à cette charogne, ce que l'experience 
Vous fera bien-tô: connoître ;-écariez-vous du lieu 
où elle eft d’environ cinquante ou foixante pas 
tirant du côté par où peut approcherle loup, & dans 
Je milieu du chemin s’il y en a, ou au defsuten 
quelque belle place, creufez un peu la terre en rond 
“de la largeur de tout le piege ( étant ouvert,) en 
forte que dans le milieu il foit profond d’un demi- 
pied , & aille en diminuant vers le bord. Pour le 
“iieux faire comprendre, que ce lieu foit creufé en 
forme d’un grand plat, & dans le milieu de ce 
Creux , Cognez-y vôtre piquet ou cheville de fer tout 
au raiz de terre , laquelle cheville ou piquet doit 
‘avoir une tête ou croch:t pour attacher la corde 
‘qui fera liée à la boucle B, du piege , que vous y 
poferez tout ouvert dans la fofle, enforte que la 
boucleB, tienne ferme avec la corde & la tête du 
piquet. La machine ainfi attachée, coupez un mor- 
eau de charogne comme la tête, d’un endroit fans 
| OS; 

-(e) Invenrion we l'Auteur, 
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os ; & le mertez fur la fiche M, le faifant entrer lé 
plus avant que vous pourrez, frotez le piege, ( a) la 
corde & le piquet de certe charogne, & en prenez 
un morceau, que vous licrez au bour d’un bâton ou 
d’une corde pour le traîner bin loin aux environs 
de la machine, & le pafferez auprés, puis vous lere- 
menerez für la maffe de la charogne, où vous fiche« 
rez un bâton tout droit auprés, avec un peu de pa- 
pier blancau bout, afin que le loup s’épouvanteve- 
nant la nuit pour manger ,& n’approche pas de la 
bête morte; car voiant de loin le papier, il croira 
qu’on le guette pour le tirer, fi bien qu’il n’ofera ap- 
procher tout d’un coup, mais il tournera autour; & 
comme la faim le preffera,il voudra s’avancer pour 
mieux découvrir, & alors venant. à rencontrer le 
. morceau de charogne ; qui fera au piege, il le pren- 
dra avidement pour l’emporter,l bien qu’en tirant 
la chair les quatre crochets H, le faifiront. par le 
corps, & plus il tirera, plus ferme il fe trouvera ac- 
croché, ne pouvant repoufler ou r’ouvrir le piege, 
parce que les dents G, empécheront les, crochets: 
de s’écarter. 

Vous pourrez tendre trois ou quatre de ces ma- 
chines rout autour d’une charogne;, afin de réüuir 
aux Unes Où aux autres. 

-Et d’autant que les chiens & les oifeaux carna= 
ciers iront de jour à cette chzrogne & la mange- 
ront touteen peu de temps; faites la garder de jour. 
Pour ce qui.eft de la nuit ils n’y vont jamais à cau- 
fe du loup, ainfi vous pourrez tendre huit nuits 
de fuite ou plus (tant que la charogne durera) en 
ce même lieu, & avoir le divertiffement d’em- 
mencr la bête vivante à vôtre logis, & la faire bat-… 
tre avec des chiens matins. 


| Fabrique | 
(a) Favention de P Auteur, | 
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Fabrique d'un Traquenard fimple pour pren- 
are les Fonines @ autres Animanx 
nwifibles aux volailles. 


CHAPITRE XXIX 


D Ansles maifons de campagne on eft fouvent 
incommodé des Foüines, Belettes , Chats com- 
muns & Chats putois, qui mangent les volailles, pi- 
geons & œufs; ce quieft fort difficile d'empêcher, 
fi on ne les prend avec des Traquenards. Quoiqu’ils 
foient affez communs par tour, j'ai creu qu’il ne fe- 
roit pas inutile d’apprendre la maniere de lesfaire, il 
y en a de deux façons, l’un double & l’autre fim- 
ple, qui eft celui que je fais voir par la demonftre- 
tion de la 25.figure, en la huitiéme Table. 
Prenez trois ais ou planches de quel bois vous 
voudrez , & qu'ils foient égaux à celui marqué des 
lettres AB, CD, longs de trois ou quatre pieds, 
larges de neuf pouces, épais dé’neuf lignes, cloüez- 
les enfemble comme un cercueil ou bierre à met- 
tre un trépañlé, fermez un des bouts avec un mor- 
ceau d’ais de même largeur & épaifeur que les au- 


tres, & les cloüez de tousles côtez A,C,E, F, & par | 


le deffus des trois grands ais vous en clouërez un au- 
tre AFGH, de même lérgeur, qui ne doit avoir 
que le tiers dela longueur des autres, & pourleref- 


te de l'ouverture, aiez un autre ais GHIK, qui. 


acheve la longueur du deflus. Vous ferez un trou 

avec un virebrequin au bord des ais des deux cotez, 
aux endroits marquez des deux lettres G, H, & y co- 
_gaerez deux clous, qui entreront aux deux côtez de 
Fais du deffus,;en forte qu’ils fervent de tourillons 

| ou 


riens 
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ou pivots, ou pour mieux faire entendre, commé 
un eflieu de chariot ou carofle, que l’ais fe puifle 
haufler & baifler facilement, & par l’autre bout 
I K; cloüez-yun morceau de bois pareil à celui mar- 
qué des lectres À FGH, quine doit tenir qu’à cét 
ais & non aux autres, de f:çon qu’étant baiflé le 
tout paroiffe ainfi qu’une boëte fermée. Aiez aprés 
deux morceaux de bois LMPQ, longs de deux 
pieds, large d’un pouce, épais d’un demi-pouce & 
percez proche les bouts L, M, d’un trou à ficher 
le petit doigt, il lesfaut cloüer au milieu des plans 
ches des deux côtez, vis à vis l’un de l’autre, & 
avoir un morceau de bois d’un pouce en quarré, fait 
par les deux bouts comme un eflieu, qu’il faudra 
faire entrer bien à l’aife dans les deux trous L, M, 
&t dans le milieu O, de cer effieu quarré il y aura 
une mortaife ou un trou pour y ficher & attacherun 
bäron O N, qui tombe à plomb fur l’ais mobile quand 
il iera baillé, afin que l’animal qui fera pris dedans 
ne le puiffe lever pour fortir. Il faut avant decloüer 
les planches enfemble, faire un ::ou au basdecelle. 
qui eft marquée des lettres À B C D, au lieu cotté 


VX, qui foit haut desdeux pouces, large d’un demi | 


pouce, & à l’autre ais oppoié y faire un petit trou: 
de virebrequin vis à vis de celui - là, à l’endroit mar- 
qué de la lettre R, pour y pafler uue petite corde & 
y attacher une marchette RST, faite d’un bâton: 


gros commele petit doigt qi doit avoir la liberté de: 


hauffer & baifler étant acraché par le bout R, & 
pafté dans le trou V, & qu’il forte deux ou trois pou- 
ces dehors, aiant unepetite cocheT , auprés du bout, 


Pappaft s’atrache au milieu de cettte marchette par 
dedans le Traquenard, lequel appaft fera feion l’ani- 


ni 


4» 
4 * 
LP 
14 

“Myi 


mal qu’on veut attraper. Si c’eft une foüine ou un 
chat purois on y mettra un poulet, du fruir cuit eft 


encore propre pour appañter la foüine, fic’eft une 
ï Belette 


+ 1 -< 
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Belette des œufs feront bons pour l'y attirer, &e 
f c’eft un chat commun; un pigeon ou unoifeau. 
Aiez une fifcelle bien forte, que vous attacherez 
au bout de la planche mouvante, au milieu de fa 
largeur, marqué de la lettre Y, liez à Pautre boùt 
de cette fifcelle un petit bâton V;, long d’un pouce 
& demi, gros comme la moitié du doigt, fait par 
les deux bouts ainf qu’un coin à fendre du bois; 
de façon que l’ais mobile étant levé à demi-pied 
‘d'ouverture, comme il eft reprefenté dans la fis 
gure, & que la fifcelle foit paffée par-deflusl’effieu Z 


O; le petit bâton foit d’un bout dans la coche T'; 


dela marchette, & de l’autre bout au bord du trou 
X, parce moien le Traquenard fera tendu ainfi 
qu’il doit être, pourveu que la marchette foit éle- 
vée de deffus l’ais d’en bas feulement d’un quart 
de pouce. 

- Lors que l’animal verra ou fentira la proye, il 
entrèra, & fi peu qu’il la cirera le pecit bâton 
fortira de la marchette, qui laiffera fermer le Fra- 
quenard, lequel vous eft fi bien reprefenté, queje 
croi que fa feule figure eft baftante pour vous le fais 
re comprendre, 


Pourfaire une forte de Traquenard double 04 à 
deux entrées. 


CHAPITRE XXX. 
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facilement, & ne craint pas tant d’entrer que das 
celui qui n’a qu’une entrée. 

Il eft comme Pautre faie de trois planchespareil- 
les à celle qui paroït marquée des lettres ANBCM 
HD, longues de quatre pieds; il y a dansle milieu 
pour tenir les deux planches des côtez en état; un 
morceau de bois épais de deux pouces; large de de- 
mi-pied, avec une feuillure à chaque bout E,F, qui 
entre à moitié de l’épaifleur de chaque ais, & eft 
cloüé par le deffus, il faut avoir deux planches mo- 
biles, au lieu qu’au Fraquenard fimple il n’y en a 
qu'une, & faire tout le refte de celui-ci de même 
que de l’autre, à la referve que la marchette du 
double eft au milieu à la lettre Z, comme auffi le 
trou par où elle doit pañler pour tendre le Tras 
quenard, & qu’il y à deux bâtons N MP, de cha- 
que côté, clouez aux deux tiers des ais, & qu’à 
l’autre ils font au milieu; & auffi qu’il y a deux pi- 
vots G, H, fur chaque planche mobile, qui font 
quatre en tout, & deux effieuxP, avec leur bâton 
ou garde: trape, il y a parcillement deux cordes, l’u- 
ne attachée au bout de la trape V, & l’autre à la let- 
tree, & toutes deux noüées enfemble au bout d’un 
autre à la lettre Ÿ, & à cette corde fimple eft at- 
taché le petit bâton Z, o,f bien que la tirant tou- 
te feule, .elle cire avec foi les deux autres qui tien- 
nent les ais mobiles, & qui paffent par-deflus les 
effisux P, par ce moien les deux trapes a, V, fe le= 
vent enfemble, & fe détendent de même. 

Vous pouvez encore vous fervir d’un autre ex- 
pedient pour lever & tenir tenduë;les planches mo- 
biles ou trapes avec moins de peine , (a) liez-une 
corde aux deux bouts des bâtons Q,{ quifontcloüez 
au derriere du Traquenard) qu’elle foit roide, & 

dans le milieu attachez- y une boucle de verre R:. 
Dee AA ou 
cts a -(a) Invention de | Auteur, 
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ou de cuivre, ou bien une clef de ferrure dont l’ara 
neau foit rond, dans lequel vous pañlerez le petit 
bâton Zo, avec la corde où font liées les deux au- 
tres qui tiennent aux trapes, & quand vous le tire- 
rez, les cordes couleront fans peine. : 

Celui qui aura bien compris la façon du Traqueä 
pard fimple peur facilement faire celui-ci,en voiant 
la figure, fur laquelle on nefe peut tromper, car àla 
relerve des trois grands ais, il n’y a qu’à doubler, 
ou faire deux fois les mêmes pieces, qui font au 
T'raquenard fimpie. 


La maniere de faire une forte d'arbaléte pour pren- 
dre les Glais qui mangent les mufcats & an- 
tres fruits en Efpaliers. | 


CHAPITRE XXXL 


17 Glais ou Glirons font certains Rats fauvages 
femblables aux Rats domeftiques, finon qu’ils 
font de couleur plus grifatre, & ont le poil plus 
long. Is n’ont. pas auffi la queuëé f longue, mais 
toufué en deux endroits. On ne les voit que-le 
foir bien tard, lors qu’ils montent le long des mu- 
railles des jardins & dans les arbres pour manger 
les fruits, particulierement les mufcats & les abri- 
cots, que la piüpart des perfonnes croient être man- 
gez par les oifeaux. Ces {ortes de Rats dorment fix 
ou fept mois de l’année, c’eft pourquoi on dit en 
proverbe (il dort comme un Gais) j’en ai prislHi- 
ver dans des trous d’arbre où ils étoient endormis. 
Ils s’éveillentau mois de Mai & fer’endormentaprés 
vendanges: On les prend avec plufeurs invention:, 
mais jen'enai point trouvé de plus A aus 
/ _J'Arba 
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PArbalête, n'y plus commode à tendre.le iong des 
murailles. Vous en voiez laformepar ies figures vingt- 
fept, vingt-huir, & vingt-neuviéme, deffigñées dans 
la neuviéme Table, la vingt-feptiéme fait voir la 
machine tenduë en l’état qu’elle doit.être pour attra- 
per l’animal ; la vingt-huitiéme reprefentela même 
machine tournée de l’autre côté, laquelle paroît dé- 
tenduë & où le Rat eft pris, on connoit par ce 
moien toutes les pieces neceflaires attachées en leur 
place. Le tout eft fi bien reprefenté, qu'on ne 
peut fe tromper dans la fabrique, fi on obferve les 
mefures prefcrites, & qu’on examine bien la f- 
gure. | 

Pour fabriquer ce piege, reglez - vous furla vingt- 
huitiéme figure. Il eft fait d’une piece de bois À 
BCD, longue de deux pieds & demi, & large de 
fix pouces, épaiffe comme une doiïelle de Tonneau 
(qui y peut fervir ) à laquelle on tire une raie mar- 
quée de la lignée pontuée ‘gh, au travers à dix pou- 
ces du bout CD, & ouvrant un compas de la lar- 
geur d’un pouce & demi, on1le pofe d’un pied au 
bord de l’ais &, & l’on meine l’autre fur la ligne 
g h; au point q; & delà pofant encore un pied du 
compas au bord D;lon marque un point à la let: 
tre e, pour cirer de là une ligne jufques à la lettreq. 
On:en fait aurant à l’autre bord CE H, aprés quoi 
il faut couper avec une {cie la doüelle toutlelong 
des lignes-eq; &dj, puis en ôter toute la pièce G 
H. Aprés cela, vous ferez avec un coûteau ou au 
tre ferrement une maniere de coulifle ou goutie- 
re dans l’épaiffeur du bois par le dedans de l'entail- 
le, d’où la piece eft fortie, & cloüerez un petit 
morceau où bande de boisE F, large d’un demie 
pouce fur les deux branches C, D, pour les’ tenir 
en état, & attacher la fifcelle du bâton qui tien- 
dra la machine tenduë, comme je dirai ci-aprés. 
| ; On 
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On coupera une autre piece de doüelle HG, un 
peu plus large que l’entaille, qu’il faudra ajufter par 
les côtez, en forte qu’elle puiffe couler facilement 
dans la coulifle qui eft dans l’épaifleur du grand 
ais. Cette piece de doüelle fera plus longue detrois 
Ou quatre pouces que l’entaille, & un peu envuidée 
ou coupée de biais par le bout IL, afin de rendre ce 
bout-là affez étroit pour y faire un petit trou lettre 
n, par le côté pour y paffer une fifceile forte. Vous 
placerez cetre piece de bois dansl’entaille, afin que 
le bois la rempliffe comme s’il étoit collé au même 
lieu, mais il faut qu’il puifle mouvoir à l’aife tout 
au long des couliffes. Aiez une verge de bois de 
houx MKN, longue de trois pieds & demi, ou 
quatre pieds, grofle comme le doigt, laquelle vous 
ploierez en arc,& attacherez au buut M, une forte 
fifcelle qui paffzra par dedans le trou n, du bout; 
de la piece mouvante H GI, & delà vous la lierez 
à l’autre bout N,de la verge; ce qu'étant fait, aiez 
trois petits crochets de bois K,f, b, un peu moins 
: gros que lepetit doigt, & les fichez dans des trous 
que VOUS aurez auparavant faits à fix pouces loin de 
l'entaille , aprés cela pofez le milieu de l’Arc fur le 
grand ais à l’endroit cotté de la lettre K, en forte 
qu’il y ait un des crochets du côté K, & les deux 
autres du côté b, f, & que tous trois foientajuftez 
de façon qu’ils tiennent la verge arrêtée , aprés quoi 
l’on nouëra une fifcelle forte au bâton E F, au mi- 
lieu marqué de la lettre G, que l’on attachera auf 
à un perit bâton co, gros comme la moitié du pe- 
tit doigr,long de deux pouces, nelaiflant de longueur 
à certe fifcelle depuis la lettre G, jufques au bâton, 
que fix pouces, vous aurez un petit bâton f c, gros 
Comme la moitié du petit doigt, long de huit pou- 
ces, qu'il faut attacher d’un bout avec une fifcelle 
au milieu K,del’Arc, en forte qu’il tourne de grel 

CÔr 
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côté on voudra, & à l’autre bout fera fait une co- 
che c,auprés de laquelle fera lié l’appaît, le bâton f 
c, & la fifcelleG o c, doivent être de longueur con- 
venable, afin que le morceau de bois HGÏ, étant 
tiré & arrêté par le moïen dupetit bâtono c, qu’on 
met d’un bout lettre o, contre le bout H, & l’autre 
c, dans la coche c, du bâton f c, il fe faffe une fe- 
* nêtre ou ouverture de deux pouces &t demi, ou trois 
pouces, telle qu’elle paroît par les lettres ao c; dela 
vingt-fepriéme figure, l'Arc MK N; doit auf être 
ploïé de forte, que la machine étant détendué telle 
qu’on la voit dans la vingt-huitiéme figure lesbouts 
M, N, fe trouventcomme au droit de la petite bar- 
re EF, ainf que la ligne ponctuée M N , lemontre; 
j'ai deffigné la vingt-neuviéme pour mieux faire com- 
prendre la forme du grand ais & de la fenêtre ou 
piece mouvante HG L. qui eft plus large de deux 
lignes que l’entaille, parce qu’elle doit entrer de 
deux côtez dans les couliffes, la ffcelle de l’Arcen- 
tre par le trou n, du bout|, fi bien qu’à caufe de 
la force de l’Arc la piece mouvante entre dans 
l'ouverture; & fait que le bout lettre la, joint le 
bord b, de l’entaiile. 11 y a auffi une entaille dans 
le grand ais à demi: pied proche du bout A. à 
l'endroit cotté de la lettre L. pour mettrele pied 
dedans lors qu’on veut bander l’Arbalête, ilfau- 
dra couper le bout À, en pointe pour le ficher 
dans la muraille quand on tendra le piege. 
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mm eh 


De la façon de tendre l Arbälete pour prendre les 


Gas @ Rats qui mange les fruits dans les 
jardins. 


CHAPITRE XXXII: 


lant fait une Arbalête de la maniere contenuë 

au Chapitre precedent, vous aurez une noix 
feiche demi- caffée,un morceau de coine de lard : 
un bout de chandelle, une poire cuite, une chatai- 
gne, ou quelque autre appañt que vous attacherez 
au bâton fc, à un pouce proche de la cochec, à 
l’endroit marqué de la lettre a, puis mettantlebout 
À, du piege à bas, vous poferez le bout du pied 
dans l’entaille L, & prendrez d’une main le boutI, 
de la fenêtre ou piece mouvante, que tirerez vous 
jufques à ceque le bout H,foitéloigné du bord B,de 
trois pouces; & pour lors prenant de l’autre main 
le petit bâton oc, vous poferez fon bout lettre o, 


contre le bout H, de la fenêtre, & tenant à l’autre 


boutc, bien ferme( qui eft couré en forme d’un 
coin à fendre du bois) vous laiflerez aller le bout 
L. de la fenêtre, & de cette main prendrez la mar- 
chette ou bâton fc, auquel eft attaché l’appañt, & 
apporterez fon bout vers le bout H, de la piece 
mouvante, pour aprés mettre dans fa coche c, le 
bout c, du petit bâton oc. Par ce moïen lamachi- 
ne fera tenduëé en l’érat qu’elle paroît dansla vingt- 
fe priéme figure, fuppofez que vous la tourniez fans 
detlus deffous. 

Refte maintenant de montrer comment il faut pla 
cer le piege. Aijant remarqué l’endroit de la murail- 
le où le fruit eft le plus mangé des Giais& Rats, 

‘ QE RER Pre 
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prenez l’Arbalête par le bout EF, & la portez fur 
le lieu, cherchez un trou dans ja muraïlle , #uquel 
ous puiffiez ficher le bout À, du piege, n'importe 
pas de combien avant il entre, pourveu que la ma- 
chine tienne affez, laquelle doit être pofée, fçavoir 
le côté qui paroît en haut ou le deflus, & l’autre 
par où eft attaché l’Arc par deflous, enfin de telle 
façon, que l’animal puiffe marcher par deflus tout 
au long de Ja ligne ponctuée À K B, pour aller pren- 
dre la proïe lettre a, par l'ouverture ao c, car il ne 


manquera point d’y aller, lors qu’étant fur l'efpa- à 


lier, treille ou muraille, il fentira Pappañt; ce qui le 
fera courir fur l’'Arbalête de la maniere qu'il eft re- 
- prefenté: & étant fur ie bord B, il allongera la crête 


dre la proïe, laquelle s’efforçant d’emporter il fera 


{ortir le petit bâton oc; de la coche c, de la mar- 
par ce moïen fera détendre la fenêtre, 


chette, qui 
que la force 
par le milieu du € 
garde qu'en pofant 
fe trouve point | 
la Bête puiffe atteindre à l’appañftpar un autre lieu 
que par le deffus. Cette machine étant tenduë ne 


doit être ni panchée ni levée , il faut qu’elle foit 


de l'Arc pouffera, qui prendra le Glai 
orps & le tuëra. Îl faut prendre 
le piege dans la muraille, il ne 


plantée dans la muraille, tout ainfi qu’un clouqu’on « 


y auroit à demi cogne. 

Vous pouvez ten 
long d’une muraille, sily l 
duës, & plütôt vous ferez délivré de ces méchans 
animaux. 

Ce même piege 
& greniers pour prendre des 
gendant de la même forte que j'ai dit. 


r 


# Fin du quatriéme Livre. 


& les jambes de devant par l'ouverture pour pren- … 


de branche n’y autre chofe, d’où : 


dre pluñeurs de ces Arbalêresau 
car plus il yen aura de ten- 


peut fervir dans les chambres 
Rats de maifon, le, 
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{ AVERTISSEMENT, POUR LES 
Perfonnes curieufes de la pêche. if 


, E Lecteur apprendra, s’il ne fçait 
“Pi déja, qu’il faut pour bien pêcher, 
{NN une patience extrême, foit pour at= 

| tendrele poifflon ou pour preparer 
les chofes neceflaires à la pêche; 
êz parce que fouvent lors qu'on a. 
JR bien pris de la peine, & que l’on. 
penfe tenir le poiflon, il arrive quelque accident 


che, qu'elles aiment mieux prendre moinsde poif- 
fon, & avoir aufñi moins de peine. Elles doivent 
fçavoir qu’un pêcheur qui eft patient & ne fe re- 
bute du premier, n’y du fecond coup, & qui pren- 
dra plaifir d'obferver les regles que je prefcrits ny 
trouvera aucune difficulté, fice n’eft dans les com- 
mencemens, puis que l’ufage lui apprendra peu à 
peu la pratioue de nos fecrets. Il y a plufieurs 
fortes de pêches dans ce traité dont je ne pre- 
tens pas me dire l’Auteur. Si je les ai mifes au 
nombre des autres, c’eft pour contenter la cu- 
riofité, &.que je les ai trouvées SR à à 

| | es: 


= 


ques manieres de pêches, dont on peut fe fer< 
vir en plufeurs autres , bien. que je n’en parle 
pas en chaque lieu pour éviter prolixité. Par 
exemple la rufe du XEL Chap. (pour empêcher 
que les gros poiffons ne fautent par deflus le lie- 
ge hors du filet, dans lequel ils font enfermez } 
peut fervir lors qu’on pêchera avec un tramüil 
ou avec une feine; & la maniere propofée au 
XII Chapitre de pêcher à la feine avec ru- 
ze, peut être obfervée quand on pêchera à la fei- 
ne & au tramail: on fçaura davantage que le poil- 
fon eft curieux de fon naturel, & qu’appercevant 
quelque chofe d’extraordinaire, il s’en approche 
& ne cefle de fe promener aux environs peu à 
peu jufques à ce qu’il connoifle ce que c'eft ; il 
en fait de même, lors qu’il entend: un petit bruit, 
& non pas un grand bruit, car il s’écarte, & 
retourne quelque temps aprés pour fçavoir. d’où 
vient le bruit. Il eft abfolument neceflaire en 
toutes pêches de garder le filence, parce que le 
poiffon à Poüie parfairement fubtile, & la veue 
bonne. (C’eit pourquoi il ne faut pas remuer, 
quand on le void, n’y même lors qu’on pêche à: 
la ligne ; encore qu'on ne le voie pas. 
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DES TERMES EMPLOIEZ DANS 
le cinquiéme livre traitant de la pêche. 


Uand je parlerai dans cette cinquiéme 
partie du chantier, on doit entendre la 
terre qui joint le bord de l’eau. 

Les crofues, font des trous foûterrains, 
dans leiquels le poiffon fait fa retraite. Quelque- 
fois ces crofnes fe rencontrent aufli fous des ra- 
chers, des racines d’arbres , ou fous des moulins, 
& pour l’ordinaire ils fe trouvent entre deux eaux. 

Lignes pontfuées, ce font deux lignes, qui au lieu 
d’être cirées toutes noires, font feulement marquées 
de perits points, qui {e fuivent pour les diftinguer 
des aurres, lors qu’il y en à plufieurs dans la figure. 

Goulets d’un filet, ce font des entrées, qui vent 
en appetiffant dans le milieu d’un filet , en forte 
que le poifflon voulant entrer, il eft conduit par ces 
goulets dans le corps du filet , où érant il n’en peut 
plus fortir , à caufe qu'il ne fçauroit retourner au 
lieu par où il eft entré, qui eft trop petit. On voit 
ces goulets dans la troiñiéme figure de la troifiéme 
table. | | 

Butoir, c’eft une longue perche de faule figure 
16. dans la 8. table. Aïarit deux ou trois morceaux 
de chapeau ou de femelle de foulier, cloüez l’un 
fur l’autre par le bout x. pour fouler le fond & le 


bord 
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bord de l’eau pour en faire fortir le poiflon, qui s’y 
cache. 

Volant , eft un inftrument de fer figuré $. de la 3. 
table, lequel eft fait en croiflant & emmanché au 
bout d’une forte & longue perche & trenchant par 
le dedans pour couper les herbiers. 

Lors que je dirai qu’il faut æppafter, c’eft jetter de 
la pafture ou à manger en quelque endroit pour 
y attirer le poiflon. à ARE | 

Et par le terme de frfler, on entendra le poiflon; 
qui ajant été manqué , ou bien rebatu frequem- 
ment des pêcheurs, fuir & apprehende l’abord des 
filers. 

Monter un filet n’eft autre chofe que d’y mettre 
des cordes, des bâtons & des cercles qui lui font 
neceffaires pour être en érat de fervir. 

Collet, c’eft du crin de cheval, qu’on met en plu- 
fieurs doubles ou divers brins cordez enfemble , fai- 
fant une boucle par un bout pour y paffer l’autre 
bout, qui doit couler bien à l’aife par dedans , pour 
s'ouvrir & fermer quand quelque chofe s’y accros 
chera. 

Fouïne ,eft un inftrument de fer qui a trois branz 
 ches, lequel fert pour prendre des anguilles dans la 
Vafe. On le voit deffigné par la 40. figure de ja: 
. 15- table. Il eft ainfi nommé des Flamans, parce 

qu’il cherche le poiffon dans le fond de l’eau, fous 
les arbres , & parmi les herbiers, ce qu’ils appellent 
fouiner. 

Et comme il eft fouvent fait mention de reifes; 
Pieds; pouces @ lignes, on doit fçavoir que la toile: 
contient fix pieds de longueur , le pied douze pou 
ces, le pouce douze lignes. / 
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DANS LEQUEL SE VOIENT DE BELLES: « 

. & nouvelles inventions pour la Pêche du Poif- 
fon dans les Rivieres & étangs, tant de jour que’ 
de nuit, au feu & fans feu, foit avec filets dor 
mans & mouvans, hameçons, appalts& autres 


machines. 


nm rh 
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La maniere de tendre @ pêcher avec un filet: 
appellé Rafle. | 


CHAPITRE PREMIER. 


Emme ‘Ai enfcigné dans mon premier 
a Livre le moien de faire toutes. 


LR PO 
2 LEA KT le 
h le 
24 < 


ii ral, & quelques autres filets par- # 


I UD TOUS À ; 
CAPTEUR ceux-là la manicre de faire nôtre 


grand filet que je nomme R:fle , parce qu'étant 
bien tendu comme je le montre , il.ne $’échape 
gucres de poiflon , puis qu'érant une fois entré: 
dedans , il n’en peut plus fortir: 


NP ITuLTS TER 2 


Pour | 
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Pour vous fervir de ce filet, il faut faire provi- 
fion de cinq ou fix perches de faule , qui foient 
aflez fortes , & longues de neuf à dix pieds felon 
la profondeur du lieu où on veut tendre, & qu’el- 
les foient coupées en pointe par le gros bout, afin 
de-les faire mieux entrer dans le fond de l’eau. 
Il faudra auffi couper les herbiers, s’il s’en trouve 
dans le lieu où vous voulés tenüre le filet. On 
les peut facilement couper avec un inftrument de 
fer figuré $, dans la troifiéme Table , lequel eft 
appelié des pêcheurs un fauchon , & de quelques 
autres un volant, à mefure que ces herbiers feront 
coupez, rangéz-les hors du lieu en quelque endroit 
proche du bord, afin qu'ils n'empêchent de ten- 
dre le filet, comme il paroît defligné dans la pre- 
miere Table. Cela fait, attachez une de vos per 
ches à chaque bout des aîles de vôtre filet, à fça- 
voir la corde du bas où eft le plomb au gros bout: 
de la perche , & celle du haut à laquelle eft le lie- 
ge vers le bout plus menu de la perche, diftante 
de la corde plombée felon la profondeur de lead. 
Les perches ainf attachées , jettez le bout d’une 
autre corde à un homme qui fera de l’autre côté 
de la riviere, (fuppofez que vous n’aiez point de 
bateau pour mener les alies du filet) laquelle corde: 
vous lierez à une des perches qui tiennent au 
filet, par exemple à celle qui eft marquée du chif- 
fre 8. L'homme aiant tiré la corde & tenant la 


perche »,' il la piquera tout au raïz du bord, le’ 
gros bout lettre a, dans le fond de l’eau, & vous 


piquerez l'autre perche oppoiée Zh, à vôtre bord 


vis à vis de lui, aprés quoi il vous rejertera un bout 
de fa corde @& vous lui renvaierez encore l’aîle du: 
_ filer Y c, comme vous avez fait la premiere, & re 
nant la perche de fon côté entre les mains & vous 
l'autre Xd,. na) eft oppofée, il faudra tous deux-les: 

O 6 Porter" 


Fi { 
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porter en toute la longueur du filet, afin qu’il foit 
tendu bien roide , en l'état qu'il vous eft repre- 
fenté , & chacun de vous fichera fa perche dans le 
fond de l’eau tout au raïz du bord, comme vous 
avez fait les deux autres aîles. Lors que le filet 
fera tendu , on retiendra le bout O, de la fifcelle 
du fecret NO, qu’il faut cacher fi bien dans l’eau 


qu’elle ne puiffe être découverte que par celui qui 


laura cachée. Prenez aprés une longue perche 


figurée 6. dans la troifiéme Table , qui eft. 


fourchuë par le petit bout, avec laquelle il faudra 
pouffer & étendre les herbiers qui font coupez par 
tout fur le Ælet pour le cacher de la veueë des lar- 
rons, & pour y atuirer le poiffon qui cherche fou- 
vent l’ombrage quand le Soleil eft ardent. 
Laiffez coucher en ce lieu une ou deux nuits 
vôtre filet, fi l’endroit eft bien poiflonneux vous 
ferez étonné de la quantité de poiflon qui s’y 
prendra. | 
Si vous ne voulez laiffer vôtre filet dans l’eau la 
nuit crainte de le perdre, & que vous delriez pé- 
cher feulement.le jour, il faut le tendre tout ainfi 
qu’on feroit pour la nuit, & qu’une perfonne ou 
plufeurs s’en aillent bien loin avec le fauchon pour 
coùper les herbiers & approcher toüjours peu à peu 
vers le filet foulant par fois le Fond, & les bords de 
Peau avec des boutoirs ou perches, pour contrain- 
dre le poiflon d’entrer dans le filet. Quand vous 
aurez fait ainfñ d’un côté , retournez de lautre 
pour faire la même chofe , & lors que vous-vou- 
drez lever la Räfle hors de l’eau pour prendre le 
_poiffon, il faudra attacher une corde à chaque bout 
des aîles , qui font de l’autre côté de la riviere, & 
les tirer à vous, n’oubliant pas de tenir ferme la 
fifcelle ON, du fecret, crainte que le poiffon qui 
eit pris ne s’echape comme il feroit, lors que les 
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cercles des deux entrées viendroient à s’approcher 
l’un dé l’autre. Car venant à fe debatre il fait ou- 
vrir les Goulets, & fort à la fin. L’experience 
vous apprendra d’abord le moïen de vous fervir de 
cette fifcelle. Elle eft faite pour tromper les lar- 
rons, qui ne fe doutant point de la rufe penfent en 
tirant le filet à la hâte dérober le poiflon, & le lai£ 
fent échapper faute de fçavoir le fecret. | 
La feconde Fable montre le même filet tendu & 
marqué de femblables lettres, on le voit feulement 
fait de fimples traits, afin d’y mieux connoître la 
forme & les proportions, fans embaras ni confu- 
fon. 


rm 


Comment il fant tendre & pécher avec un filet 
nommé Louve. 


CHAPITRE. IL 


# CE filet , qui fe voit deffigné par la 3. figure de 
la troifiéme Table, eft appellé en Bretagne une 
Louve. Ce n’eft autre chofe, qu’un diminutif de 
la Rafle dont j’ai parlé au Chapitre precedent, la 
façon de le faire eft enfeignée au Chapitre 42. du 
premier Livre, & en ce lieu je montre la maniere 
de la tendre dans toutes fortes d’eaux. - ; 
Voiez donc la 3. figure , qui le reprefente tout 
“monté, il faut le porter fur ie bord de l’eau proche 
du lieu où vous le voulez tendre, qui doit être en 
un endroit rempli de joncs, 8t autres herbiers afftz 
épais. Vous y ferez avec le volant figure $. une 
_-paflée ou place juftement de la largeur de vôtre f- 
ler , laquelle pañlée fera d’autant meilleure, qu’elle 
fera plus longue & aura d’érenduë , & pourtant 
aboutiflante 


Le 
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aboutiflinte à l'entrée dela Louve, tant d’un bout E ;. 


que del’autre F, afin de mieux guider le poiffon dans 
le filet. Cetre coulée érant faite, il faudra avoir quatre 
pierres pefantes chacune cing ou fix livres, qu’on atta- 


chera à l’un des bâtons. Par exemple à celui où 


font liées les cordes marquées des lettres G, H,1, 
K , afin de faire aller le filet au fond de l’eau, vous 
attacherez aufñi une corde LR, d’un bout au mi- 
lieu L , du bâton marqué E F, qui fera de longueur 
convenable, afin qu’un bout foit au bord de l’eau, 
& d’en pouvoir tirer la Louve. | 

Si par hazard le lieu où vous devez placer le filet 
étoit fi éloigné du bord, qu’on ne pürt pas le ten- 
dre fans fe mettre dans l’eau pour le pofer, en un 
endroit où il puiffe être tout à fait caché, en ce cas 


l: corde LR, vous fera bien utile pour l’en retirers: 


car fi vous avez éré obligé d’entrer dans l’eau pour 
placer le filet, &' que vous aicz apporté le bout R 


de la corde fur le bord, vous n'aurez que faire de 
vous remettre dedans pour en retirer la Louve, il: 


ne faudra que tirér la corde R , le filet fuivra fans 
qu’on foit obligé de fe mouiller une feconde fois. 


Si l'endroit auquel on le veut tendre n’eft pas 


éloigné du bord plus d’une toife ou deux, vous le 


pourrez bien faire fans vous mettre dans l'eau, en. 
le prenant de travers avec les deux mairs par un de 
fes bitons , & le mettre fur vôtre tête en forte que: 


le biton CHIK , où font penduës les pierres foit 


deffus ou oppofé à celui que vous tiendrez; vous le. 
jetterez de travers dans la paflée , en retenantle bout 
R, de la corde (attachée comme j'ai dit) puis avec: 


le bout fourchu de la perche figure 6. vous le dref- 


ferez & ajviterez en l’érac qu'il doir être, le cous 
vrant des herbiers coupez , & repouflerez pareille 


ment tous les autres dans la paflée ,afin que le poif 


fon la fuive plus facilement y trouvant du couvert. 
Vous: … 


LA L 
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Vous pouvez laiffer le filet dans l’eau une nuit 
ou deux, felon la faifon, & non davantage, pour 
les raifons amplement déduites au 46. Chapitre du 
premier Livre. | | 

La 4. figure fait voir la Louve avec des fimples 
traits, @& les mêmes lettres , pour en faire mieux 
voir fans confulon la forme & les proportions. 


me — 


Daniere pour tendre @ pêcher le poiffon avec ur 
filet appellé Quinque-porte. 


CHAPITRE Ill. 


ON trouvera dans le premier Livre, Chapitre 
43. la defcription du nouveau filer que je nom- 
me Quinque-porte ; («) parce qu’il a cinq entrées 
ou portes , j’explique maintenant comment on le 
‘doit tendre, foit dans un Etang, ou dans une Ri- 
viere , ou bien dans une eau dormante , ou ra- 
pide. 

Faites provifion de quatre perches bien fortes 
& droites de longueur convenable, felon la pro- 
fondeur de l’eau où le filet doit être tendu. Elles 
feront coupées en pointe par leur gros bout, ainfi 
qu’elles paroiffent dans la 7. figure de la quatriéme 
Table. Il faudra les cocher à un pied proche de 
la pointe, & y acracher à chacune le coin du bas 
du filet E,F,.G,T, & à quarre pieds plus loing 
tirant vers le petit bout des perches, y tier pareilles 
ment les quatre coins du haut A, B, C, D. Le 
bas du filet eft la piece quarrée, à laquelle il n’y 2 
point de goulet ou d’entrée. Le filet étant ainfi 
attaché aux perches ,on le mettra dans un bateau 

pour 
(a) Zavention de P Auteur. 
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pour le mener au milieu de l’eau & le pofer eri 
cette forte. 

Si c’eft une eau courante, faites arrêter le ba- 
teau au travers du courant , & prenant les quatre 
perches enfemble, enfoncez-les toutes droites dans 
Peau, puis vous en piquerez une dans le fond la 
plus droite & le plus avant que vous pourrez. 
Suppofez par exemple, que cette perche foit celle 
marquée des lettres DG , prenez l’autre perche B 
F , qui la fuit, & la tirez tout au raiz & au long 
du bateau, jufques à ce que le côté du filetfoitéren- 
du bien roide , & la piquez pareilement bien fort 
& droite tout au raiz du bateau en droite ligne de 
l’autre ; cela fait, retirez vous, & tournez le bateau 
pour l'arrêter de fon long au courant de l’eau, 
pour planter toute droite la perche A E;ainf qu’on 
a fait les deux autres, & de-là tournant encore le 
bateau , l’on ajuftera la quatriéme perche CT, de 
forte que les quatre perches étant piquées bien fer- 
mes dans le fond, ce filet foit tendu en forme 
quarrée, de la façon que vous le reprefente la 7. f- 
gure. Si c’eit dans l’eau courante, comme j'ai dé- 
ja dit, que vous vouliez tendre le filet, elle fera re- 
muer les perches fans cefle, & par confequent tout 
le corps du filet, ce qui épouvantera le poiflon. 
Pour remedier à cet inconvenient, vous aurez fix 
ou fept bâtons longs de neuf ou dix pieds ch2cun, 
que vous hierez bien ferme par le haut des perches 
pour les tenir en état. 

Et pour mieux faire comprendre la façon d’at- 
tacher ces bâtons, fuppofez qu’ils foient reprefen- 
téz par les lignes ponétuées, marquéesdes periteslete 
tres a b, C; d, prenez par exemple les deux 
bouts lettre a, & les liez en croix avec le laut de: 
la perche AË, & reprenant un autre biton, atta- 
chez.le avec le bour d’un de ces deux là à l’autre 
perche: 


L 
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perche CT , à l’endroit cotté b, & reprenant un 
quatriéme bâton , liez-le parei“ement d’un bout 
avec l’autre d, & d’autre à la lettre c. Par 
ce moïen on tiendra le filet en état arrêté dans 
l'eau,’ il fera encore plus afleuré & mieux ten- 
du fi on attache deux ‘autres bâtons en croix ;, 
& les mettre de coins en coins oppofez, fça- 
voir un bout à la perche À a , l’autre à celle 
marquée Dd, & la feconde d’un bout à la perche 
Cb, & l’autre à la marque Bc. 

Mais fi vous tendez le filet dans une eau morte, 
comme un étang , un vivier, une fofle, ou ma- 

-rais , il fuffit de piquer les quatre principales per- 
ches du filet, pourveu qu’elles foient plantées bien 
droites , & au quarré. 

J'ai deffigné la 8. figure avec des traits feules 
ment , & les mêmes lettres difpofées comme cel- 
les de la 7. figure, pour en faire mieux compren- 
dre la forme & les proportions, 


De quelques inventions pour faire entrer facilemes? 
Le poiffon dans les fiers dormans. 


CHAPITRE IV. 


E m’aurois pas grande peine à perfuader à ceux 
qui entendent un peu la pêche, (2) que le poiffon 
de chaque efpece cherche fon femblable, & prend 
plaiñrdefe promener avec lui, fors le Brochet quine 
cherche fon femblable que pour le manger. Il cherche 
aufñ routes fortes d’autres poiflons de quelque efpece 
qu’ils. foient , pour les devorer. C’eft pourquoi il 
‘ eft pris facilement auf bien que la Tanche, non 
| par 

.® (a) Invention de lAuteur. 
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par la même raifon , mais à caufe qu’elle eft to: 


jours affamée ; ce qui fait qu’elle court d’abord au 
lieu où elle voit quelque chofe d’extraordinaire, & 
n'a pas crainte des filets, comme les autres poif= 
fons. 

J'ai fouventefois experimenté que le poiflon cher- 
che fon femblable , & pour en faire l’experience 
- je me fervois d’un filet dormant , lequel: n’avoit 
qu’une entrée, & le tendois ordinairement fous 
une Arche d’un petit pont, enforte qu’il bouchoit 
toute |a paflée de l'Arche, le poiffon entroit de- 
dans, & allant voir le matin (aprés que le Soleil 
étoit levé ).à mon filet, j’appercevois celui qui étoit 
pris , & d’autre poiflon de même efpece qui tour- 
noit à l’entour pour y entrer. Et aïant levé le f- 
let hors de l’eau, j’en trouvais dedans de fembla- 
bles: Ce qu’aiant bien remarqué, j'ai mis depuis 
dans mes filets dormans, une piece de poiflon de 
l’efpece qui fe truuve fur le lieu. De cette façon je 
ne tens jamais à faute. 

Lors que je ne puis avoir de poiflon pour met- 
tre dans mes filets, j'y mets quelques appañt attraïans, 
ou des fleurs de diverfes couleurs vives, &c quel. 
quefois jy mêle l’appait & les fleurs avec le poif- 
fon vivant. à 

Je dois pourtant vous avertir, que le poiffon 
que vous mettrez dans vos filets fera bien meil- 


leur venu du lieu même où vous tendez, que d’un 


autre endroit, parce les poiflons s’entre-reconnoif- 


fent, (auffi bien que les brebis celles du même 


troupeau) comme je l’ai appris par experience. 
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La compolition d'un appalt pour attirer le poiffon dans 
4 les filets dormans. 


CHA BATIR E 0 Vs 


V Ous prendrez quantité de poiffon dans l’eau cou- 
_ Ÿ rante avec les filets : dormans, fi vous y mettez 
quelque appaît qui ait Fodeur forte, l’artachant de 
telle façon qu’il foit fufpendu comme au milieu du 
filet, il fera bon d’y mettre tout autour cinq ou fix 
feurs de couleurs vives, parce que la curiofité de 
les voir fait venir le poifon de loin, & l’eau cou- 
rante emporte avec elle peu à peu de l’odeur & du 
goût de l’appaîft, & comme le poiffon cherche na- 
turellement à monter contre le cours de l’eau, & 
nage la gueule ouverte, il favoure cette eau, & fleu- 
rant l’odeur & le goût de l’appañt que l’eau emme- 
ne, il monte encore plus vîte pour chercher l’oris 
gine de ce qu’il fent, & lors qu’il approche il apper- 
çoit les fleurs, qu'il croit être Pappaft. C’eft pour- 
quoi il entre fans crainte dans le filet, & depuis 
qu’il eft entré il tâche de manger la pafture, & la 
becquetant, ilen fait fortir davantage d’odeur & de 
goût, qui excite les autres à s’en approcher avec 
pius d’ardeur. 
Quelques pêcheurs mettent des os de porcfalé, dont 
on a tiré la chair aprés être cuite. | 
D’autres y mettent de la Tourte de Chenevis, 
autrement le marc de la graine de chanvre ou 
cheneviere, de laquelle on a tiré de l'huile. Le poif- 
fon eft friand de ces deux fortes d’appañts, & prin- 
- cipalement du dernier. 
Mais le meilleur appañts de tous, & qui coûte auf 
fi davantage,.eft fait d’un levraut corrompu & à 
demi-pourri ; qu’il faut embrocher & faire 1ôtir à 
À 7 pete 
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_ petit feu, (a) & l’arrofer de miel à mefure qu'il 
tournera ; y emploiant comme environ une cho- 
| pine de miel, & quand il fera demi-cuit,onfera des | 


rÔcies de pain blanc, qu’il faut mettre dans la caf- 
fe ou lechefrite par deflous le levraut, en forte que 
continuant de l’arrofer, le miel & la recepte tom- 


bent fur les rôties, & quand la viande fera affez cui- 
te, on le tirera du feu, & l’on fera encore d’autres 


roties pour les faire imbiber de miel jufques à la 
derniere goutte. | 


Lors que vous tendrez un grand filet dormant ; » 


mettez-y dedans un morceau du levraut & de la rô- 


tie, qu’il faudra tenir fufpenduë dans le milieu du à 


filer, & vous verrez un merveilleux effit. 


Invention nouvelle pour prendre les Carpes G an: 
tres poiflons qui [e retirent dans des Crofncse 


CHAPITRE VI. 


L_'Invention que je vous propofe n’eft pas à mé- 
prifer pour les perfonnes qui veulent pêcher en 
des lieux ou l’on pêche frequemment, (b) comme 


ur 


dans nôtre riviere d’Indre, qui eft abondanteen pé- 
Cheurs & en poifon fort difficile à prendre, à cau= 
fe des crofnes où il fe retire auffi-tôt qu’il entendu 


du bruit, ou qu’il voit tendre des filets, & particu- 


lierement les carpes. Les pêcheurs de chaque lieu” 
fçavent bien l'endroit où font les meilleurs crofnes: 


c’eft pourquoiileft neceffaire de s’en informer avant 
de difpofer les filets, qui ne font autres que des Tras 


1 
[AE 
À 


: s Fra 
maux. Quoi que ce foit des filets communs, je n aim 
pas delaiflé d’en montrer la fabrique au 44. Chapisn 
: tre, 

(a) Invention de l Auteur. (b) Invention de l'Autextall 
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tre du premier livre, & en celui - ci vous apprendrez 
comment il faut s’en fervir pour pêcher les crof- 
nes. Voiez dans la cinquiéme Table les figures 9. 
& 10. qui font deflignées pour le même effet. La 
9. figure reprefentele T'ramail rendu en l’état qu’il 
doit être pour pêcher, & l’autre le reprefente feu- 
lement dans fes cordes & chevilles, pour le faire 
mieux comprendre fans embaras. Je les ai maquez 
tous deux des mêmss lettres pourune plus facile in- 
telligence; & pour vous apprendre à tendre ce fi- 
let, fuppofez que toute la longueur de la Tablede- 
puis la lettre À, jufques à la lettre B, foitle chantier 
ou le bord de la terre proche de l’eau, & que le 
fond de la riviere joignant le bord de la terre ou fu- 
perfcie de l’eau A B, foient les crofnes, reprefentez 
par les efpaces noirs marquez des lettres N, O, P. 
Viftez cet endroit, pour voir s’il n’y aura point 
quelques arbres renverfez, comme pourroient être 
ceux qui paroiffent deffignez par les petites lettres 
nop, &qrl, ou autre chofe qui puifle empêcher 
un filet de fermer les crofnes. On aura un ou plu- 
fieurs Tramaux felon la longueur du lieu où font 
les crofnes que vous voulez pêcher. Par exemple 
en ce lieu fuppofé de douze toifes , il fera befoin 
d’avoir pareillement plufieurs perches de faule, ou 
d’autre bois verd ou fc; pourveu qu'ilne foit 
point blanc, chaque perche fera longue à proporä 
tion de la profondeur de l’eau où on veut ten- 
dre, groffe comme le bras, & coupée en pointe 
par le gros bout, fans aucune branche ni autre 
chofe qui puifle accrocher le filet, mais bien droi- 
te & unie: Il les faut piquer toutes dans le fond 
de l’eau tout au raiz de la terre, à une toile & 
demie ou deux toifes les unes des autres, & que 
pas une ne fe rencontreà l’entrée des crofnes, car ce- 
Ja épouvanteroit le poiflon, mais les efpacer & pla- 

cer 
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cer ainfi qu'on les .voit par les lertres G, H, 
1,K, L, M. On les fichera fi fort dans le fond, qu’el- 
les ne puiflent gueres mouvoir , ou plûrôt arré- 
tez-les par le haut avec une corde attachée à quel- 
que branche ou piquet, lettres, f,t,u. Aprés cela ïl 
faudra percer toutes ces perches à. fleur d’eau d’un! 
virebrequin, pour faire un trou à mettre le petit. 
doigt, ou une cheville de cette groffeur : lefquelles: 
chevilles fe connoîtront par les lettres a,b, c;d, €; | 
f, elles feront toutes longues de demi-pied & de 
bois verd, parce que le bois fec venant à s’enfler ill 
feroit un mauvais effet. Ces chevilles doivent en- 
trer fi à l’aife, qu’on les puiffe tirer facilement: El<: 
les auront chacune à fon gros bout une cocheouun 
tiou pour y attacher une fifcelle forte, longue d’en-" 
viron un pied ou un pied & demi, toutes ces fif- 
celles avec ces chevilles doivent être liéesàunelon 
gue corde QRS, juftement au droit de chaque per- 
che,commeelles fe voient par les lettres,h,j,k, m. ! 
Lors que vous voudrez pêcher, il faudra tendre! 

le filet en cetre forte. Déploiez le Tramail & lé-! 
tendez dans l’eau tout au raiz des perches, de fa 
çon que le plomb foi tout le long de la ligne dur 
fond EGHIKLM, & que la corde du liege foit! 
deffus Peau tout au long des trous des perches. Ce- 
“la fait, commencez de l’ajufter par le milieu, aiants 
étendu tour le long la corde QRS, avecfes chevil= 
les, approchez-vous de la perche marquée de la let 
tre K, & prenant la corde du liege dela main gaus; 
ché,levez peu à peu le filer, lefaifant froncer tant ques 
vous aiez:la corde du plomb, laquelle vous prendrez, 
encore avec l'autre dans la main gauche, & delau- 
tre main vous ficherez la chevilie marquée du petit! 
k, dans le trou d, dela perche, & polerez defluslef- 
ler que vous tenez de la main gauche, en forte que-; 
le plomb foir le deflus; de la vous irez à l’autre, 
NE per= 
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perche T, faire la même chofe; continuant ainf à 
toutes tant que le filet foit en l’érat qu’il paroît , {ça- 
voir les perches tout au raiz du Chantier, le filet, au 
raiz des perches, & la corde avec les chevilles en 
fuite du filet, obfervant ponduellement cet ordre 
tout au long, comme auffi que la corde plomblée 
foit premérement fur les chevilles, le filet fur la 
<orde plombée, & la corde du liege fur le filet, Aum 
trément fi vous manquez à quelqu’une de ces re- 
gles, vous ne ferez rien qui vaille. Enfin il faut 
que le tout foit fi bien difpoté, que tirant la corde 
QRS, les chevilles fortent de leurs trous, & don- 
nent liberté au filet de s'étendre en état de fermer 
entierement le paffage des crofnes, ce quinefe per t 
faire à moins que la corde du plomb marquée des 
Chifres 12345,ne tombe tout d’un coup fur Ja li- 
gncE GHIK LM. Le filet ainf rendu il faut por- 
ter le bout $, de la corde aux chevilles, à l’autre 
bord de la riviere, lequel eft reprefenté par les let- 
tres CD, & l’attacher à quelque branche ou Piquet 
S, afin qu’il ne retourne dans l’eau. 
nn devez être averti de ne pas tendre le filet désle 


o 


émier jour que vous aurez mis les perches, il 
faut les y laiffer fx où huit jours auparavant,le poiflon 
s’accoûtumera peu à peu à les Voir, & ne s’en 
épouvantera pas. fi-tôt. Vous verrez le refle au 
Chapitre fuivant, ; | | 
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on 


Methode pour faire cuire des féves pour pêcher, 
G° comment il fant appalter & faire le guet au: 


poiffon. 
CHAPITRE VIl* 


Uand vous aurez reconnu le lieuoùû font les 

crofnes , compofez un appaft en cette forte. ! 
Prenez un pot neuf, vernitié par dedans, & fai 
_ tes boütllir des féves comme environ un quart de 
boiffeau dans l’eau de la riviere, les aïanr aupara-. 
vant fait tremper l’efpace de fix ou huit heures en de! 
l’eau prefque tiede: Quand elles auront boüilli juf-! 
ques à être prés de demi-cuites, mettez dedans: 
trois ou quatre onces de miel felon la quantité de! 
féves, & deux ou trois grains de mufc. Laiflez-les. 
aprés demi- cuire, puis les retirez du feu pour vous! 
en fervir le foir & le marin, comme fur les cinqour 
fix heures, en cette forte. ; Fr 

Cherchez une place nette où il n’y ait point d'hetis 
biers, & que le poiffon puifle voir &t prendre lesféves: 
au fond de l’eau, £r que cette place nette foit éloignée, 
des crofnes d'environ centou deux cens pas,felon la 


grandeur du lieu. Jettez- y foir & matin aux 54 


dites, par l’efpace de fix ou huit jours de vos féves, 
afin d’y attirer le poiflon, & le jour precedent ce= 
jui que vous avez deftiné pour pêcher, appaftez de 
vos mêmes féves qui feront cuites comme j'ai dits 
à la referve qu’il faut mettre parmi Un momenë 
avant que deles tirer du feu de l’Aloësicitrin en pous 
dre, comme environ Îa grofeur de deux féves fur 
un plein chapeau: Faites-les boüi'ür un D éton] 


2 


puis retirez-les du feu pour en appañter. Le pois 
fon 


1 
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fon qui en mangera vuidera tout ce qu’il aura dans 
le corps, & fera trois Jours de fuite affimé, ce qui 
le fera fortir de bonne heure hors des crofnes pour 
Chercher à manger au lieuoüila de coûtume de 
trouver fon appañt. C’eft pourquoi il faudra être 
_ prêt à deux ou trois heures aprés midi pour tendre 
les filets, comme j'ai enfeigné au Chapitre prece- 
dent; & lors qu’ils feront achevez, jettez huit . ou 
dix poignées de féves & vous retirez, pour y re: 
tourner le foir bien tard avec trois ou quatre per. 
fonnes. 

_ L'heure étant venuë de pêcher, foiez avec tout 
vôtre monde fur le lieu preparé, difpofez vôtre 
monde en forte qu’un homme foit fur le bord du 
chantier CD, & qu’il prenne dans (à main le bout 
S, de la corde QRS, que les autres s’en aillent 
doucement fans faire du bruit bien loin au 
deflus du lieu où vous avez appafté. Celui qui 
tiendra la corde S, doit être le mieux enten- 
du; afin qu’il donne le fignal aux autres , le- 
quel étant donné ceux qui feront allez au Join 
auront chacun une longue perche ; dont ils 
frapperont l’eau & fouleront le foni & les bords 
Pour contraindrele poiffon de fuïr & fe retirer dans 
les crofnes, ce qu'il fera auf -16r qu’on commen 
cera de frapper l’eau. C’ef pourquoi celui 
qui tient la corde S, qui doit faire joüer le Tramail , 
fera prompt dela tirer au même inftanc que le bruit 
Commencera; & ce faifant, la corde plou:bée du 
bas du filet tombera au fond de l’eau, & le Tra- 
mail fermera lentrée des crofnes. Le Poiffon vou- 
lant fe fauver dans fà retraite Ordinaire étant épou- 
vanté du bruit, fe Jetrera dans l'embüche, d’où on 
Île retirera avec le filer. Quand les barteurs ou fous 
Heurs feront arrivez fur le lieu, ils n’auront pas 
moins de contentement que le maître de profir, 

P pour 
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pour la quantité de gros poiflons qui s’y rencon- 
treront, fi le lieu eft poiflonneux, & les crofnes 
bien choifis. 


D'une invention nouvelle @ facile pour prendre N 
d'un feul conp de filet quantité de poillon dans 
ane riviere, où il y a plufienrs crofnes, arbres, 
berbiers ou rachers. 

CHAPITRE VIII. 
I vous avez une riviere où il n’y apoint de crof- 
nes, ou s’il y en a fi grand nombre qu'ils ne fe 
puiffent tous fermer qu’avec beaucoup de filets, ou 
bien que vôtre riviere foit fans crofnes,(a) mais \ 
qu’elle foit fournie de quantité de forts herbiers, : 
arbres renverfez ou derochérs, qui vous empêchent 

d’y pouvoir pêcher de la même façon qu’on péche ! 

ordinairement avec des filers appellez feines, ou « 

des tramaux, en des endroits où rien ne fait obfia- 

cle. Car le poiffon fe retire quand il entend du « 
bruit, ou bien qu’il voit les filets dans les crofnes, « 
ou parmi les rochers, arbres ou herbiers, dans lef- 
quels il trouve fa retraite: Ce qui fait qu’on ne 

peut le prendre qu'avec grande peine, & en petite w 

quantité. | ‘ 
Pour prendre le poiflon en ces endroits-là, net- 

toiez une belle place dans la riviere, étang, marais, 
ou foffe, où il y aura trente, quarante, ou cin-w 
quante pas de longueur, fans herbiers, ni autreem-" 
péchement, faites appafter au milieu de cette pla-w 
ce avec des féves cuites (comme j’ai dit au Cha-w 
pitre precedent) & dés le premier jour que vous” 
aurez jetté l’appañt, piquez-y des perches au tra-w 
vers de l’eau, ainf que je le fais voir par les figu-w 
res 11,6 12. de la fixiéme Tabie. 
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Pour cefaireaiez plufieurs perchesnon pelées,lon- 
gues felon la profondeur de l’eau, bien droites, 
grofles comme le bras, & toutes unies tout du 
long, (en forte que lefiletne puiffe accrocher )dont 
le gros bout fera coupé en pointe pour le faire en- 
trer dans le fond de la riviere: Toutes ces Derches 


ainf preparées, mettez-les dans un bâteau & vousen . 


allez les planter, commençant de piquer la premie- 
re, E, tout au raiz du chantier, deffigné par les let. 
tres À B, & de là traverfant l’eau plantez-en une 
autre F, à deux toifes plusloin, tirant à l’autre CD, 
aprés quoi vous en piquerez une troifiéme G, éloi- 
gnée de la feconde de deux toifes, continuant ain- 
fi de planter toutes les autres en droite ligne fur le 
bord EF GH, du lieu appañté, & 1a derniere com- 
me H, joignant l’autre chantier, vous en mettrez 
encore autant fur l’autre bord RST, de la place 
nettoiée, lefquelles font reprefentées dans la 12. G- 
gure de la même façon que les autres. Quand elles 
feront toutes pofées; vous les percerez à Aeur d’eau 
d'un trou à mettre une cheville groffe comme le 
doigt, lefquelles chevilles doivent y entrer à Paile, & 
avoir une coche où un trou à leur gros bout peur y 
artacher une fifcelle bien forte, longue d’un pied &e 
demi. Toutes ces fifcelles feront liées à une corde 
longue ; ainfi qu’elle paroît par les petites lettres a: 
b,c,d. Les chevilles font auffi montrées fichées 
dans chaque trou des perches, & marquées des ler. 
res N,0,P,Q.Ces perchesétans ainf accommodées, 
H faudra appafter foir & matin, jettant à chaquefois 
cinq ou fix poignées de féves au milieu de l'endroit 
Dreparé ; & le jour precedent celui de la pêche vous 
appafterez de féves cuites avec l’Aloës, comme j'ai 
dit au Chapitre ci-deflus, prenant foin de difpofer 
les fers fur les deux où trois heures aprés midi, en 
certe forte, | 

> .. Aïez 


340 LIVRE CINQUIEME, 
Aïez deux Framaux aufi longs que contient la lar- 
geur du lieu, ou plütôt la largeur de la riviere ou Pon 
veut pêcher, & commencez d’attacher la corde du 
liege fur le bord du chantier À B,& laiffez aller au 
fondla corde du plomb, puis menant le bâteau tout 
au long des perches E, F G, H,0on laiffera étendre 
le filer jufques à l’autre rive CD, à laquelle vous 
attach=rez pareillement la corde du liege: Ce- 
la fait, étendez la corde des ch:villes V, a, b, 
c, d, K, & liez un bout fur la terre ;°à queique 
branche ou piquet V , éloïgné de la perche N, 
d’environ fix pieds du côté de l’endroit appañté, 
puis menant le bateau au milieu de l’eau, prenez 
la corde du liege avec la main gauche , &c levez 
peu à peu le filet, rant que vous teniez le plomb, 
le lieze & le filet froncé dans la même main, au 
droit de la perche F, vous ficherez la cheville 
O, par deflous dans le trou, & poferez tout le 
filet deflus. Aprés cela il faudra alier à l’autre per- 
che G, en faire autant & continuer. de perche en 
perche jufques à ce que le Tramail foit tendu de 
la forme qu’il paroîc, on portera enfuite l’autre 
bout de la corde fur le chantier CD, vis à vis du 
milieu de la place appaftée, à laquelle corde on 
fera une boucle pour la pañler fur un piquet K. 
Ce filet ainf tendu, on en pofera un autre figu- 


re 12. y obfervant tout ce que je viens de di- . 


te. Je l’ai reprefenté feulement en fes cordes 


pour en faire mieux connoiître la forme & les | 


pieces particulieres , Cottées des mêmes lettres 
que l’autre figure 11. L'un des bouts de la 
corde des chevilies ira aufli tendre au piquet K. 


Quand tout fera prêt, jettez à fepc heures du # 


foir le refte de vos féves dans le milieu de la pla- 
ce nette, & lors qu’il fera nuit, menez trois ou 
quatre perfonnes avec vous; lefquelles iront bien 


fecrc- 


1 
À 


p 


SR 


DE LA PESCHE DU POISSON: 347 
fecretement deux d’un côré A B, & deux de l’autre C 
D, fe feparant pour fe tenir chacun au droit du 
bout de chaque Tramail, fans en approcher pour- 
tant plus prés de deux toifes, finon quand le fi- 
gnal aura été donné par celui qui doit faire jouer 
les filets. Les quatre perfonnes étant ainf difpo- 
fées, le plus prompt & adroit de la bande qui fe- 
ra deftiné pour donner le fignal, prendra les deux 
bouts des cordes des chevilles, qui font au piquet 
K, & en courant les tirera de force, arrachant 
par ce moien toutes les chevilles, qui donneront li- 
berté aux filets de s’érendre & d’enfermer le poif- 
fon quife trouvera mangeant l’appaît que vous avez 
Jetté entre les deux machines. En méme temps 
qu’on a tiré cette corde, le fignal fe donne, & 
les quatre perfonnes courent promptement avec 
chacun une perche ajufter le bout du filer proche 
le bord, afin que rien ne puifle pafler, & que les 
cordes du plomb marquéestdes lettres xyz, l’une 
foit fur la ligne EFGH. & l’autre fur RST. 
Par ce moien le poiflon fe trouve enfermé entre 
les deux Tramaux comme dans une cage. Il ne 
reftera plus qu’à le prendre: pour ce faire deux 
hommes prendront chacun un bout d’un des filecs, 
“& l’approcheront peu à peu de l’autre, pendant 
que les autres fouleront les rives & lefond de l’eau, 
pur empêcher que le poiflon ne laifle pafler le 
Tramail par deflus lui, & pour l’obliger à fuir vers 
l'autre filet, on pourfuivra tant que les deux Tra- 
“maux fe touchent, & que le poiffon foit: enfermé 
comme entre deux napes ploiées en double, puis 
Pon retirera le tout hors de l’eau. 

De cette façon il n’y a poiffon fi fufté qu’on ne pren: 
ne, & en grand nombre. La methode de faire un 
* Trimaile voicparle 44. Chapitre du premier Livre. 
… Je dois pourtant vous avertir, qu’on ne peut pé- 
P3 Cher 
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su r avec l’invention propolée dans une eau cou- 
nre, parce que le cours de la riviere empécheroit 

w fiers de s ’étendre, & fe tenir fur les chevil- 

les; c’eft pourquoi vous devez toüjours choifir un 

endroit où l’eau ne foit trop rapide, afin de ne 

pas travailler inutilement. 


0 
2 ne 


Posr ie toutes fortes de porflons en gant 
vec le feu & les fiers.” 


CHAPITRE I X. 


E. E fecret de prendre ie poiflon la nuit avec feu 
& filets , doit être en quelque confideration. 
J'ai déja dit An mon Avertiffement, (a) que le 
poiflon eft curieux d’aller voir où il& entendu du 
bruit; c'eft pourquoi il eft affez facile d’en pren- 
dre par la maniere ci-aprés enfeignée ; foit cape une 
riviere ou bien dans un étang. 

Choiffiez une place qui aura Hendie pour 
le moins quarante ou cinquante pas en quarré, fans 
herbiers, bois, : rochers, ou autrechofe qui puifle eme 
pêcher d'y traîner un grand filer. Sic’eft dansun étang 
que vous vouliez pêcher, voiez la 13. figure de la 
feptiéme Table. Je fuppoie le lieu deftiné pour 
la pêche être deffigné par l’arc ou ligne courbe 
ponétuée, marquée des lèttres O P D Q, & la 
Jongueur [ L, je bord de la terre auquel on doit 
aborder le filet. Hi fera bon d’appañter trois ou 
quatre jours de fuite dans le milieu de cette pla- 
ce nette, comme à deux toifes proche du bord, à 
endroit marqué du petit arc ponétué K , afin 
d'accoûtumer le poifion en ce lieu-là, & le ma- 
tin du jour que vous defrez pêcher, appañez. 
avec des féves purgatives cuites avec de laloës, 
ainf que j'ai montré au 7 sie  & foiez ie le 

ieu 
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_Sieu prêt à tendre le filet fur les deux ou trois heu- 
fes aprés midi, en cette forte. 

Metrez un grand Tramail, ou une feine dans 
un bâteau fur le bord PD, de la place nette: 1! 
faudra y pofer le filet dans ce lieu-là, de la même 
façon qu’il paroît par les lettres A BC D, c’eft à 
dire qu’il foit arrangé.en un monceau de tellé for 
te qu'en tirant les deux bouts E, F, il fe puifle 
étendre de toute fa longueur fans s’empêtrer, êe 
qu'il ne peroiffe pourtant point dans l’eau > que 
- Comme quelque piece de bois éloignée du bord 

MN , de quarante ou cinquante pas. On attache 
ra une longue corde au bout E, qui aura fon autre 
bout à terre, liée à un piquet H, & une autre au 
bout F, dont je bout fera pareillement su bord 
de Îa terre, à l’endréit marqué de la lettre G, éloi. 
gné du lieu appañté K, d’environ cent pas plus ou 
moins, feion la difpoñtion du lieu, & que la place 
où fera mife la pafture fe trouve juftement entre les 
deux cordes G, H, & droit à droit du lieu où eft 
de filet, lequel étant ainf difpofé il ne faut plus 
faire de bruir proche de là, mais feulement faire 
un petit amas de bois fec & de pailles fur le bord 
de l’eau entre les deux lettres M > N, pour y 
mettre le feu quand il fera temps, puis retirez-veus 
jufques à la nuir, environ buit ou neuf heures du 
loir, & remarquez que plus le temps eft obfcur, & 
meilleure eft cette maniere de pêche. 

La nuit étant venuë, le poiffon fera {orti des 
crofnes, herbiers & rochers, il ne manquera pas 
de fe trouver cù il a accoûrumé de manger l’ap- 
paft » principalement celui qui aura mangé des 
féves qu'on y a jettées le matin, à caufe qu'il fera 
le plus affamé, aiant vuidé par le moien de l’a- 
lcés qui a boüilli avec les féves, ne manquez 
donc pas d’y aller à l'heure he peur faire 

cette 


344 LIVRE CINQUIEME; 
cette pêche, & de mener avec vous deux ou trois 
perfonnes, dont l’une ira fans bruit prendra la cor- 
de G , fans la faire aucunement remuer dans l'eau, 
& l’autre prendra de même la corde H, & tous 
deux s’arréteront jufques au fignal que vous leur 
donnerez. Vous irez auff le plus fecrettement 
que vous pourrez mettre le feu au bois MN; 
preparé pour cet cffer, aprés quoi il faut vous cou- 
cher fur le ventre tout au bord de l’eau afin de 
voir & entendre remuer le poiflon, qui viendra 
au feu par curiofité. Aufi-tôt que vous en ap- 
percevrez, jettez-lui des féves en abondance, & 
foiez un demi-quart d'heure à l’amufer ; & lors 
que vous vous douterez qu’il yen peut avoir abon- 
damment, donnez un coup de fifflet à vos gens 
pour le fignal, lefquels tout aufli-tôt tireront leur 
corde le plus promptement qu’il fe pourra, afin de 
faire étendre le filet qu’ils ameneront de chaque 
bout à la terre un peu en rond, comme l’Arcponc- 
tué OPD Q, afin que le poiffon s’y arrête, l’un 
étant abordé à l’endroit marqué O, & l’autre à la 
lettre Q, il faudra avec des boutoirs (comme celui 
figuré 16. dans ia huitiéme Tab'e) batre & fou- 
jer le fond & le bord de l’eau, & approcher petit 
à petit les deux bouts du filet lun de l'autre ; à 
Pendroit marqué K, & lors qu'ils feront joints 
enfemble» prenez avec les mains les deux cordes 
plombées du bas du fiet, & deux autres perfonnes 
prendront chacune la corde du liege, puis vous ti- 
rerez tous trois le filet tout doucement au raïz de 
terre, tant qu'il foit hors de l'eau. 


LS 


D'une 
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D'une autre maniere pour prendre le poifen 
au feu dans l'ean courante. 


CHAPITRE X. 


R I vous defirez pêcher du poiflon la nuit avec 
— feu & filets (de la même façon que j’ai montré 
au Chapitre precedent ) dans une eau courante (a) 
il faut trouver un moien de tenir vôtre filet arrêré & 
ploïé au milieu de l’eau, en un {eul endroit le plus 
ferré qu’il fe pourra, comme j’ai déja dit, autre- 
ment l’eau le pourroit emporter. 

Voici l'invention dont je me fers, & qui eft rez 
prefentée par la 14. figure de la feptiéme Table. 
Quand vous aurez deftiné l’endroit où vous vou: 
lez arrêter le filer, par exemple le lieu maraué des 
lertres ABCD, éloigné du bord du chantier E F, 
felon l’étenduë ou largeur de la riviere, piquez. y 
un bon gros pieu de bois C, qui foit fort & droir, 
bien uni en toute fon étenduë , de crainte que le 
filet ne s’y accroche, & de longueur convenable à 
la profondeut de Peau, hors de laquelle il en pa- 
roîtra feulement la longueur d’un pied pour pofec 
le filet auprés, mettant le premier bout B, & tour. 
nant le filet à demi aurour du pieu C. Et quand 
 H fera à la lettre D, il faudra rétourner vers B, & 
continuer de le ploïer ou arranger comme vous 
avez commencé, tant que vous foiez au bout A, 
de forte que le plomb foit au fond de l’éau, & lé 
liege au deffus. Cela fait atrachez une corde au: 
bout B, & portéz fon bout à terre au piquer F, 
liez-en une autre au bout A, du filet, & menez 
His pareils 

(a) Tuvention de l'Auteur. | 
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pareillement l’autre bout au piquet E, le filer 
fera tendu en état. On fera. lames de bois pour 
le feu au droit du fier à la lettre G. Ne man- 
quez pas d’obferver que le filet foit pofé toûjours: 
contre le pieux au deffus du cours de Peau & non 
au deflous, par exemple fi le cours de la riviere 
vient du côté d’Ouient le filet doit être pofé du. 
même côté au deflus du pieu C, car s’il étoit 
de l’autre l’eau l'emmeneroit. | 

Ï1 faudra faire le refte de même qu’il a été dit 
au Chapitre precedent , finon que l’homme qui 
tiendra la corde E, tirera plûtôt & plus fort que: 
l’autre, qui tiendra celle marquée F, d’autant que 
le cours de la riviere menera aflez le filet vers en. 
bas. celui-ci ne tirera pas fa corde qu’il ne fente le 
filer être tout à fait hors d’auprés le pieu ; c’eft 
Pourquoi la corde E, doit être roûjours éloignée 
du feu G, de cent pas plus que l’autre corde F. 


Mctbode nouvelle cd infaillible pour empez 
cher les Carpes @ autres gros poifons | 


de faster par deffus les filets. 
CHAPITRE XI. 


"‘Ette invention étant extraordinaire, comme: 
elle eft avantageufe & facile dans fon execu- 
tion ; (a) j'eftime que le Leéteur fera en quel- 
que façon fatisfait du. fecret que je lui veux ap- 
prendre. 1] faut remarquer la 39. figure. de la: 
feptiéme Table du premier Livre, qui doit fer- 
vir à nôtre rufe. C’eft une forte de Tramail 
nn qu’il: 

(a) Lavention de l Auteur, 
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qu’il faut avoir pour pêcher felon nôtre deffein, la 
comyolition en eft contenuë au 44 Chapitre du 
même premier Livre. Eten ce lieu vous fçaurez 
comment ils’en faut fervir par la demonftration 
de la 15. figure deflignée en la huitiéme Table 
de cette partie. 

Suppofez que la bande noire ABQR, foit le 
chantier ou la rive de l’eau , à laquelle on veut 
aborder le filet, & où on croit, qu’il y a de lacar- 
pe ou autres gros poiflons, étendez le filer com= 
me pour pêcher à l’ordinaire ;, c’eft à dire d’en po- 
fer un bout C, au bord de la terre , & étendre: 
le refte dans l’eau en demi-rond, rapportant l’au- 
re bout D, pareillement fur la terre, de façon 
que le plomb foit au fond de l’eau, & le liege 
joignant la rive. Faites aprés approcher le filet 
volant, qui eft coufu au ‘Framail GHI, ce qui 
fe fera facilement en tirant la corde P , tant que 
ke nœid ©, foit proche de la lettre P, par ce 
moien le liege K, du filet fimple fe trouvera à 
Pendroit Q, & lautre côté L, à la lettre R, M; 
au chiffre 8, & N au chiffre 7, qui formera le 
même arc que le principal filer, f bien qu’aprés 
cela vous pourrez fouler le fond & le bord de 
l’eau avec le boutoir figuré r6, pour contraindié 
le poiflon de fe mailler , & s'il eft trop ruzé il 
fera efforc pour fauter par deffus le liege , com- 
me il avoit accoûtumé ; mais il trouvera le filet: 
volant, qui lui fermera le paffige, fi bien: que: 
n'aiant pû s’échaper , il râhera de fe fauver au 
travers du Tramail, où'il fe maillera. Et fi vous: 
étes affeuré d’abord, qu’il y a de gros poiffons: 
dans l'enceinte que forme le filer, il faut aupara- 
vant de fouler dans le milieu, approcher peu à: 
peu les bouts du Tramail l’un de l’autre, tant 
que vous voiez que les deux lieges du filer fim= 

) P 6 pe 
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pie puiflent atteindre l'endroit Y Z, & qu'il n’y 
ait pas plus de quatre ou cinq pieds entre les 
deux cordes, de cette maniere aucun poiflon ne 
pourra échaper de vos filets. 

Je croi que ce que j’ai dit de cette pêche fuffit 
pour en faire connoître la Theorie. La pratique 

vous montrera le refte. 


e— 


Maniere extraordinaire pour prendre le poif- 
fon avec la feine. 


CHAPITRE XIL 


Uand je parle en ce lieu de pêcher avec un 

filet appellé feine , je ne pretens pas en ap- 
prendre le fecret aux Maîtres Pêcheurs, puis qu’ils 
le doivent fçavoir mieux. que moi. Je veux feu- 
lement le montrer aux curieux de la pêche, qui 
fe divertiflent par foi à prendre du poiffon dans 
les marais, fofles, viviers, ou petites rivieres, 
peut-être qu’il y en a beaucoup qui croient être 
bien fçavans en cer art, lefquels pourtant ne {ça- 
vent pas pêcher avec la feine & le tramail , de ia 
maniere que je vais dire. 

Voiez dans la neuviéme Table la 18. figure, & 
fuppofez que l’efpace depuis T, jufques à la let- 
tre S, foit le bord du chantier, où vous devez. 
aborder le filet, vous l’étendrez dans l’eau com- 
me un arc T ZS, ou du moins vous lui donne- 
rez cette forme , quand vous. le tirerez à bord. 
afin d'y enfermer le poiflon, lequel fe retire toü- 
jours vers le milieu Z, à mefure qu’on appro- 
che de la terre pour fuir le bruit qu’il entend, 

joint 
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joint que les cordes des côtez vont battant l’eau ; 
ce qui l'épouvante & l’empêche de fuïr par les 
bouts du filet, tellement que le poiffon fe laiffe fa- 
cilement traîner jufques au chantier, & ne fe tour- 
Imente gueres que lors qu’on commence à fouler 
l’eau pour tirer tout à fait le filet fur la terre, fi bien 
que pour fe fauver il met le nez ou la tête dans la 

. bourbe, & laifle paffer le filet par deflus lui prin- 
cipalement la tanche & la carpe. Pour l’empêcher, 
il faut avoir toûjours une longue perche V qui {oit 

_ legere, droite, unie & coupée en rond par le gros 

bout, & quand les deux bouts X, Y, de la fcine 
ou du tramail feront abordez, ajuftez - les en forte, 
que le bout de la corde du plomb foit fur la terre 

& coule tout au raiz du chantier jufques dans le 

fond aux lettres a, b, puis alorgeant la perche dans 

l’eau, vous poferez fon gros bout fur le bas du f- 
| let à l’endroit marqué de la lettre e, &- tournant 
deux tours, le filet s’envelopera à l’entour, lequel 

vous attirerez en pefant dans la bourbe jufques à 

ce qu'il foit à la lettre h, où étant, il faut dée 
| tourner la perche, & la poler pareillement au bas 
| du filer tout joignant le plomb d, & la tourner 
auf deux tours pour amener le filet raizant la 
| vaze à la lettre L, & de là à la petite f,pour tirer 
aufh le plomb au lieu marqué j, foifant de mé- 
me tout autout du filet. Amenant enfin le plomb 
| a, au lieu marqué O, & le côté b, à la lettre 
| P, de certe maniere, il n’y aura point de poiffon 

qui ne foit forcé de quitter le fond, puis qu’on 

continuera toüjours de fouler le fond de l’eau à 
| chaque fois que l’on fera approcher la corde du 


plomb, & aprés que le filer fera ainf proche du 


bord, on prendra la corde du liege & celle du 


| plomb d’un même côté enfemble, pour tirer le 
 flec hors de l’eau, prenant garde qu’en le tirant 


fus 
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fur la terre, le plomb fuive roûjours le fond de 
Peau , autrement le poifion s’échapperoit par def 
fous le filet. ; 


Le moien pour faire une Garenne à poiffon, pour 


! 
en prendre quantité, © dans le Lemps 
gH on Voñara. 


CHAPITRE XIIT. 


vor une autre maniere pour pêcher du poiflon 
quand on voudra, fans appaiter n1 s’embarrafler . 
que d’un Framail, & principalement dans les lieux 
découverts, & où il n’y a pas beaucoup d'herbiers 
ni de crofnes. 
Cherchez un lieu commode où vous puiffiez 
étendre un filet en rond fur une largeur de qua- 
tre ou cinq toiies, foit au milieu d’une riviere ou 
d’un étang fi vous avez un bâteau, ou au bord fi 
vous n’en avez, pas. Faites faire environ vingt ou 
trente fafcines ou fagots de branchages tortus, qui 
foient liez par les deux bouts, longs de fix oufept 
pieds , de la groffeur d'un homme, & les portez. 
fur le bord du lieu où vous voulez faire la garen- 
ne, ainf qu’elle paroît dans la 10. figure de la neue 
viéme Table. Suppolez qu: le circuit PQ ,R, (oit 
le lieu deftiné pour vôtre pêche, vous poferez les 
fafcines dans l’eau toutes de rang, comme fi vous 
les vouliez entafler, finon qu’elles feront éloignées 
les unes des autres,en ‘orte qu’il y ait environ un 
pied d’efpace entre deux , aiant pofé le premier 
rang marqué des lettres B À Ê, faites-en un autre pa- 
reil par-delus, & que les fecends fagots traverfent 
les 
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les premiers , comme vous voiez le premier de la 
rangée marqué de la lettre K. On fera un troi- 
fiéme rang FD, qui traverfera auff les fafcines du 
fecond , & enfin le quatriéme LMNO, croifera 
auffi l’autre ; continuant ces rangées jufques à de- 
- Mi-pied proche la fuperficie de l’eau, puis il fau- 
dra mettre nombre de branches & d’herbiers par 
le deffus, pour empêcher le Soleil d'y penetrer. 
On y pourra encore mettre des pierres defius pour fai- 
re affiiflerle bois, & que letout en foit plus ferme. 

Et fi cette garenne fe fait dans une eau couran- 
te, VOUS aurez un gros pieu de bois ferré par le 
bout, lequel on fera entrer dans le milieu du fagor 
M , & pafler dans tous ies autres qui fe renconire- 
ront deflous au droit de celui-là, & de ià en cer- 
re pour l’y faire entrer à force, afin qu'il tienne la 
garenne arrêtée dans un même lieu: Mais prenez. 
garde que toutesles fafcines foient fijbien arrangées 
que le tout foit tant plein que vuide pour y reti- 
rer le poiffon. Ces efpaces vuides font déffignées: 
par les lettres F,G,D,H, E, les chofes ain{i dif- 
polées on fe doit retirer, & ne point approcher de 
ce lieu de plus de hoit ou quinze jours , afin de 
donner temps au poiffon de reconnoître la garen- 
ne, lequel en moins de dix ou douze jours s’ac- 
coûtumera de voir cet objet, en approchera un peu, 
& l'aïant reconnu, il s’y retirera. | 

Quinze jours aprés il fera bon de pêcher un peu: 
au loin de la garenne comme ona appris de fai= 
re, & quelquefois l’on pêchera aux environs affez 
proche dulieu preparé, pour obligerle poiffon de- 
s’y cacher quandilentendra du bruit, Vous en pou- 
rez pêcher detemps en temps, felon que vous aurez 
affaire de poiflon , comme je dirai au Chapitre fui- 
vant , ilfaut avoir une longue perche figure 17. de 
la huitiéme Table, avec un crochet de fer T, 

cloüé 
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cioüé au gros bout pour tirer les fagots hors de 
l’eau ; & deux boutoirs figure 16. pour en fouler 
le fond. ÿ pe 


De la manicre qu'il faut pêcher à la garenne am 


poil on. 
CHAPITRE XIV. 


Prés que vous aurez difpofé la garenne & at: 
tendu trois femaines ou un mois pour y laifler 
retirer le poiflon, vous pourrez y pêcher avec un 
tramail bien plombé par le bas & liegé par le haut, 
que vous mettrez dans un bâteau avecles deux fou- 
loirs & le crochet de fer (figure 16: & 17 dans 
la huitiéme Table} & vous vous en irez bien loin 
battre l’eau tout sutour du lieu deftiné pour la 
‘pêche, & approcherez peu à peu, afin de contrain- 
dre le poiflon de s’y retirer: Ce qu’étant fair, ap- 
prochez le bâteau avec le Tiamail à deux toifes 
prés de la garenne, & déploiez le filet tout au- 
tour, commençant à: lendroit marque de la lettre 
P, & tournant par-Q, finir à la lettre R, qui (ont 
les deux bords de la terre, & fi les fagots, font 
éloignez du chantier on rapportera ie bout P, par 
derriere O, & R, de même, en forte que ces deux 
bouts du Framail croifent l’un fur l’autre; & quand 
le tout fera fi bien clos, que le poiflon ne puifle 
fortir , on prendra la perche, &t avec fon crochet 
on tirera toutes les fafcines les unes aprés les au- 
tres hors de l’enclos du filer, & même toutes les 
branches s’il y ena ,. puis avec les boutoirs il fau- 
dra fouter demie heure durant le fond de. l’eau 
dans tout l’efpace qu’environne le Tramail ; & 
Le? OrS: 
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| Îors que tout le poifion fera maillé, levez vôtre f- 
let pour en prendre & retirer ce qui fe trouvera de- 
dans , puis remettez les fagots comme ils étoient 
auparavant , afin d’y repêcher tous les quinze jours, 
ou tous les mois de la même façon, parce que le 
poiflon s’y retirera toûjours. 


D'une autre forte de £arenne à poiflon que les 
l'échenrs appellent vulgairement un fond. 


CHAPITRE XV. 


] L fe faic dans les rivieres poiffonneufes & f:blon: 

neufes une autre forte de garenne , que les pé- 
cheurs appellent un fond ou une porte, & qui fe 
pole dans des lieux les plus découverts où le So- 
leil donne pendant les grandes chaleurs. 

Quand on a deftiné le lieu pour y placer un 
fond , il faut y jetter nombre de pierres, groffes 
comme la tête d’une perfonne , qui foient éloi- 
gnées les unes des autres , en forte que les efpa- 
ces en foient tant pleins que vuides, aprés ceia on 
couche fur ces pierres de vieux ais de bâteau atta- 
chez enfemble, ccmme une grande porte FH, £- 
gurée 20. dans la dixiéme Table , longue d’envi- 
‘ron douze ou quinze pieds , & large de huit ou 
neuf pieds, à laquelle on fait deux ou trois trous 
au bord F, ou H, pour l4 lever avec un crochet 
de fer quand on voudra pêcher. On conncîtra 
les pierres fur lefquelles doit être pofé le fond par 
les efpaces blancs qui paroiffent autour, dont quel- 
gues-uns font cottez des lettres K,L,M, D, & le 
| vuide eft montré par les petites lettres a, b, c, d, 
| e;f;g. Aprés avoir couché la porte fur les pier- 

# j TES » 
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res, il faut la couvrir d’autres pierres & de fable; 
tant pour empêcher l’eau de l’emmener, que pour 
la cacher de la veué des larrons, & y entretenir da- 
vantage la fraicheur , qui attirera le poiflon peu à 
peu pour fe loger deflous entre les efpaces vuides 
pendant les grandes chaleurs ; ou lors qu’il fera 
épouvanté. 

Le Lieu où on placera ce fond doit pour le 
moins avoir quatre pieds de profondeur dans le 
temps des bafles eaux. | 

On peut faire de cette forte de garennes en plu- 
fieurs endroits, qu’on pêchera de temps en temps, 
Comme de quinze en quinze jours, ou de mois en 


mois ; felon que vous appercevrez qu’il y aura du 
poifion deffous. | | 


Comment il faut pêcher le fond on porte. 


CHAPITRE XVL 


ra Ous pouvez , comme je viens de dire, pêcher 


cetre forte de garenne de mois en mois, ou 
tous les quinze jours , s’il y a du poiffon; ce que 
vous connoîtrez, quand approchant avec le-bareau 
Vous remvérez un peu avec une perche autour du 
fond , & qu’il en forrira comme de petites boue 
teilles , ou que Peau fera quelque boüillon, car 
c’eft un figne évident qu’il y a du poiffon retiré 
deflous. Vous pêcherez donc en cette forte. 
Voiez dans la dixiéme Table la 20. figure qui 
reprefente la garenne , ou porte marquée tout au- 
tour ‘es lettres FCKLMDHE , aïez dans vôtre 


bateau une perche avec un crochet au bout figure 


26. de la huitiéme Table, & un ou deux boutoirs 


figure 
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figure 17, avec un Tramail aflez grand pour en- 
clore un cfpace de fix ou huit pieds de diftance 
autour du fond , lequel vous tendrez ainfi qu’on 
le voit par la figure, laiflant premierement le bout 
À ; dans l’eau, & faifant comme un cercle, envi- 
ronnez la garenne & rapportez le bout B; contre 
À ; de façon qu’il avance fur l’autre de deux pieds; 
comme vous le voiez deffigné, afin qu’il ne puif- 
fe rien fortir de vôtre enceinte ; Cela fait, à fau- 
dra avoir un bon gros pieu de bois GH1, bien 
uni en toute fon étenduë , qui fera de longueur 
proportionnée à la profondeur de l’eau du lieu 
qu’on veut pêcher , & qu'il foit ferré en pointe 
par le gros bout H , afin de le mieux faire entrer 
dans le fable, on le piquera tout au raiz le milieu 
du bord de la porte à Pendroit marqué de la let- 
tre Î, où ii doit tenir bien droit & ferme dans le 
fond de l’eau, puis avec le crochet de fer vous ac- 
crocherez la porte par quelqu’un des trous qui font 
à l’autre bord F, & la leverez toute droite contre 
- le pieu G, & paflant une corde dans un de fes 
trous ; il faudra la lier bien fort au haut du pieu, 
au lieu marqué de ia lettre G , quand elle fera atta- 
chée, arrêtez le bâteau & prenez les boutoirs pour 
fouler le fond de l’eau parmi les pierres, & con- 
traindre le poifion de fe mailler dans le filet; & 
lors que vous verrez que tour fera pris, levez le 
Tramail pour en ôter le poiffon qui (era dedans, 
& remettez la porte en l’érat qu’elle étoit aupara- 
vant, pour ÿ repècher une autre tois quand il ggfera 
bon. à 

Si vous defirez faire le filet voussmême, la ma- 
niere d'y travailler eft contenuë au 44. Chapitre du 
premier Livre. 


Rufé 
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Rufe nouvelle pour pêcher de gros poilfens avcc nn 
 Carrélet. 


CHAPITRE XVII 

E ne doute point qu’on ne s’étonne d’abord de 

ce que je traite en ce lieu la maniere de pêcher 
du poiflon avec un carrelet, (a) qui eft un filet con- 
nu de tout le monde, quoi qu’il foit nommé di- 
verfement felon la diverfité des lieux: La figure 2r. 
de la dixiéme Table en fait paroître la forme. Je 
n’aurois pas voulu groffr le Livre de fa figure non 
plus que du difcours, fi je-n’en avois trouvé l’u- 
fage tant utile que plaifant. | 

Vous fçaurez que ce filet fe monte & fe tend 
comine les communs: Il le faut de fix pieds en 
quarré & de mailles affez larges , car plus la mail- 
lé en fera grande & plus le carrelet fera facile à 
lever de l’eau; Ce qui eft abfolument neceffaire, 
parce que les gros poiflons, principalement les car- 
pes, fautent par deffus. 

Vous {çaurez auf, qu’onne prend pourl’ordinai- 
| re avec ces fortes de filets, que de pe its poiflons, fit 
l’eau n’eft trouble, auquel cas on en peut prenûre cel 
toutes façons, mais par hazard: Et par nôtre rufe. 
on en prend de gros & de petits dans l’eau claire 
comme dans l’eau trouble, le füir, le matin , fur 
jour , Hiver & l'Eté , & principalement au Prin- 
cemps , à l’Eté, & une partie de l'automne fur le foir. 

Avec l’invention que je donne maintenant, j'ai, 
pris quelquefois d’un coup de carrelet cing ou fix" 
Carpes, il eft vrai que c’étoit dans un étang. 

| Ce 

_: - (a) Invention de l' Auteur, 
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Ce fecret n’eft autre chofe qu’une bonne poi- 
gnée de vers de terre, vulgairement appellez des 
achées ou léches ; que j enfiie toutes par le milieu du 
corps, en forte qu’elles remuent le côté de la rêre & de 
la queue, comme fi elles étoient en liberté. Quand 
tous ces vers font enflez, je nouë les deux bouts 
de la petite fifcelle enfemble, & fufpends ces achées 
lettre Q, en l’air au milieu du filet, en forte que la 
ficelle étant attachée à la lertreh, à l’endroit où les 
bâtons fe croifent, les vers font à demi-pied pro- 
che le fond du filet quand il eft pofé dans l’eau: 
Aprés cela j'ai une perche OPN, longue & le- 
gere , laquelle je lie avec une corde à un pied pro- 
che du bout le plus menu, au lieu marqué P, en 
forte qu’il y a deux ou trois doigts de jeu ou d’é- 
bat entre les enlarmes ou bâtons & la perche, afin 
que le carrelet fe tourne du côté que je veux pour 
le mieux placer. Etant ainfajufté, je le mets dans 
l’eau lui faifant faire un peu de bruit. Le poiffon 
curieux de fçavoir d’où procede tel bruit apros 
che du filet, les plus petits viennent les premiers, 
lefquels voians remuer les achées qui font pendues 
au milieu du filet, fe mettent tout autour à les ti- 
railler pour les manger. Les gros poiflons qui font 
plus rufez , fe contentent de tourner tout autour 
du carrelet un peu éloignez, afin de découvrir la 
caufe du bruit qui les a fait venir , mais voiant 
que les petits, mangent , ils s’en approchent de 
plus prés, & aufli-tôt qu’ils apperçoivent les vers, 
ils chañflent les petits poiflons & attirent les vers 
chacun de leur cô:é , ce -qui fe connoît par le 
branle qu’ils donnent au filet: Pour lors il le faut 
lsver promptement, afin que la carpe ne s’éiance, 
parce que voiant remuer les quatre bâ’ons du car- 
relet autour d’elle , elle veut plonger dans lefond; 
où le filet fe rencontre, qui l’arrête fi bien qu'elle 
faute dehors, fi on luien donne le temps, La 


# 


358 LIVRE CINQUIEME, 

La plûpart des perfonnes qui pêchent avec ces 
fortes de filets, quand ils le levent hors de l’eau, 
tiennent le gros bout de la perche de la main gau- 
che, qu’ils pofent contre la cuifle, & del’autiemain 
prennent la perche à trois pieds proche du bout, 
qui eft une maniere aflez lente pour enlever la 
. carpe qui eft promte à fauter. D’autres pofent 
la perche fur le bras gauche, & pefent de la main 
droite fur le bout de la perche pour le faire baif- 
fer , & par ce moïen lever le carrelet comme on 
fait un pont-levis. 

Pour moi, je trouve qu’il eft plus expedient de 
mettre le bout de la perche entre les jambes, & l’y 
tenir toüjours fans remuer , tant que Île filet de- 
meure dans l’eau, & lors qu’on veut le lever, al- 
longer les deux mains enfemble à deux pieds plus 
loing, & pefant du cul fur le bout de la perche, 
lever le carrelet promtement. On a plus de force 
de la moitié par cette façon de lever le filet, que 
par aucune auire. 


re 


= Methode pour pêcher avec le filet nommé. 
ejpervier. 


CHAPITRE XVIIT. 


Le montre en ce Chapitre comment on pêche 
avec un filet appellé efpervier, non pas que j'y 
veuille rien augmenter de mon invention, mais 
_feulement pour spprendre aux curieux de quelle 
maniere on s’en fert, parce que l’ufage en elt affez 
agreable & divertiffant. - à 


br 4 
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_ Îl s'en fait de deux fortes, l’un eft deffigné dans 

la 22. figure de la pnziéme Table, qui eit le plus 
commun & le plus facile à jetter: L’autre fe voit 
par la 23. figure, qui eft plus embaraflant que le 
premier, mais auffi il n’en échappe rien depuis qu’il 
eft étendu, car il ferre & emporte avec lui pierres 


bois & poiflon, fans rien laifler de ce qu’il embraf- 


fe, bien qu’on eft fouvent contraint de fe mettre 
dans l’eau pour le retirer, ou bien de le rompre ou 
perdre tout à fait. J'ai fait voir dans le 40. Chapi: 
tre du premier Livre,;comment il faut faire les deux 
fortes d’efperviers, & j’enfeignerai en ce lieu la ma- 
niere de lés jetter pour pêcher le poiflon: Ce qui 
fe dira pour lun fe doit auffi entendre pour l’au- 
tre, puis que tous deux fe tendent de même forte; & 
quoi qu'il foit afez difficile de montrer par écrit 
comment il s’en faut fervir , je tâcherai du mieux 
qu'il me fera poffible de vous le faire comprendre. 
Mais vous pouvez toûjours avoir recours à la 22. fi 
gure. | 

Il faut pañer la main gauche dans la boucleS, de 
la corde, qui tient à la queuë {lettre r,) du filer, 
&t de la même main empoigner tout l’efpervier de- 
puis t, jufques à la lettre u, comme environ deux 
pieds proche du bas benopac, où eft Le plomb. 
L'endroit par où on ledoit prendre fe voit marqué 
d'une ligne ponétuée tv, & tenant aprés le fi- 
let baiflé en forte que tout le plomb foit à terre,on 
en prendra avec la main droite le tiers depuis d, juf- 
ques à la lettre 1, & on le jettera fur l’épaule gau 
che ainfi qu'on feroit un manteau:puis il faudra pen- 
dre un autre tiers depuis a, jufques à lettre j, que 
_ l’on tiendra de la main droite, laïffant pendre le 

refte; Le tenant en cet état, on fe levera toutdroir, 
& s’approchant du lieu deftiné pour le jetter, il fau. 
dra s’élancer en fe dérournant un peu fur la gauche, 


fe 


= 
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fe retourner de viteffe {ur la doite, & laiffer aller le 
tout dans l’eau en forme ronde, il va incontinent 
au fond & enferme ce qui fe trouve deflous: C’eft 
tout ce qui fe peut dire touchant l’ufage de l’éper- 
vier, finon qu’il faut prendre garde que les mailles 
n’accrochent vos boutons, autrement vous pour- 
riez peut-être bien fuivre le filet dans l’eau. 

IL faur regarder auffi s’il n’y aura point de bois 
ou de pierre à à l'endroit que vous voulez pêcher, 
pour les raifons que l ai dites ci-deffus 


D'une bonne & facile invention pour connoître s’il 
J 4 de la carpe dans un lieu on l'on vent pé- 
cher. 


CHAPITRE XIX. 


] E ne puis m’imaginer que l’invention pour décou- 
vrir s’il ya de la carpe dans uneriviere ou autre 
lieu dans lequel on veut pêcher, foitmal receuë des 
perfonnes qui fe divertiffent par fois à prendre le 
poiflon à la ligne, & principalement la carpe. Car 
outre la fatisfaétion qu’on peut avoir lors qu’on eft 
afleuré de trouver quelque chofe dans le lieuoùl’on 
s'arrête, c’eft que nôtre ruze fert à deux autres fins. 
La premiere eft, que le poiffon qui va voir vôtre 
machine, & qui mange la pafture que vousi y avez 
mis, eft par ce moien déja appafté en celieu, & ne 
manquera pas d’y retourner voir foir & matin pour. 
ÿ manger encore. 
L'autre fin & qui n’eft pas moins confiderable 
que la precedente, c’eft que bien fouvent l'endroit 
où l'on veutpêcher eft,ou plein d’heibiers danslew 
fond,. 
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fond, ou trop empêché de bois & de pierres; T'el- 
lement que pofant la ligne dans l’eau l’amorce eft 
cachée parmi. ces obitacles, qui empêchent le poif. 
fon de la trouver, & ainfi on perd Île temps, & le 
plus fouvent aufli patience. : : 

Nôtre invention fervira donc de remede à ces 
inconveniens, puis qu’elle fera trois fervices no. 
tablesen un même temps. Le premier, comme j'ai 
dit, pour. être afleuré qu’il y a de la carpe en ce lieu- 
là; le fecond pour appañter ; & le dernier pour 
preparer l'endroit afin d’y pofer la ligne &. l’hame- 
çon, que le poiffon pourra mieux découvrir n'y. 
atant plus d'objet qui l'empêche. 

Il faudra avoir une vieillle porte ou des ais attaz 
ch:z enfemble, ainfi que vous verrez par la 24 fic. 
gure de la douziéme Table: Je n’en fpeciñe point 
la longueur, non plus que la largeur, il fuffit de di- 
re qu'elle fera d'autant meilleure qu’elle aura plus 
d’étendué. Faites porter cette porte fur le bord de 
l’eau où on la veur mettre, en forte que le bout 

À, foit tout au raiz de l’eau, on fera un trou à 
VPautre bout R, pour y pañler une corde S, qu’on 
nouéra bien ferme,. aprés cela il faudra couvrir la 
porte de terre forte ou à potier, y mettant deux 
doigts de cette terre également par tout, lequelle 
où'preffera deffusavec les mains pour l’y faire mieux 
tenir,puis vous aurez des féves cuites,comme j’aien- 
feigné au Chapitre 7.lefquelles on piquera partout de 
quatre en quatre doigts, de façon qu’elles ne foient 
qu’un peu enfoncées dans la terre, & que les cârpes 
les puiffent tirer pour les manger, mais il faut auf 
qu'elles tiennent affez pourquel’ezunéles en Ôtepas, 
elles font reprefentées de côté & d’autre par les let- 
tres V, X, Y,2Z. Quandles féves feront ainfi mi 
fes, pouliez la porie dans Peau, que le boutQ, 
€nire le Premier en biaifant, & la faites aller au 

ER” Q fond 
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fond retenant le bout T, de la corde pour le lier 
à quelque branche, & laiflez le tout jufques au 
lendemain, que vous irez voir fi les carpes auront 
mangé l’appaît. Pour cela, vous prendrez la corde 
T, & tirerez la porte hors de l'eau, fi toutes les 
féves y font encore,ce n’eft pas bon figne, remet- 
tez-là, @& y retournez voir trois où quatre jours 
de fuite; & fià routes les fois on y trouve lappaft 
entier, il ne faut pluss’y arrêter ; parce que s’il y 
avoit des carpesen celieu-là, les, féves auroient été 
mangées dés la premiere ou feconde nuit. 

Si au contraire vous reconnoiflez le premierjour 
que le poiflon ait mangé l’appañt, c’eft une marque 
qu’il fera bon pêcher en cet endroit- là: remettez- 
y encore des féves, & y retournez voir une autre 
fois que vous retirerez pareillement la porte hors de 
Veau, pour connoître fi elles y feront retournées, 
_puis vous ôterez la porte fi le fond de la riviere, eft 

bien net, & jetterez en ce lieu -là quatre ou cinq 

poignées de fêves. | 

Et fi le lieu eft rempli d’herbiers, de pierres ou 
de bois; il faudra y laifler la porte, qui fervira de 
fond, & fur laquelle on jettera encore cinq ou fix 
poignées de féves pour appañter, & y pofer les ha- 
meçons quand on péchera. : 


Nouvelle invention pour faire une ligne a pêcher 
du poiffon, dont une Carpe ne pourra s'échapper, 


CHAPITRE XX. 


Lufeurs perfonnés fe mêlent de pêcher à la li: 
# gnc, qui n'en fçavent pas les fecrets : Je ne 
veux 
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Veux point faire ce que j'en puis fçavoir, principa- 
lement pour la carpe, qui eft le poiffon le plus 
dificile à prendre. Ë 

Îl faut avoir de bons hameçons d'acier, & deslignes 
de foïe verte, fortes & grofles comme le bout d’un 
fer d’aiguillerte, avec une ou plufeurs gaules ou ver- 


_ges de houx, où de charme, ou de quelque autre bois 


qui ploïe fans rompre & fe rejette ou redrefle de lui« 
même. Mais pour le mieux aïez un bâton à deux 
fins, qui vous fervira de contenance, ou pour vous 
aider à marcher. Ce bâton doit être creux par de- 
dans comme un canon de fuzil, dans lequel vous 
mettrez une baguette ou verge de balcine pour vous 
fervir deligne en cette forte. 

Voïez dans la douziéme Table Ja 25, figure: 
La cane ou bâton creux eft marquée des petis 
tes lettres ab, parle bout a, eft la poignée du bâc 
ton qui fe tire pour l'ouvrir, afin d’y loger la verge 
de baleine bc, lors qu’on ne s’en fert point; & quand! 
on veut pêcher, on la tire de dedans pour la ficher 
du gros bout b, dans un trou fait exprés À l’autre 
bout [, de la cane, oùil y a une viroke d’ar- 
gent, de cuivre ou de fer, pour garder le bâton 
de fe fendre par ce bout-là, & au petit bout.c, de 
la verge on attache la ligne;: Mais de Crainte que 
les efforts que fait une carpe quand elle eft piquée 
ne l’arrache hors du bâton, & n’emporte ia ligne, il 


faut commencer de lier le bout de la ligne deflusla ca: 


ne,à l'endroit cotté de la lettre j, &la tournerez fet. 
pentant tout autour de labaleine jufques au boutc, 
où vous l’arrêterez. Quant à l’hameçon'il doit être 
bien attachéavec dela foïe verteauboute, de laligre, 
& le liege d, éloigné de l’hameçorifelon la proicn- 
deur de l’eau,en forte que la ligne étant dans l’eau il ÿ 
ait un pied de cette ligne, qui rampe furterre ou 
fur le fable avec l’appaft au bout, parce qu'il ne 

Q_ 2 _ faut 


At 
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faut pas que la carpe voie la ligne; ce qu’elle feroit 
s'il n’y avoit juftement de ligne dans l’eau, que pour. 
aller jufques au fond; c’eit pourquoi on aura une 
noix , qui fera percée dans le milieu pour y pañfer la 
ligne dedans, & le pouvoir faire couler d’un bout 
à l’autre l’arrétant quand on voudra avec une pe- 
tite cheville qui entrera dans le trou. 

Et d'autant qu’il y a des carpes fi monftrueufes 
&t fortes qu’on a peine de les arrêter, (a) tant qu’el- 
les tirent fort, & que le plus fouvent elles rom-. 
pent & les lignes & les perches , fi elles ne font 
extrêmement fortes, vous vous fervirez de nôtre 
ligne, reprefentée dans la 26. figure de la même 
table, marquée des mêmes lettres que l’autre. Faites 
en forte que vôtre ligne ait toüjours cinq ou fix 
toifes de longueur, plus qu’elle ne doit avoir pour 
pêcher à l’ordinaire; & aiant attaché le bout au 
: bâton [, comme j'ai déja dit, & tourné la ligreplu- 
fieurs tours fur la verge, vousl’arrêterez au bout c, 
puis vous prendrez un petit bâton k, long de qua- 
tre pouces, quifera un peu fendu- par les deux 
bouts, & le pofant proche du bout c, de la -Baleï. 
ne, vous ferez entrer la ligne dans l’une de fes 
fentes, par exemple celle du bout f, & vous de- 
vuiderez la ligne fur le milieu h, du petit bâton 
fendu, en forte qu’il n’en refte plus que ce qu'il 
en faudra pour pêcher (comme avec la lignecom- | 
munce) dans le lieu preparé: Faites aprés cela en- 
trer la ligne dans l’autre fente du bout g, de ce 
petit bâton. La ligne étant ainfi accommodée, met- 
tez l’appañt à l'hameçon, & pêchez;, ce qui fera 
ploié fur le petit bâton ne fe défera point que lors 
que la carpe fera prile, & qu’eile fera fes efforts ; 
& -pour lors aiant de l’ébat, vous aurez moien 
de la laifler fans qu’elles rompe aucune chole, & 

1 | | PAPE A 
(a) Iuvertion de P Auteur. 
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peu à peu elle fe noïcra & fera contrainte de fe 
. haiffer mener à bord. 

Par cette invention on ne peut manquer depren- 
dre toutes les carpes qui mordront, fi ce reft 
par la faute du pêcheur, qui ne les fçaura pas pi- 
quer dans le temps qu’il faut. Lo 


De la maniere qu'il faut piquer la Carpe & la 
tirer hors de l'eau @ de la difpofition du lieu. 


CHAPITRE XXL 


LE lieu où on veut pêcher des carpes à ligne, 

doit être profond & bien uni, fens pierres, bois, 
ni herbiers dans le fond, afin que les carpes y puif- 
fent voir & prendre l’appañt. 

I! faut auffi prendre garde qu’il y ait un endroit 
propre pour les aborder, quand elles font piquées, 
c'éft à dire, que le bordde la terre & l’eau foient 
de même hauteur, ou pour le mieux en douce 
pente, comme feroitun abreuvoir où vont boire les 
befliaux, autrement l’on en manqueroit plus qu’on 
en prendroit. 

Si par hazard le lieu où vous voulez pêcher eft 
trop plein d’herbiers, de pierres, ou de bois, on 
y peut laifler la porte comme j'ai dir au 19. Cha 
pitre, ou bien y cn mettre une de même façon, 
& pêcher deflus comme fi c’étoit le fond même 
de la riviere. Mais avant que d’y pêcher; il fera 
à propos d’appañter quatre ou cinq jours de fuite 
foir & matin, y jettant quatre ou cinq poignées 
de féves cuites{ de la maniere contenuë au 7. Cha- 
pitre) à chaque fois. La veille qu’on voudra pê= 
£her, on appañftera avec des féves purgatives (cui- 

Re tes 


à 


366 LIVRE CINQUIEME, 
tes avecde l’Aloës, dont la compoñtionfe voit dans 
le même 7. Chapitre ) refervant les plus groffes 
pour pêcher, afin que l’hemeçon puiffe être tout 
à fait caché dedans; & le jour que vous voudrez 
pêcher, foiez fur le lieu deux heures devant le So- 
lei! couché, ou au maïin au Soleil levant, deploïez 
vôtre ligne & l’ajuftez comme j'ai dit au Chapie 
tre precedent, lui donnant aflez de fond, pour 
qu'elle foit couchée fur le fable d’un pied de long 
proche l’appañt , puis faites entrer la pointe de l’ha 
meçon dans la fêve, & le coulez doucement de- 
dans jufques à ce qu'il foittout à fait caché, & que 
la pointe perce tant foit peu l'écorce pour fortir. 
Cela fait, jettez.l’appaft avec la ligne dans l’eau. 
& vous afleicz fans faire de bruit niremuer, & lors 
que vous verrez que votre liege s’en ira tout d’un 
coup à fond, tirez-le en haut pour piquer la car- 
pe; laquelle fe fentant prife à l’hamecon fe tour- 
-mentera, il faudra en ce cas lâcher peu à peu la 
ligne & la laiffer promener de côté & d’autre, tant 
que vous voiez qu’elle foit lafle & qu’elle manque 
de force , pour lors vous l’aborderez, vous cou- 
Chant fur le ventre, ou vous tenant à genoux, afin 
que lors qu’elle fera proche du bord vous lui met- 
tiez le doigt dans, la oueule poûr 1a virer fur ter- 
re. Ne l’enfevez pas tout dur coup fur la terre, 
de crainte qu’ellen’échappe. Car il arrive fouvent 
qu’on la perd lors qu’on la veut tirer fur la terre. 

Et fi vous voulez mieux faire, fervez. vous d’un. 
petit filet fait exprés, (2): comme jemen fers en cette 
rencontre. Sa forme eft deflignée dansla douziéme: 
Lable par la 29 feutre. ileft monté fur un morceau 
deboisLMNO), faiten fourche, dont chaque bran- 
che NO doit être longue de deux pieds, & fi bien. 
écartées l’une de l’autre qu’il y ait deux pieds de 
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diffance du bout N, au bout O, le filét P, étant 
ajufté deflus, aura auffi environ deux pieds de creux. 
Vous l’aurez auprés de vous quand vous pêcherez, 
& lors que vous ferez prêt d’aborderla carpe à qua- 
tre ou cinq pieds du bord, mettez le pied fur la li- 
gne, & pofant vôtre filet dans l’eau par deflous la car 
pe, vous l’enleverez fans peril. 

Une feule pérfonne peut pêcher en même temps 
avec deux outrois lignes, mais il faut qu’elles foient 
proches de lui, & qu'il puiffe voir tous les lieges 
fans fortir de fa place. Pour pêcher de ceite façon, 
il faudra piquer le gros bout de chaque perche en 
terre, non pas tout droit, mais en biaifant, en for- 
te que la perche étant couchée il y ait feulement un 
pied ou deux à redire que la verge touche à l’eau; 
& de crainte que la carpe en mordant n’emporte 
la ligne & la pérche tout d’un coup, il faut pofer 
fous la perche une petite fourchette de bois de hau- 
teur convenable. Cette fourchette fera que la carpe 
en emportant l’appaft donnera un petit branle à la 
perche, qui la fera piquer d’elle- même, il ne fau 
dra pas moins lui donner encore un petit branleen 
haut afin d’être plus: afleuré. 


Se dem. mm 


La compoftion de deux fortes d'appalts pour pêcher 


les Carpes à la ligne, 
CHAPITRE XXIL 


qu eu p£ine à mie réfoudre à vous apprendre la 
compofition de deux fortes d’appañt, parce que tout 
ceux qui fe mêlent de pêcher à la ligne croient 
les: fçavoir ; joint que plufieurs Auteurs en ‘ont 

pee écrit 
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écrit, & y ont fi mal reüffi, que peut- être mes 
fecrets feront méprifez auffi bien que les leurs. 
Je m'en rapporte à l'experience pourles laif- 
fer, fi vous ne les trouvez pas à vôtre fantaifie, il 
én coutera peu de chofe pour connoître leur bon- 
té. Je croirois contrevenir àla promeffe que j'ai 
faite dans mon Epître liminaire, de vous découtir 
tous mesfecrets, fi je faifois la referve de quelqu'un: 
I s’en fait de deux fortes. F 
Et pour compofer le premier , prenez un 
heron mâle, ilfe connoît en ce qu’il eft plus 
noir que la femelle, laquelle peut neanmoins fer- 
vir à fon defaut, plume. le & le hachez & pilez bien 
menu, (2)pour le faire entrer dans une bouteillede 
verre, que vous enterrerez dans un fumier chaud, 
&t l’y laiflerez quinze jours ou trois femaines, juf- 


ques à ce que la chair foit pourrie & reduire en 
huile. Quand eile fera en cet érat, cenez la boue 


teille bien clofe , afin que cette huile ne s’évente, 
& lors que vous voudrez pêcher, prenez de la mie 


de pain molet bien blanc, & un peu de chenevis 
Ou praîne de chanvre pilée parmi, puis y mêlez de 


vôtre huile de heron, & perriflez le tout enfem- 
ble pour en faire de petites boulettes groffes com- 
me des féves, dont vous appsfterez & en mettrez 
au bout de la ligne tout autour de l'hameçon, pour 


tes, ee 
L'autre appañt eft compofé d’une livre de tour- 
te de chenevis, qui eft le marc de cette graine, 
aprés qu'on en a tiré de l’huilepour brûler, deux 
ances de momie, qui eft de la graiffe de chair hu- 


maine, autrement graifle de pendu, qu’on trou- 


ve chez les Apotiquaires , deux onces de fain 


Î 
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pêcher comme on feroit avec des féves cui- 


doux . 
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doux ou graifle de porc, deux onces d’huile de he- 
ron, deux onces de miel, une livre de mie de pain 
blanc raflis, & quatre grains de mufc; faites une 
pâte de routes ces drogues, & en appaftez par pe- 
tices boulettes groffes comme des féves, & lors que 
vous pêcherez, couvrez-en l’hameçon, & ne crai- 
gnez point la dépence de cet appañt, car il n’y a 
carpes qui n'y mordent, où elles feront bien fütées.: 
Si aprés avoir fait vôtre pâte vous la trouvez trop 
molle, mettez-y encore de la tourte de chenevig 
pour lui donner plus de corps. 

1j y a de certaines faifons de l’année, que le poif: 
fon mord.à toutes fortes d’appañts, principalement 
aprés qu’il a fraté. Le bon temps pour pêcher la 
carpe à la Hgne ,.eft dans les mois de Juin, Juillet; 
& Août. Incontinent aprés le mois de Mai ou de: 
Juin, que la carpe a fraïé, elle eft affimée, parce 
qu’ellea vuidé; & ainf on la peut préndre auf bien 
avec des féves boüillies dans de l’eau toute pure, 
fans aucune drogue, & même avec des vers deter- 
re, comme à d'autres appañts compolez de divers 
ingrediens. | 


Anvention. plaifante pour prendre des Bros 
| cheions € des Perches avec un 
Collet de crir. 


CHAPITRE XXIIL 


[LES Brochets & B'ochetons dorment au Soleil 
| dans les mois de Fevrier, Mars, Avril, Mai, 
Juin, Juillec & Août, & fe tiennent ordinairemenr 
à fleur d’eau proche du bord: il eft facile d’ert 
prendre avec un collet de crin de cheval, ainfi que 

due Q ss le 


4 


370" EIVRE CINQUIEME, 
ke fait voir la 27. figure de la douziéme Table: 

Aïez une petite gaule ou perche IK, longue: 
d'environ neuf pieds, qui foit aflez forte 6 
pourtant legere ; pour la pouvoir manier d’u- 
ne main, attachez-y au. petit bout K, un col- 
let de crin de cheval. en fix ou huit doubles, 
ouvert en rond le long de la perche, & non de: 
travers ; & lors que le foleil fera bien clair & haut, 
promenez-vous au long des eaux, vous apperce- 
Vrez les Brochets & Brochetons endormis qui ne 
remuent point, approchez tout doucement le pre- 
mMier que vous découvrirez; jufques à ce que vous 
puifliez le toucher bien à l’aife de vôtre perche, . 
paflez-lui legerement le collet jufques au milieu du: 
corps, .& l’enleverez tout d’un coup hors de l’eau. 

Si par hazard le Brochet que vous voulez pren-- 
dre, avoit la tête ou la queue tournée de vôtre cô- 
té, il faut bien doucement le faire tourner de tra- 
vers, en lui touchant legerement le bout de la. 
queue avec h gaule, il lé fouffiira, pourveu qu’il: 
mentende point de bruit, & que vous ne brane- 
Hiez pas. | 

Les Perches fe prennent de même façon que 
les Brochetons, dans le mois d'Avril & Mai, (a): 
mais-vous prendrez.encore plus facilement l’un éz 
Pautre de la maniere contenuë en la 28: figure de: 
Ja même Table, qui-eft faite d’un bâton LMNO,. 
Jong de-douze ou quinze pieds, fait par un bout en: 
façon de fourche, qu’il faut teniren état avec une 
corde ou un gros fil de fer attaché aux deux bouts: 


des branches N,O, en forte qu’il.y aitenviron un M 


pied & demi depuis N, jufques à O;, & deux 
pieds de IN, O, à la lettre M, puis y mettre un M 
f'et fait exprés de fil bien delié, & de mailles aflez: M 
grandes. La fizure montre afléz comme il doit être 
faits 
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fair. Prenez-le fur vôtre épaule, & vous prome. 
_ nez pendant le Soleil, comme j'ai ci-devant dit? 
& lors que vous découvrirez quelque poiflon en- 
dormi, faites tout doucement entrer le filet dens 
l’eau jufques au deflous du poiffon, & hauffez peu: 
à peu le flat tant que vous fciez prêt de le toucher, : 
& pour lors levez la fourche de vôire force & vous: 
“emporterez le poiffon. Cette forte de pêche n’eft: 
gucres penible, & eft divertiflante & profitable. 


Du moï:n pour prendre les gros Brochets avec des 
Bricoles on lignes dsrmantes dans les rivieres 
dans les étangs, & comme il faut faire divers: 
hameçons. 


CHAPITRE XXIV. 


. À maniere de tendre aux Brochets dans les ri-- 
”—* vieres, eft différente de celle des étangs, nous 
le montrerons aprés avoir fait connoître les diver-- 
fes fortes d’hameçons dont on fe peut fervir.. On! 
en voit de trois fiçons. L 

La premiere eft deffignée par la 30: figure, la fe- 
conde dans la 29. & la croifiéme paroît dans la f:- 
Fo 31 | 

La 30. fait voir un haimecon d’un morceau de: 
fil d’acier, gros comme la pointe d’un fer d’aiguil-- 
lette , aiant fon crochet ou barbi!lon lettre a, affez’ 
ouvert, afin qu’un poiflon étant accroché ne puiñle: 
fe défaire , & la pointe b, écariée. La grandeur de’ 
l'ham:çon & la grofféur du fil d'acier, avec fa for 
me ci-deflus, eft fi b'en reprefentée dans la figure: 
qu’on fe peut regler deflus fans manquer. Il doit ÿ' 
avoir une boucle au bout C, afin d’y pafler unfil de: 
laiton comme un épingle communs, que l'on: 

Q:6- pioié” 
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ploïe en trois, puis on le tornile pour en faire un 
Ch:înon CB, long commele doigt ,\auquelilen faut 
encore paflerun autre. & enfin un troifiéme lettre A. 
La deuxiéme façon d’himeçon paroî: figure 29. 
elle eft faite auffi d’un fl d’acier de même grofieur 
que le precedent ; qu’on travaille par Îles deux bouts 
N O; comme un hameçon commun, puis on le 
ploïe par le milieu M, y laiffant une forme de bou- 
cie, & faifant joindre les deux crochets par le der= 
riere l’un contre l’autre, comme s'ils éroient d’une 
piece, enfin on y metdeux outrois chaînons M, B, 
tout de même qu’au premier, il ne fe peut échap- 
per aucun Brochet de eethamecon double, car l’un 
ou l’autre aecroche toûjours, & le plus fouvent tous 
deux à [a fois. | 
La maniere d’hameçon de la 3r. figure eft extra- 
©rdinaire..il fe peut faire quand on eft en des lieux 
où on veut pêcher des Brochets ou de groffes An- 
guilles , & qu’on ne peut avoir des deux autres for- 
tes d'hameçons, auquel cas vous vous fervirez des 
petits que les Merciers vendent ordinairement, & 
qui font faits comme vous les voïez marquez des 
lettres a, b, c, d, aiant chacun une boucle. Pour les 
ajufter comme il faut pour prendre de gros poiflons, 
prenez-en deux ab, cd, & lesliezenfemble, de forte 
quela boucle, foit pofée fur la boucle b, & qu’elles 
paroïffent affemblées comme s’il n’y avoit qu’une 
boucle, & que les deux de derriere c, d, des bamecçons 
fe joignent lun contre l’autre, puisavec du fil ou dela 
foie vous les entourerez bien fermes ;ce qu’étant fair 
ils paroftrontainf liez, comme le montre les lettres 
€ ; f, aprés quoi il faudra mettre ‘au bour deux ou 
trois ch£inons h, j, comme aux autres hameçons 
precédens. 
. Quand an veut fe fervir de ces himeçons, il faut 
avoir de pets poiflons vivans, gros comme deux 
| | doigtsà 
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doigts: Vous en voiez un figure 32. fur lequel 
vous devez vous regler pour iettre les autres aux 
hameçons. | 

Si c'eft le grand hameçon de la figure 29.prenez-en 
le premier chsînon, @ faites entrérie bout P,dans 
Ja gueule V, du poiffon, qu’il forte par dedans l’oüie 
x, & letirez tant que les deux crochets joignent le 
bout dela tête V, puis attachez avec du fil la queue 
du poiffon tout au raiz de l’hamecon, ainfi qu’on 
voit dans la 33. figure à la lettre G, & enfuite on 


nouéra le bout de la ligne à la derniere boucle du 


chaînon K , cette ligne fera affez bonne de fifcelle 
grofle comme un fer d’aiguiliette, & longue à pro- 
portion du lieu où elle doit être tendue, comme 
je dirai ci aprés. | 

_… Si vous defireztendre des hameçons marquez par 
Ja figure 30. il y a deux moiïens d’y mettre le poif- 
fon, l’un comme je viens dedire, & l’autre depren- 
drele chaînon À Z,, & faire entrer le bout Z , par la 
gueule V , du poifion, & le paffer toutau long dans 
je ventre, pour le lui faire fortir parle fondement Y. 

Quant à l’hameçon de la figure 3r. il peur àre 
ajufté en toutes les deux manieres; j'ai feulement à 
vous dire qu’un poiffon auquel on paffe l’hameçon 
par dedansle corps,ne vit pas plus de quatre ou cinq 
heures, mais celui à qui on le fait pafler par deffous 
les oùies peut vivre douze heures, qui eft un fecret 


avantageux pour l'Eté, parce que le Brochet mord: 


bien plütôt un poiffon qu’il voit vivant, que celui 
qui ne vit plus, joinrauff que l’Eté un poiflon étant 
mort eft auffi :ôt corrompu. 1 n’en eft pas de mê- 
me l’Hiver, carlepoifion fera dans l’eau vingiqua- 
tre heures fans fe pâter. 4 / 
L’experience vous fera conncître l’avantzge qu’il 
y a de conferver vôtre poifion dans l’eau fans cor- 
uptien ; puis que fi rien me feiprend au ss 
| il 
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il pourra fe prendre quelque chofe le matin. Je: 
dois encore vous dire que dans les lieux où le 
Brochet trouve aflez à manger ;‘il ne mord que 
le poitlon qu’il voit remuer ; mais dans les autres: 
endroits où il eft affimé, il mord à tous sppañs 
pourveu que le poifion ne foit pourri | 


—————— 


Commant il faut'tendre les Bricoles en toutes 
| fortes d'eaux. 


CHAPITRE XX. 


O Uand on veut tendre des Bricoles, il faut pren=- 

dre garde à ne les pas mettre proche des her-- 
biers forts, ou quelque gros arbre ou branche de: 
bois, à caufe que le poifion fe fentanr pris tourne: 
de côté & d'autre pour fe dégager, fi bien qu’il 
s'engage parmi les bois ou les-herbiers, de telle fa- 
çon, qu’il faut quelquefois tout rompre pour tâcher: 
de les retirer, & par ce moien on perd la ligne & 
le poiffon, principalement quand c’eft une Arguil 
le, parce qu’elle cherche toûjours fa proïe en els: 
endroits. 

On aura un refervoir pour canferver de-petits 
poiffons vivans , pour fervir d’appaft lors qu’on 
voudra pêcher. Toute forte de poifflon y peut 
férvir. Le Carpau eft le meilleur de tous, & la: 
Tanche le moindre. Quüand vous voudrez y 
‘mettre des perches ou perchodes, coupez l’aîte- 
ron qu’elles ont fur le dos, à caufe qu’il pique. 
Ce qui empêch-roit le Brocher de mordre. 

Aiant reconnu le lieu ou vous voulez tendre: 
ajuftez vôtre poiffon à l'himeçon, de l4 maniere 
pre{crite au Chapitre precedent, puis aièz ur mor- 

| cEau 
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ceau de liege lettre L, de la 33. figure , dans ja. 
treiziéme Table, qui fera percé ou fendu par le 


milieu, & l’attachez à la fifcelie à trois ou quatre 
pieds proche de l’appaft, plus ou moins, felon la 


profondeur de l’eau; & tenant de la main droite 


toute la fifcelle ploiée, comme elle eft reprefen- 


tée, vous rapporterez le poiflon par deflus pour 


* le tenir tout enfemble de la même main, & rere- 


nant le bout Q:, dans la main gauche, il faudra. 
jetter la ligne, le liege & le poiflon de toute vôtre: 
force, en {forte que l’appafñt foit au lieu que vous de- 


firez. Cela fait atrachez le bout Q, à quelque cho- 
fe fur le bord de la terre, on peut fe fervir au lieu 
de liege d’un morceau de jonc qui fe voit ee la. 
35. figure de la quatorziéme Table, lequel il faudra: 
plier en quatre ou cinq doubles, & le lier à la ligne 


par le milieu QR, il fera encore meilleur gue' du 


liege, parce que le poiffon ne s’en épouvante PAS» 
aiant coûtume d’en voir. 

La vraie heure de rendre ces Bricoles eft à trois: 
ou quatre heures aprés midi dans la faifon d'Eté, & 
l’Hiver à deux ou trois heures, on les retire de l’eau. 
Je matin fur les huit ou neuf heures, car le Brochet 
mord auffi bien le matin que le foir. 

Ïl y a difference entre la maniere de tendre des: 


lignes dans l’eau dormante,& dans celle qui court ;: 


ce que je viens.de dire fervira pour la premiere. Et 
pour l’autre, fi on penfoit tendre de la même fa- 
çon dans les rivieres où l’eau court, el'e entraîne- 
roit la ligne & l’appaft, qui feroit à la fin emporté 


Je iung du bord. C’eft pourquoi on attachera une 
pire g'offe camme un œufde poule, à fx où huit 
pieds de l’appaft, à l'endroit marqué de la lettre N, 


de la 33. fgure, de forte que le liege foit entre l’ha- 
meçon & la pierre, & que la ligne étant mife dans 
l'eau la pierre foit au fond, car le liege montant 


cn 
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en haut tiendra par ce moien l’appaft entre deu 
eaux. 

Po:r bien tendre ces Bricoles dans les rivieres, if 
eftà propos d’avoir un bâtcau, çar il y a beaucoup 
de difficuité de jetter l’appaft dans l’endroit quel’on 
veut, à caufe de la pierre. | 


Si la riviere où vous voulez tendre eft profonde 


le long des bords, vous pourrez bien pofer des 
Bricoles fans bâteau en des endroits proche des 
herbiers , qu’on appelle vulgairement volets, parce 
que le Brochét s’y tient ordinairement à l’ombre & 
pour guetter fa proie. Pour tendre en ces lieux-là, 
fervez-vous de la rufe demontrée par la 35. figure 
de la quatorziéme Table. 


Il faut avoir autant de petites fourchettes de bois 


que de lignes à tendre: L’une de ces fourchettes 


eft marquée à part des lettres A BCD, figure 36. 


Pour en faire mieux comprendre la forme, elle 
doit être longue de quatre ou cinq pouces en tou- 
te fon étenduë, fçavoir depuis le bout A, jufques 
à l’endroit où naiffent les fourchons ou branches 
C, D, un pouce & demi ou deux pouces, & 
depuis là jufques au bout des branches deux 
pouces & demi ou trois pouces. Le bout de 
ces branches eft fendu pour y faire entrer la 
fifcelle, comme je dirai. Pour vous en fervir, faites 
unelcoche au bout A, pour y tenir toûjours une 
petite cordelette longue d’un pied, qui fervira pour 
attacher la Bricole au lieu où Pon voudra la pofer, 
liez le bout de la ligne à l’endroit du fourchu B, & 
puis devuidez le réfte fur les deux. branches, paf- 
fant & tournant la fifcelle de cûté & d'autre par de- 
hors &t par dedans alternativement , jufques à huit 


ou dix pieds de l’appañk, mettent un liege E, àtroisou 


quatre pieds de lhimeçon , & une pierre comme 
e + s 2- LA - 
jai dit, s'il eft neceflaire , felon que l’experien- 


ce 


1 
: CA 
à 
te 


DE LA PESCHE DU POISSON. 377 
ce vous montrera; & quand vous aurez aflez ploié 
de la ligne fur la fourchette, faites entrer la ff. 
celle dans une des fentes du bout C, ou D; cela 
la tiendra arrêtée. Aprés attachez avec la corde- 
lette la Bricoleà une branche ou un piquet, ou bien 
à une poignée de joncs ou volets, & jettez tout 
doucement l’appaft, au lieu que vous jugerez à 
propos. Tellement que le Brochet en fepromenant 
rencontrera l’appaft H, qu’il avalera; & voulant 
changer de place comme il fait ordinairement aiant 
pris fa proie, il fe fentira pris, & fe débatra pour 
fe défaire, & en fe tourmentant fera fortir la fif- 
celle ou ligne de la fente C, où D, & s’en ira au 
loin, penfant être échappé, par ce moïen il évi- 
tera le hazard de s’empêtrer dans les herbiers; 
c’eft pourquoi on fera la ligne bien longue, pre» 
nant garde fur tout qu’elle foit bien attachée-à la. 
fourchette , &t la fourchette , à la. branche du 
piquet ou aux volets , autrement vous courrez 
rifque de ne rien prendre , & de perdre Ja lis 
gne. ie He 


tré invention pour prendre les Brochets 
 @ Brocherons à la ligne volante. 


CHAPITRE XXVI. 


- À pêche du Brochet avec la ligne volante eft 
agreable, en ce qu’elle n’oblige pas d’être toû- 
jours à réver fans partir d’un lieu, comme on fait 
à pêcher de la carpe, au contraire elle veur qu’on 
marche & agifle roüjours. Pour vous inftruire à 
cette pêche , voïez dans la quatorziéme Table la 
37. figure. | 


Vous 


LS 
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Vous aurez une perche longue & legere HG 
OP, d’une piece ou de deux morceaux fi vous vou- 
lez; pour la commodité ; liéz enfemble par deux 
endroits F, G, en forte qu’elle ait environ douze . 
Ou quinze pieds de longueur. Attachez-y le bout 
d'une fifcelle comme environ le milieu P, & la 
tournez en ‘ferpentant tout aurourde la perche juf- 
ques au petit bout H, auquel vous l’arrêterez & cn 
laifferez pendre environ trois toifes ; tmetrant au 
bout K, un hameçon de la même groffeur & for 
me ; que celui de la 30. figure dans la treiziéme 
Table, avec un poiffon qui aura tout au plus deux 
doigts , de largeur : Mais ce poiflon fe met fur 
l'hameçon d’une autre maniere qu’aux Bricoles. | 
Tl faut pour l’ajufter paffer le bout K, du chaînon : 
par deffous Poüte N , du poiffon, & lui faire fortir 
par la gueule M, jufques à ce que la pointe du 
Crochet de lhameçon entre un peu dans le 
Corps par deflus l’écaille, puis vous nouëérez la 
ficelle à la boucle K, & mettrez un morceau 
de plomb 1, gros comme une petite noix à un 
pied & demi ou deux pieds de l’appaft. Cela 
fait, prenez vôrre perche avec les deux mains par 
le gros bout, & vous promenez le long du bord : 
de la riviere, jettant vôtre ligne bien avant, en “ 
forte que lhameçon avec l’appaît aille au fond, f 
_& faites toëjours fautiller ou remuer vôtre poiflon 
dans l'eau comme s’il étoit vivant, & qu’il voulûc | 
fuir fon ennemi, s’il s’adonne un Brochet où Bro- 
Cheton proche dés éndroits où vous allez ainf jet- 
tant vôtre ligne, il s’élancera en même temps fur 
vôtre amorce: Ne tirez pas la ligne fi-tôr qu’il M 
mordra, mais donne7-'ui le temps de l’avaler , puis M 
lui donnez le faut & le tirez au bord. Cette pê: “ 
che eft autant profitable que recreative.. à. 
Si vous n'avez pas de poiflon. pour appafters 
; fervezs M 
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fervez-vous d’une grenoüille , le Brochet y mord 
comme au poiflon. | 

Vous pouvez pêcher de cette façon prefque à 
toutes heures du jour ; quoi qu’il y faffe meilleur 
deux heures avant le Soleil couché , & le matin 
deux heures aprés qu'il eft levé. 


D'un moin pour prendre nombre d'Anguilles, 
Barbeaux , Perches, Chaboceaux & autres 
porÎlons aux humecons dorman:. 


CHAPITRE XXVIL. 


1 rapporte ici la maniere de prendre les Anguil- 
les & autres poiflons, avec une longue ligne dor- 
mante, fournie de nombre d’hameçons, non pas 
que je vueille la faire pañler pour une nouveauté, : 
mais feulement pour fatisfaire aux curieux, & af- 
feurer qu’on ne perdra pas fon temps, fi on veut. 
s’affujettir tous les jours à iéügre ces ilgnes dans 
une Zivicre, OÙ en d’autres eaux, foit qu’elles cou 

rent , ou qu’elles foient dormantes. ; 
Si vous voulez vous divertir à cette pêche, aïez 
toüjours bon nombre d’hameçons d’acier , longs 
d'un pouce, avec chacun une boucle,comme vous 
verrez dans la 38 figure de la quinziéme Table, 
par les lettres C, D, E, attachez une fifcelle à cha- 
que boucle longue d’environ deux pieds ; & lors que 
vous voudrez tendre, aïez aufli nombrede pe- 
tits poiflons, comme par exemple ceux qu'on 
appelle vulgairement des ablettes, ou de gros vers 
de terre , autrement des achées , vous trouverez 
au Chapitre fuivant la maniere d’en avoir, ou bien 
pour le mieux ; aïez de petites lamproïes grofles 
| comme 
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comme une plume à écrire, que les Pêcheurs nomz 
ment chatoüiiles , & qui fe trouvent dans la vaze 
proche le bord des mêmes rivieres, enfin foit de 
ces chataüilles , achées, ou des petits poiflons; 
mettez-en un à chaque hamecon, puis prenez une 
longue corde, À B, & vous en allez furie lieu deftiné 
pour la pêche. Etant là, vous étendrez la corde 


ligae dormante en ce lieu-là pour y aïervoirlelen- 
demain du matin, que vous la tirerez avec conten- 
tement s’il y a tant foit peu de poifion. Faites en 
forte que cette ligne foit tenduë en un lieu net 
d'herbiers & de bois afin de ne rien perdre, parce 
que les anguilles fe fentans prifes fe tournent autour 
de ce qu’elles rencontrent, pour fe dégager de l’ha- 
Meçon qui les tient arrêtées. | 
Quelques-uns fe fervent au lieu d’hameçons d’ai- 
guilles à coudre ou de longues épines , aufquelles ils 
attachent la fifcelle par le milieu, & font entrer les 
aiguilles ou épines dans l’achée oule poiffon. Ils. 
appellent cela pêcher à l’épinetre. Pour moi je. 
trouve que c’eft plûrôt fait, & le mieux d’avoir des 
Bameçons. f Plus. 
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2 


CR EL Um nc 


 Plufieurs moiens pour avoir des Vèrs de terre on 
Achées en toutes [ailons de l'année, pour 
. A 3 
pêcher da Poiflon commun. 


CHAPITRE XXVIIL 


O peut avoir affaire fouvent de vers de terre 
vulgairement appellez achées ou laîches , foit 
pour en faire quelque recepte, foit pour nourrir 
des oifeaux ou pour pêcher: Et comme c’eft une 
faillie qui prend fur l’heure , on ne peur avoir 
d’autres appañts fur le champ, que des vers de ter- 
- re, mais il fe rencontre fouvent de la difirulré 
Pour en trouver à cçaufe de la fecherefle, ou bien’ 
qu'on n’a pas du monde pour faire bêcher la ter- 
- re pour en chercher. Vous trouverez en ce lieu 
divers moiens pour en avoir prefque en toutes 
“faifons. 

Le premier eft de s’en aller dans un pré ou au- 
tre lieu herbu , dans lequel on croira qu’il peut 
y avoir des laîches, & fans fortir d’une place, il 
faut danfer où plütôt trepigner des pieds environ 
 demi- quart d’heure durant fans s'arrêter, vous 
verrez les vers fortir de terre tout autour de vous, 
. Que vous amañlerez, non pas à mefure qu’ils forti- 
ront, mais quand ils feront tous dehors , car fi 
vous penfez vous arrêter ils r’entreront dans la 
terre. | 

La deuxiéme maniere fe pratique l'Eté, qu’il y a 
des noix vertes dans les noïers, prenez-en un quar: 
teron ou deux, puis aïez, un feau, ou autre vaif. 
feau plein d’eau, & une brique, un quarreau ou une 
“une tuile, fur laquelle vous raperez en frotant de 

| us 


\ 
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jus l’écale de vos noix, tenant la brique & les 
noix dans le fond de l’eau, & aiant tout rapé, Peau 
fera amere & d’un goût qui ne plaît pas aux achées. 
Portez cette eau fur lelieu où vous croiez qu’il y 
a des vers, & la jettez bien étenduë fur la terre, 
ils fortiront tous en un quart-d'heure. 


L’autre invention eft de chercher un pré ou une 


terre en friche, ou quelque autre lieu dans lequel 
on connoîtra, qu’il y a des Jaîches , & travailler 
comme il eft montré dans la 39. figure de la quin- 
ziéme Table. Aïez un bâton ieitre Q, R, long 
d’environ cinq pieds, affez gros & fort, & pointu 
par un bout R, lequel vous ficherez un pied avant 
en terre , il le faut prendre d’une main prés du 


bout Q, & l’ébranler comme fi vous le vouliez ar-. 


racher , continuant ce branle demi- quart d'heure 
fans difcontinuer ni remuer les pieds du lieu où 
vous les avez placez, toutes les achées qui feront 
à une toife autour fortiront fur la terre. 

La quatriéme & derniere methode que je veux 
vous donner, eft la meilleure de toutes, puis que 
dans une heure vous pouvez amaffer un plein cha- 
peau de vers, vous l’apprendrez par la demonftra- 
tion de la 40. figure de la. même quinziéme Ta- 
ble. Aïez une lanterne de papier ou de cor- 
ne, n'importe pas ,; pouveu qu'elle foit bien 


claire, & un pot T, pour mettre les laïîches de. 


dans à mefure qu’on les amaffera; & le foir quand 
il fera nuit, allez dans un jardin au long des al- 


lées , ou bien dans un pré où il n’y aura plus. 
d'hsrbe , cheminez tout doucement à courbette, 


vous verrez les vers à demi hors de terre, qui vien- 
nent pour recevoir la douceur de la rofée, & pour 
fraier enfemble, comme on les voit fouvent atra 
chés l’un à l’autre, ainf que vous les reprefentent 


les lettres X, Y, vous pouvez ct 9ifir quelle heure … 
Fe de 
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de la nuit il vous plaira , vous les rencontrerez 
juiques au matin {ur laterre, & principalement l'E. 
té , agrés une pluïe.ou un broüillard, ou quand la 
nuit eft fraiche ; & l’Hiver par un degel, & autre 
temps doux. Notez que lors qu’il fait fec, les lai- 
ches ne fortenr point de leur trou que dans des 
lieux humides , & à l’abri du vent & du Soleil. 


ie 


ï 4 


D'une maniere pour prendre des Angu:lles comme 
on les prend en Flandres avec un infirnment 
nomme Fcnine. 


CREMALP:D'IORE "XII X: 


1. pêché quantité d’Anguilles en Flandres, avec 

un infirument que les Habirans appellent une 
foüine. Cet inftrument vous eft montré au naiu= 
tel par la 40. figure de la quinziéme Table. 11 eft 
fait d’un morceau de fer plat, épais comme deux 
Loüis d’un écu, aiant une doüilte L, comme cel: 
le d’une pelle à bêcher la terre, pour y mettre le 
bout d’une perche forte & legere KL, longue de 
quinze pieds , laquelle y doit être arrêtée avec un 
clou ou deux, Ce fer plareft fait en façon d’une 
fourche à trois dents , aiant trois branches Mat= 
quées des lettres N ,0,P, longues de neuf pouces, 
dont les deux côtez N, O, fe détournent en de- 
hors vers leur pointe. Celle du milieu P, eft poin- 
tué en forme de langue de ferpent, mais pourtant 
én arrondifflant. Toutes trois ont des dents par de= 
dans , & doivent être tenuës fi fermes en état par 
deux petites bandes de fer M, qui font chevillées 
 & rivécs enfemble, que les branches ne puiffent fe 
“ouvrir ni fermer plus qu’elles font, ni une An- 
uilleg 
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guille pour petite qu’elle foit, pañler qu'avec peis 
ne entre les branches; il faut pourtant que cer ef. 


* pace foit plus large vers le bout P, de l'inftru- 


ment. Je ne dirai rien davantage de la compof- 
tion, puis qu’en obfervant les proportions qui fe 
voient dans la figure, on ne peut fe tromper. 

Pour vous fervir de la Foüine , il faut aller au 
long des foffez & autres lieux , où vous croieZz 
qu’il y a des Anguilles fichant eet initrument dans 
la vaze de Côte & d’autre, comme fi vous ,fou- 
liez le fond pour en faire fortir le poiflon. S'il y - 
a des Anguilles elles fe trouveront prifes entre les 
branches de la Foüine. On en tire queïquefois 
deux ou trois enfemble d’un même coup, felon 
qu’il y en a quantité. Plufeurs artifans & païfans 
fçavent bien s’en fervir dans le Pais-Bas , où ilya 
nombre d’Anguilles. 


re RAS D LEE 


De la maniere qw'on prend les Ecrevices avec des 
appalts @* filets. 
CHAPITRE XXX. 


Es Ecrevices ne fe trouvent que dans les ruif- 
feaux, qui re feichent jamais , & où l’eau eft 
vive, elles font ordinairement retirées le jour dans 
les crofnes ou trous foûterrains au lieu des bords, 
ou bien fous de grofles pierres & racines d'arbres. 

On les prend de deux façons. | 
La premiere.eft avec la main, fans aucun filet ni 
inftrument : On s’en va tout le long du lieu où on 
croit qu’il y en peut avoir, & aïant la manche du 
pourpoint & de la chemife trouffée jufques à lé 
paule; lon met le bras dans l’eau, cherchantlelong : 
du bord s’il n’y a point de irous où les Ecrevices 
puifient 
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Puifflent être; ce qu’aïant rencontré il faut ficher 
- la main jufques au fond du crofne , & sil y 2 
quelque chofe on le fent avec les doigts; ceft 
pourquoi prenant l’Ecrevice par le milieu du corps, 
Vous la tirerez pour la jetter promptrement fur la 
. terre, & remettrez encore la main dans le même 
trou, pour prendre les autres s’il y en a, & aïant 
tout pris vous rechercherez d’autres crofnes ail 
leurs. On prend beaucoup de poiflon en peu de 
temps. Mais comme fouvent on y trouve des fer- 
pens d’eau, dont la: morfure eft trés-dangereufe, 
je vous donne avis de ne point pêcher les Ecrevi: 
ces de cette façon , prenez-les avec des appaits 
& filets, comme il eft reprefenté dans la 41. & 42. 
figure de la feiziéme Table. : 

Aïez cinq ou fix petits filets foure 4x. d’un pied 
de large, que vous ajufterez fur chacun une peti- 
te verge ploiée en rond comme un cercle CD 
E ; prenez auffñi autant de bâtons AB, longs 
de cinq pieds , auquels vous attacherez le cercle 
avec le filet Gen trois endroits efpacez les uns des 
autres également, en forte qu’étans liez bien ferme 
lun avec l’autre, & le fier pofé à plat fur la térre, 
le bâton AB, fe tienne droit de lui-même, comme 
s'il étoit fiché en terre; & quand ces filets feront 
montez prêts à fervir, coupez une douzaine de bä- 
tons figure 42. longs de cinq pieds, que vous fenà 
drez par le petit bout I, pour y mettre une Gre-: 
noüille écorchée, où quelques tripailles d'animaux; 
ou bien de la chair. Prenez ces bâtons par le gros 
bout H, & pofez l’autre dans l’eau avec l’appaft de- 
vant chaque crofne ou autre endroit, dans lequ 
vous croiez qu'il y aura des Ecrevices, s’il y er. a 
elles fortiront promptement pour s'attacher à lap- 
paft , il faudra vous promener avec un filer dans 
la main, & voir à tous les bâtons les uns rs 

K es 
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les autres, s’il n’y aura rien de pris. Er s'ilya 
quelque chofe attaché à l’appañft, tirez doucement 
le bâton au milieu de l’eau , & pafñlez le filer par 
deffous l’Ecrevice fans lui toucher, puis levez l’ap- 
paft & le filet enfemble , d’abord que le poifion 
_ fentira l'air, il quittera l’appañt, & tombera dans 

le filet. Tige 

- Cette pêche eft profitable & fort recreative , en 
ce que plufeurs perfonnes peuvent s’y divertir en 
un même lieu, aiant chacune un filet en main, & 
plufeurs appaîts qu’elles auront foin de viñier de 
temps en temps. C’eft une chofe prodigieufe de 
voir la quantité d’Ecrevices qu’on prend de cette 
maniere , quand il y en a abondamment dans le 
lieu où on pêche. J’en ai quelquefois trouvé à un 
feul appaft vingt-cinq toutes attachées, lefquelles 
j'apportois hors de l’eau dans mon fiiet. 


es 


Comment on prend les grenouilles la nuit avec 
\hrds le feu. 


CHAPITRE XXXI 


C° n’eft pas un mediocre plaifir à ceux qui ne 
craindront point de fe mettre dans l’eau , de 
prendre des Grenoüilles la nuit avec le feu, pour 
la grande quantité qui y abordent, parce qu'elles 
croient voir le Soleil : Plus le temps eft noir & 
meilleure eft cette pêche. Plufieurs perfonnes y. 
peuvent aller enfemble ,& chacune porter un fac 
pour mettre ce qu’elle prendra. Il faudra porter des 
torches de paille, dontil y enaura toüjous une d'al- 
Jumée pour faire approcher les Grenoüilles & éclai- ! 
ger pour les amaffer.Si vousdefirez vous divertir à cet- 

: } ‘ ÿ te ( 
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te pêche ; voiez la 43. figure de la feiziéme Ta 
ble ; qui vous reprefente un homme nuds piéds, 
qui eft dans l’eau. Prenez comme lui une poche 
de toile PNOQ, que vous mettrez entre VOS 
-jambes, en forte que le cul du fac lettre Q, traine 
à bas, ou balance contre le gras des jambes, & 
que l’ouverture de la poche foit attachée d’un CÔ=- 
té P, à l’aiguiilette de vôtre haut-de-chaufle, & 
le refte NO, que vous laifferez ouvert pour y 
mettre les grenouilles, à mefure que vous les pren- 
drez , & en même temps que VOus en mettrez, 
ferrez les cuifles lune contre l’autre pour les em- 
“pêcher de fortir, fi mieux vous n’aimez tenir le 
fac toûjours fermé de la main gauche ; pendant 
que vous amaflerez de la droite. 

Vous pouvez être trois ou quatre Pêcheurs de 
cette forte , avec un homme parmi vous qui tien- 
dra le feu de paille ou un fimbeau pour vous 
éclairer à prendre les Grenoüilles. On 2 le moien 
de les choilir , car elles ne remuent point, il ne 
faut point faire de bruit, ‘parce qu’elles fe c:- 
chent quand elles en entendent. Vous les verrez 
toutes mouvoir à la clarté du feu, s’imaginans que 
c'eft le jour. j’eftime vous avoir affez bien enfci- 
gné cette pêche, comme jai fait les autres prece- 
dentes, je prie Dieu qu’elles vous foïent auf uti- 
les que vous le fouhaitez. | 
_ 


PE D PU TR 


Plufienrs fortes d'appañs qui [e rencontrent parmi 
les fécrets de divers Aureurs, 


CHAPITRE XXXII. 


=. 


1 donné dans le 22. Chapitre la compoñtion ce 
} deux fortes d’appañts dont JE Me füis quelquefois 
R 2 fervi, 


o 


4 
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jervi, & dans ce lieu vous trouverez divers fe: 
crets pour attirer le poiflon, que j’ai pris du Livre 
de Weker Medecin Allemand, lequel dit les avoir 
recueillis de divers Auteurs qu’il cite à chaque fe- 
cret. Si vous les approuvez vous pouvez én ufer. 

Le premier ef} de Florent, pour affembler les 
poilfens en un lieu. 

Prenez de la marjolaine bétarde, ou origan, de [a 
farietre, dela marjolaine, de chacun trois drachmes, 
d'écorce d’encens, de myrrhe, dubol armenien 
commun , de chacun huit drachmes ; dela farine 
d'orge détrempée, en vin odoriferant, demie mi- 
ne, du foie de porc rôti trois onces, de la graifle 
de chevre trois onces , & d’ail autant. Pilez cha- 
quechofeà part , & puis mêlez-y du fablon menu, 
& en mettez une heure ou deux devant au lieu, & 
tendez les rets. 

Lefecondeft de Democrite, pour faire que toutes [or= 

tes de poiffons s’affembleront en ur lieu. 

Prenez du fang de bœuf, du fang de chévre, du 
fang de brebis, de la fiente de bœuf, qui eft aux peti- 
tes entrailles, de ia fiente de chévredes petites en- 
trailles, dela fente de brebis des petites entrailles , du 
thin , de l’origan , du pouliot, de la farriette, marjo- 
laine, ail, lie de vin odoriferant, de chacun une 
partie , puis de la graifle ou moüelle des mêmes 

sinimaux, ce que bon vous femblera. Pilez le tout 
separément , ou enfemble , & redigez en petites 
mafles, lefquelles jetrerez au lieu où vous penfez 
qu'il y ait des poiflons une heure auparavant, puis | 
les environnerez de vos filets. 

Autre du mème Auteur, pour prendre toutes [or- 

; tes de poiffons. | | 

Prenez du fing d’une chévre noire, de la lie de 
vin odotiferant , pâte de farine d’orge , mêlez le 
tout enfemble, & y ajoütez du poulmon de ché-. 

; vre 
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vre coupé bien menu. Il dir que pour empêcher 
qu'un Pêcheur ne prenne de poiflon, il faut jetter 
du fel autour de fa ligne. 
. Autre fecret de Didime, pour prendre poiflons de riviere. 

Prenez de la graifle de brebis, du flame ow jugio- 
line rôti, de l’ail, du vinodoriferant, de l’origan, du 
thim ; du romarin fec, de chacun mediocrement, 
pilez le tout enfemble, & en faites de petits pains 
pour jetter dans la riviere. 

Endormie pour prendre poiflons. Secret de Tarentin: 

Prenez une once d’étourgeon du plus puant qui 
fe trouvera, une once de papillons jaunes qui vo- 
lent , de l’anis, du fromage de chévre, de chacun 
quatre drachmes, du fuc de panax deux drachmes, 
du fang de porc quatre drachmes, du galbanum au- 
tant. Pilez le tout, & les aïant mêlez, verfez par- 
mi quelque peu de vin pur qui {oit rude, & en for- 
mez des trochifques, comme on fat pour faire par- 
fums, & les feichez à l'ombre. 

Autre endormie du même Auteur pour prendre des 
a petits poiflous de riviere. 

Prenez du feng de veau & de la chair, lefquels 
vous mettrez en petits morceaux dans un pot de 
terre ; & les-Y laifferez l’efpace de dix jours, puis 
en uferez. | ; 
Autre appaff pour mettre dans des nafles. Du mime 

fà | Auteur. 


Prenez du marc & expreffion de mirabolans, 


de la fiente humaine ; de la mie de pain, pilez 
chacun à part, & les mélez & mettez dans les 
nafles , vous ne perdrez pas vôtre temps. 
Erdormie pour les naffes. Du même Tarentin. 
Les Iétiophages ufent en péchant des coquilles 
qui croiffent aux rochers. : 


HOUR UE … Fon 


eg: 
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Pour prendre de toutes fortes de poifflons @° en tous 

temps. Du mème Auteur. 

Prenez du nard (autrement afpic) Celtique qua- 
tre feuilles, une de foüchet, du fmirne la grofleur 
d’une féve, du cumin autant qu’on en peut pren- 
dre avec trois doigts ,; de la femence d’anis une 
poignée, puis les pilez & pañlez par le crible, & 
mettez de cette poudre dans un tuiau quand lu- 
fage le requerra , lavez un ver de terre & le met- 
tez dans quelque petit vaiffeau, exprimez une fo- 
le, & prenez de la fufdite compoftion, que vous 
y mêlerez , & y ajoûtant des vers, broïerez le 
tout enfemble pour faire une amorce. 

Alexis Piedmontois , pour prendre poiffons. 

. Faut prendre des vers, qui luifent de nuit, è 
les diftiler en un vaze de verre, à petit feu & lent, 
jufques à ce que l’eau en foit toute fortie : Puis 
vous prendrez cette eau, & la mettrez dans une 
fiole de verre, avec quatre onces de vif-argent, 
tenant le vaiffeau fermé que l’eau n’y puiffe en- 
trer , & le mettre dans un filet, le poiffon y cour- 
ra en troupe. | 

Hermes , pour attirer le poiflon. 

Piléz de l’ortie & de la quinte-feuille, ajoûtez-y 
du fuc de joubarbe & vous en frotez les mains, 
puis jettez le marc dans une eau où il y aura abon- 
dance de poiflons & mettez vos mains dans l’eau 
il y viendra à la foule. Il en arrivera de même fi 

on met de cette mixtion dans une nefie. 
; Pline, pour atirer le poiffon. 

Prenez de l’eau de farrafine ronde, & y adjoü- 
tez de la chaux, puis la jettez dans de l’eau dorman- 
te, le poiflon y viendra à troupes; & s’ils mangent 
de cette poudre, ils nageront {ur l’eau commemorts; | 
& fe laifieront prendre avec la main. | 
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Mizauld, pour prendre poifloñs. | 
Prenez des coques de Levant, avec du cumin, 
du fromage vieux, de la farine de froment, & du 
vin ; broiez le tout enfemble & en former. des pe- 
tites pilules groffes comme des pois, & en jettez 
dans l’eau où il y aura beaucoup de poiflon, tous 
Ceux qui en mangeront fe jetteront au bord tous 
enivrez. ( 
Cardan, comment on prend les poiffons [ans peine. 
Les poiffons font pris à la viande, & la viande 
doit avoir quatre conditions ; qu’elle fente fort, 
afin que deloinellelesattire,jcommel’anis, le fuc de 
panax, le ciminum : qu’elle foit de faveur delicate, 
afin d’inviter & tromper les mangeans, comme le 
fang de porc, le fromage de chevre, le pain de 
froment , les papillons jaunes, qui font les meil- 
leurs: qu’elle ferifle la tête, afin de porter plus fou: 
dain le poiffon vers elle, comme l’eau de vie, la 
-lie de vin. Il faut auffi avoir du poifon qui les 
rende étourdis, duquel genre eft la fleur de Caltha, 
qui eft nôtre fouci ; car la fleur qui eft jaune étant 
coupée en morceaux les rend étourdis, & étonnez 
en une heure, voire les plus grands poiflons: La 
Chaux en eft, quoi qu’elle corrige l’eau, fi elle eft 
puante , toutefois elle tue les poiffons: le fuc de 
toutes les efpeces de Tithymale, la noix tant celle 
qui eft dite vomique, que celle qu’on appelle me- 
thel, ou fomnifere. Mais il n’eft rien meilleur: 
que le fruit apporté d'Orient, ils l'appellent Co- 
culam , fa graine eft noire & femblable à celle de 
laurier, moindre toutefois & plus ronde. La com- 
foñtion pour prendre les poiffens eft experimen< 
tée , la quatriéme partie d’une once des graines 
Orientales, la fixiéme de ciminum & autant d’eau 
ardente , une once de fromage, trois onces de fa- 
rine: le tout foit battu enfemble, puis redigé en: 
morceaux, R 4 «1Bert 
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Albert, pour attirer les poiffons. 
La femence de rofe , avec grains de moûtarde 
& le pied d’une Belette, mis à l’entour des filets, 
ou attachez, allechent les poiffons. 


Secrets qui fènt dans la maifon Rullique. 
CHAPITRE XXXIIE 


Our affembler des poiflons en un lieu, prenez 
“pouliot, farriette, origan; marjolaine, le poids 
de trois éçus de chacun, écorce d’encens & mi 
rbe une once de chacun , griottes feiches détrem- 
péss en bon vin, demie livre , foie de porc roti, 
graifle de chévre, aulx, de chacun une livre; pilez 
Chacun à part ,& puis y ajoûtez du fablon delié, 
& une heure ou deux avant appañterez le poiflon 
de cètte mixtion, & avec les rets environnerez le 
lieu où fera le poiffon. 
Pour prendre toutes fortes de poiffons. 
Prenez graifle de brebis , fefame brûlée auix, 
origan , thim , marjolaine feiche, de chacun affez 
competemment, & les pilezavecdela mie de pain 
& vin, donnez de ce mélange au poiffon : ou bien 
prenez griotte feiche , broïc<z-la & en faites pilu- 
les pour donner aux poiffons: ou faites un appaft 
avec chaux, vin, fromage vieil, & cerat de belier, 
que vous jetterez dans l’eau, vous verrez les poiffons 
incontinent accourir deflus l’eau. Autrement, pre- 
nez coque de Levant, cumin, vieil fromage, fa- 
rine de froment , petriffez le tout enfemble avec 
vin , formez-en des pilules groffes comme des 
pois » & les jettez dans l’eau, le poiflon qui en 
mangera fe laifféra prendre à la main: Ou “Ag 
aites 
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faires une autre compofition avec racine d’arifto- 


loche ronde contufe, ou pain de porc & chaux, 


jettez fur l’eau quelque portion de cette confec- 
tion, les poiflons yjaccourront, & en aïant man- 
gé mourront. R 

Pour prendre Perches. 

La Perche ne fe prend facilement aux rets ni à 
la naffle, mais plütôt avec amorceure propre, com- 
me en eau troublée: (4) parquoi il faut feire un 
appaît avec forte de chévre, & le mettre à l’harne- 
çon. Ou bien prenez papillons jaunes qui volent, 
fromage de chévre , de chacun demie once, OPO= 
Panacis le poids de deux écus, fahg de porc de- 
mie once, du galbanum autant: pilez bien le tout ; 
& mêlez enfemble, &vyerfez par deflus de gros vin 
pur, & en faites de petits pains, comme f vous: 
vouliez faire parfums, & les feichez à l’ombre: 

J'ai voulu rapporter exprés ces fortes d’appañts 
pour faire voir que la plûpart des Auteurs don- 
nent au public besucoup de cholfes qu'ils ont pris 
dans d’autres Livres, & qu'ils voudroient s’attri- 
buer. Pour moi, je ne veux rien prendre des au 
tres pour m'en dire l'inventeur: ce qui ef de mon 
invention fe voit cotréau bas des pages, je ne les ai ap- 
pris d'äucune perfonne , il {e peut faire que d’au- 
tres en fçanront la pratique auf bien que moi, 
Dieu foit bent. | 

(a) Cet Auteur fe trompe , car il ny à guvres 
@e poifou plus facile à prendre que la Perche. 
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Où il eft parié des Chiens, du fecret pour les con- 
noître, du Cerf, du Sanglier, du Loup, du Re- 
nard, &c. De la Venerie & Fauconnerie & de 
la methode de bien nourrir les oifeaux de 
chaffe. 


Des Chiens. 
CHAPITRE PREMIER: 


P Our parler de la chañle avec quelque ordre, ilme: 
femble qu’il faut commencer par les chiens, qui 


-en font une des parties effentielles. Il yen a de di= 


ferentesfortes, qui ferventaufh diferemment fuivant 

la bête qu’on a à chaffer. Les plus communs dans 
nôtre partie de l’Europe font le Levrier, le chien 
courant, le Metis, le Baffet, Epagneul, le Brac, le 
Barbet, & le chien Danois. 


Comme ces chiens font de diferente efpece, ils : 


ont auili des qualités diferentes. Le levrier eft fort 
wire, & bien-tôt pris le lievre quand. il eft dans 
la plaine, & un peu éloigné du fort, foit taillis,bleds 
 &c. Car comme il ne chafle point de nez, mais de 
Poil, il n’a pas plürtôt perdu fon gibier de veué;, 
qu'il ceffe de le pourfuivre, à 
Le 
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Le chien courant eft un chien de haut nez, & un 
chien de meute qui chaffe agreabiement; mais il 
faut être à cheval pour le fuivre. La beauté d’une 
meute de ces chiens eft quand ils n’ont pas plus de 
jarrer les uns que les autres, qu’ils n'ocupent pas 
beaucoup de terrain en pouriuivant le lievre, & 
forment en courant un petit peloton. Quand ces 
chiens font tombez en défaut, ceux qui ont le plus 
de nez relevent ordinairement le défaut, & font les 
premiers à reprendre la voye,& lorsqu'ils ne man- 
quént pas dejarret ce font eux d’ordinaire qui font 
à la tête. | 

Les Chiens courans d'Angleterre paffent pour les 
meilleurs, & pour les plus beaux. Comme ils ont 
beaucoup de nez, ils font moinsde défauts que nos 
chiens de France; mais ils font grands hurleurs. 
Ils hurlent quand iis lancent le Lievre; ils hurlent 
quand ils font en défaut, & quand ils ont repris la 
yoye. 

Du Metis. 

Le Metis eft un chien échapé d’un Levrier & 
d’une mâtine, ou d’un mâtin & d’une Levrette. Auf- : 
fi ciennent- ils fouvent de l’un & de Pautre. Ils ont L 
le mufeau pointu, & les pendans petits. Lls ne font. 
guere moins vîtes que le Levrier. Ils ne chaffent pas « 
tous de l’ooil, car j’en ai vü qui avoient aflés de“ 
nez; cependant ce ne font pas des chiens de meu- À 
te, à moins qu’on ne les méle avec des Baffers à. 
jambe droite: Encore cela fait-il fouvent un mau-" 
vais éfer, parce que d’ordinaire le Meris eft trop vi-" 
te. La meilleure partie du Metis eft de forcer bruf 
quement un grand levraut, ou de prendre un Lie" 
vre blefié. | ( 


Da Baffet.. À 
Ces chiens viennent de Fiandres & du païs d’Artois« | 
llyena de deuxfortes les unsà jambe droite 3 
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& les autres à jambe trorie. Les uns % les autres chaf- 
fent de nez; mais ils ne font pas également viîtes. 
Les Baffets à jambe droite font auf vites que les 
chiens courans, & j'en ai và une petite meute de 
fix qui ont forcé trois lievres en un jour fans tirer 
un feul coup. Il faut être à cheval pour les fuivre , 
ou fçavoir bien les avenues pour les y attendre. Les 
Bafets à jambe torte font fort perits,& chaffent pref- 
que fous ke bout du fufñ!; auffi n’eft-il pas mal- aifé 
deles fuivre, cette chafle eft bien agreable,car quand 
ils pouffent un lievre en rafe campagne, on le 
tire, & quand il eft bleflé, c’eft un plaifir dele voir 
chafler. On met toûjours ces chiens devantles Les 
vriers quand on chafle au levrier, parce qu’ils pouf- 
fent le Gibier, & ie Levrier leprend. Quand il fe 
rencontre une piece de bled ouun boistaiilis, on met 
les Baflets dedans, & les Fufellers te tiennent fur les 
avenuës, & tirent dés quele lievre fort du Fort.Les 
chiens difperfez par ci par là fuivans les voyes du lie- 
vre qui a fait plulieurs carracoles pour ne pas fort# 
du Fort, accourent tous aux coups, & chañflent le 
Lievre à petit pas quelquefois la moitié d’un jour, 
jufques à qu’on retrouve occañon de tirer cout de 
nouveau, C’elt la chaffe des Gentilshommes qui 
chafient plus pour la cuifine que pour le plaifr. 

De l'Epagneul. 

L’Epagneul eft un chien à long poil, qui nefe fou- 
cie point de l’égail, &ichaffe également dansle fec & 
dansle marécage. Il y en ade grande & de petite ef- 
pece; Les uns & les autres chaflent poil & plume; 
mais on s’en fert ordinairement pour l’oifeau.Ilsne 
s’accommodent pas malavec les Baffets, parce que 
les uns & les autres chaffent de nez. Il n’y a qu’à 
prendre garde qu’ils foient également viîtes. On y 
joint quelquefois le levrier quand on veut beaucoup 
de Gibier. On fait des Epagneuls d’excellens chiens 

V ÇOU- 
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couchans qui arrêtent poil & plume.i”Epagneulale 
poil gros & long. 

Du Brac. 

Le Brac eft un échapé de chien courant & de 
Bafer, ou de Ballet & de chien courant. C’eftun 
chien de haut néz, qu’on dreffe d'ordinaire à arrê- 
ter, & quin’eft guere bon à autre chofe; mais 
quand il eft bien dreflé, on en fait un excellent 
chien côuchant pour le poil & pour la plume. Ils 
pe font pas également bons pour toutes Iss Heu- 
res du jour; car les uns’ chaffent mal à l’égail, 8e 
font fort bien à la chaleur, & les autres chaffent 
bien à l’égail, & mai à la chaleur. Ces fortes de 
chiens font extrémement gourmans. Cette chañe 
c& forr agreable; mais elle ne fe fait qu'avec le 
_ Fofil. Le Brac eft fort vite, & bat en bien peu 
de temps une Yort grande étendué de pays, mais 
quand le chien eft bien dreflé, quelque loin qu’il 
forme fon arrêt, le chaffeur a de refte le temps 
d'aller à lui. Quand ileft en arrét il a la queuë 
ten2uë & roiée commeun bâton. Il a toñjoursles 
yeux fur fon Gibier; & quand le chaficur con- 
noît fon chien, il peut dire à l’avance f c’eft poil 
où rlume qu'il arrête, dés qu’il a formé fon arrêt. 
Ontire du côté de la queue du chien. Quand il ar” 
rêre un lievre ‘il demeure immobile, parce que le 
Jieyre ne branlepas; mais quand ce font des per- 
drix qui courent devant le chien, le chien avance. 
à peur pas fans jemais ôter les yeux de deflus, &c 
& fait autant de mouvement que les perdrix. 

D Barbet. 

Le Barbet eft un chien fort chargé d’un lon 
poil, & d'ordinaire for puant, à moins qu'on 
n'ait foin de teronre tous les printemps. I! n'eft 
pas d'un grond bfage pour la chafle, fi ce n’eft 
Peau pour apporter les cileaux de riviere-qu’on 
< tu C4 
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tuer. J'en ai vû un en Angleterre quiarrétoit fort bien 
poil & plume. fe lui ai vû arrêter un Faifan dans 
une haie, qu’il fuivit pas à pas d’un bout de haïeà 
l'autre. Le Gentilhomme m'a dit qu’un jour en 
ayant arrêté un dans un bois taillis, il fortit du bois, 
& fit cent caracoles autour de fon Maître, regar- 
dant de temps en temps du côté du bois. Le Maï- 
tre enfin le fuivit dans le bois, où il fut reprendre 
fon arrêt; mais comme en Angleterre on ne fefert 
que dela T'iraffe pour le chien couchant, & que la Ti- 
rafle n’eft pas d’ufage dans la broffaiile, ilfe conten- 
ta de loüer ladrefle de {on chien, & du plaifr de 
faire partir le Faifan. 

Des Chiens de Danremarc. 

Les chiens Danois font meilleurs pour l’eau, que 
» pour lacerre.f’en aivü néanmoins qui étoient bons 
pour l’un & pour l’autre; maisil eft certain quel’eau 
eft leurélement. J’en ai vû un quiavoit de l’aird’un 
mâtin qui chafloit dans l’eau avec rant d’ardeur, 
que quand il rencontroit une Troupe de jeunes 
 Canards, qui plongent quand il fe voient preflez, le 
chien s’enfonçoit dans l’eau jufqu’aux deflus des 
épaules, & les prénoit entre deux eaux. 

Pour connoître les bons chiens,c la maniere de les élever. 

On nepeutrien connoîtreàun chien, qu’il n’ait pour 
le moins trois mois. Ce qui faitla beauté d’un chien 
courant,d’un Epagneul, &d’unBaflet fontdespendans 
longs, larges, & épais & le muflegros. Tout chien de 
baut nez doit avoir les nafeaux larges & ouverts.Le 
poil gros & rude ne craint pas l’égail. 

La queuë grofle du côté de la racine eft une 
Marque de force. 

Il faut les élever au Village. Tout chien de bou- 
cherie n’a jamais rien valu. | 
ne faut pas leur donner des os à ronger, cela 
leur gâte le nez. : 

Us 


L' 
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l's ne doivent pas aller aux Garennes, parce 
qu’ils fe gâtent en courant le lapin. 

Dix mois eft le temps qu’il faut commencer à 
lss mettre au Chenil. | 

Ceux dont on veut faire des chiens couchans, 
doivent être tenus à l’attache. 

Pour leur apprendre à entendre le Forh#z , on 
le fait de cette maniere. Deux valets doivent s’é- 
loigner lun de l’autre de Ja portée par exemple 
d’un Fufil à bâle feule. L’un deux fonne de la 
Trompe & crie Ty à hillaut, fi c’eft pour le cerf, 
& Vallery allez, fi c’eft pour le lievre. Cependant 
celui qui tient les chiens , les découple, en criant 
écoute àlui, tirez; tirez. Quand ils font au. For= 


or 


buz, on leur jette quelque chofe à manger qu'on. 


a dans la gibeciere. Enfuite le premier qui les a 

découplez cemmence à forbuer & crier comme l’au- 

tre, & leur denne de la houfline en criant écoute 

à lui, tirez, tirez. Quand ils font revenus à lui ils 
leur donne auffi des friandifes ; & aprés fe les êtres 
ain renvoyez l’un à l’autre, on les raccouple dou- 

cement. 


Les chiens qu’on veut ménager ne doivent chaf-" 
fer qu’à un an pour le lievre, & à feize ou dix-. 


huit mois pour le cerf; encore ne faut-il les me-# 
ner à la chaffe qu’une fois ou deux la femaine;. 
& feulement pour leur faire connoître le gibiers 
parce que n’érant pas encore affez forts ils pour= 
roient s’éfiler, & ne feroient plus bons à rien. 


De la chaffe du Cerf. : ; 
CHAPITRE Il. 


Que Naturaliftes ont dit que le Cerf, 
jaime les inftrumens. Il ne s’éfarouche pri 
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du fon dela flûte, & regarde tranquillement un 
Charretier,-ou ‘un cheval chargé. 

I! crains plus les chiens que les hommes. 

Quand la Biche veut mettre bas, elle s’éloigne 
plütôt des chiens que des hommes. Elle porte huit. 
ou neuf mois, & faonne d'ordinaire au mois de 
May. Il y 2 des Biches qui font deux faons. 

On dit que les Cerfs & les Biches vivent juf= 
qu’à cent ans. 

Pour forcer un Cerfil faut obferver trois chofes: 

La premiere de ne jamais faire courre une Biche 
aux chiens, parce que le fentiment de la Biche & 
du Cerf font fort differens. Si vous faites curée 
d’une Biche aux chiens, ilss’en fouviendront toû- 
Jours. Cecy foit dit fans préjudice aux hyporhefes 
de Monfieur Defcartes. 

Secondement il ne faut point les drefler dans les 
toiles; parce que voians le Cerf qui ne fait que tour- 
noyer, quand ils font hors des toiles, & qu'ils ne 
voyent plus la bête, ils tournoyent & ne chaflent 

as. | 
f En troifiéme lieu, il ne faut pas les faire chaffer 
le matin au frais, parce qu’ils ne veulent plus chafe 
fer dés qu’ils fenrent les ardeurs du Soleil. 

Îl faut les dreffer quand le Cerf eft en fa grande 
venaifon ; parce qu’ils muënt moins qu’en Avril & 
May qu’ils font maigres. Il faut donc choifir un 
bois, foreit, ou parc où les relais foient juftes & à 
propos, & mettre de vieux chiens avec les Jeunes , 
pour les dreffer, & les découpler enfemble fur la 
bête. 

Dés qu’on a tué le Cerf, on doit dépouiller le 
cou, & en faire curée tout chaudement. Ily a 
pluñeurs autres fortes de curées. 

Dy Rut GO Muës des Cerfs. - 

Ils commencent à aller au Rut environ la my- 

«ii Septembre, 


404 LIVRE SIXIEME, 
Septembre, & il dure prés deux mois. Les vieux 
Cerfs font les mieux aimez. Quand,ijls fe ren- 
contrent deux vieux, ils fefbattent & choquent 
furieufement, jufqu’à ce que l’un demeure le mai- 
tré; qui ne donne que trois Où quatre COUPS; & 
bien foudainement. | 

Les Cerfs font fort aifez à tuer en cette faifonz 
car fuivans les voyes de la Biche, ils ne fe don: 
nent pas le temps d’éventer, & même de jour. 

Ils cherchent les eaux pour fe veautrer. 

En quelle faifon ils muënt. 


Ils muënt en Fevrier & Mars; -& jettent leurs 
têtes plütôt les vieux que les jeunes. | 
Quand ils ont mué; & jetté leur tête; ils com- 
mencent à fe retirer, & prendre leur buiflon, (é À | 
cachans en quelque beau lieu prés des MINS 

& de l’eau, afin d’aller à tous viandis. 

Les jeunes Cerfs ne prennent jamais de buiflon 
qu’ils n’ayent porté la troifiéme tête , qui eft au 
guatriéme an, & alors fe peuvent juger Cerfs de . | 
dix COrs; biéé fraichement. 


Des tètes ou ramures des Cerfs. 


Il faut noter, qu’ils ne portent leur premiere té 4 
te qu’on appelle les dagues, finon à leur deuxiémes 
än. Au troifiéme, ils doivent porter quatre, OU 
fix, ou huit cornettes. Au quatriéme, ils en por=M 
tent huit ou dix. Au cinquiéme ; ils en portent 
dix ou douze. Au fixiéme, douze, quatorze oum 
feize. Et au feptiéme leurs têtes font marquéess 
& femées de tout ce qu "elles porteront. jamais, 86 ; 
n’augmentent plus qu’en groffeur. 4 

Cecy fe doit appeller meule, &e ce qui eft au" 
tour de la meule pierrure. 

Le premier cor ie nomme Andouiller. 

Le fecond Surandouiller. 


: ‘Tousk 
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Tous ceux qui viennent aprés jufqu’à la couron- 
ne ,; fe doivent nommer cors ou chevillures. 

Ce qui porte les andouillers & cors, fe nom- 
me perche. 

Les fentes qui font le long de la perche, s’ap- 
pellent goutieres. | 

Ce qui eft fur la croûte de la perche, fe nom- 
me perlure. 

Du jugement du pied du Cerf. 

Il a le pied long, le talon gros & large , la com: 
blette ou fente doit être large & ouverte: cela re- 
garde les vieux. 

Plus, les vieux Cerfs n’avancent jamais le pied 
de derriere au delà celuy de devant, & il s’en faut 
de plus de quatre doigts, & les jeunes les paf. 

ent. 

. Les Biches ont le pied fort long, étroit, & 
creux; & le talon fi petit, qu’il n’y a Cerf de deux 
ans qui ne l’ait plus gros. | | 

Autrement on peut connoître la Biche au vians 
dis, car-elle viande goulument, coupant le bois 
rond, comme fait un bœuf. Et au contraire le 

Cerf de dix coïs le prend delicatement. } 

- Le Cerf en pays montueux & graveleux, a la 

“place d'ordinaire ufée, & en fablonneux & plein, 

ils s’appuyent plus du talon. 


Du jugement des fumées 
Plateaux. 


Aux mois d'Avril & de May, ils jettent en 
plateaux qui font larges gros, & eft figne qu’ils 
font Cerfs de dix cors. 
vin Troches. 
Aux mois de Juin & Juillet , ils les jettent en 
grofles troches bien molles. 


Nouées 
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| Novées. | 
Depuis la my-Juillec jufques à la fin d’Aouft 

ils les jettent routes formées, grofies longues & 

noués ointes. 

Il y a difference entre les fumées du relevé du 
foir & celles du matin, les premieres font mieux 
digerées que celles du matin, à caufe du repos & 
du temps qu’il a eu de faire fon ronge & dige- 
rer fon viandis, au contraire celles du matin à! 
caufe de l'exercice qu’ils font la nuit en viandant. 

Dx jugement des portées. it 4 

On en peut avoir connoiïffance toute l’année 
hors quatre mois, Mars, Avril, May, & Juin, 
où ils muënt & ont leurs têtes molles. 

En autre temps il faut regarder aux entrées des! 
forts où ils rembüchent: & principalement dans 
de grandes tailles qui n’auront été coupées de hui k 
ou dix ans, là on pourra voir des branches heur= 
tées. 4 

Comme on doit chercher les Cerfs aux ga- 
grages ; Jelon les mois & faifons. | 

Les Cerfs changent de viandis tous les mois. 
À la fortie du rut, qui eft à la fin du mois d'Oc 
tobre, au mois de Novembre, il faut chercher les. 
Cerfs aux bruyéres, defquelles ils vont viander les 
pointes & fleurs, parce qu’elles font chaudes 
de grande fubftance. “© 

En Decembre, ils fe mettént en hardes & fe 
retirent au fond des Forêts, à l’abry des vents 
& injures du temps. Ils viandent la pointe de la 
moufle, & paiffent le bois. | 

En Janvier, ils laiffent les hardes des méchante! 
bêtes & s’accompagnent de trois ou quatre Cerfs 
en fe retirant enfemble, aux aîles des Forêts, 8 
vont aux gagnages aux bleds verds. ë j 

En Février & Mars, ils vonc au viandis aux cha® 

à à tons 


à 
à 


s 
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tons des faules & courdes , aux bleds verts & dans 
les prez, en ces mois-là ils muënt & jettent leurs 
têtes, commençant à regarder leurs pais les plus 
commodes pour prendre leurs buiflons & refai- 
re leurs rêtes, & lors fe départent d’enfemble. 

En Avril & May, ils font en leurs buiflons, 
d’où ilsne bougeront jufqu’au rut: ils vont dans de 
petites tailles, ils font auffi leur viandis aux pois, 
féves, vefles, & autres, fans faire beaucoup de 
Far” | 
En Juin, Juillet & Aouft, ils vont aux tail- 
les, & à tous grains. ‘Alors ils font en leur gran- 
de venaifon , & vont auf boire, à caufe des 
grains qui les aiterent. 

En Septembre & Octobre , ils laiffent leurs 
buiflons & vont au rut, alors ils n’ont point de 
repos, ni de viandis certain. 

Comme on doit aller en quefte aux tailles 
\ avec le limier. ‘ | 

Il faut fe garder d’y arriver trop matin, car 
les Cerfs de repos font volontiers leur reffuy 
dans la taille, & s'ils voyoient ou éventoient, 
ils fe pourroient débucher. 

On doit bien regarder fi le Cerf va de bon 
temps ou de hautes erres, s’il rencontre un Cerf 
qui luy plaife. | 

Les Chiens de haut nez tirent fort lâchement : 
le matin, à caufe de la rofée qui les fait oublier 
& negliger les voyes. | 
. Donc, fi le Veneur rencontre un Cerf qui 
luy plaife , allant de bon temps devant luy, & 
que fon Chien le defre bien, il le doit tenir de 
Court, de peur qu'il n’appellât, car jamais il ne 
leur faut donner la longueur du.trait: aprés qu’il 
aura reveu quel Cerf c’eft, il faur qu’il le rem- 
bûche s’il peut, & le rende au couvert, en 

revoyant » 
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revoyant, tant les connoiffances du pied que des 
portées, & foulées. Ka à 
… Ce fait il faut qu’il jette fes brifées, l’une haute & 
l’autre bafle, & tout foudain, pendant que fon Chien 

fera bien échauffé, il doit prendre fes devants & faire L 
_ {es enceintes deux ou trois fois; l’une parles!grands |: 
chemins & voyes, afin de s’ayder de fon œil; l’autre M 
| parle couvert,carle Chien ÿ aura meilleur fentiment. | 

S’it croit avoir bien détourné le Cerf, ils’en doit 
aller à fa brifée & prendre le contre- pied pour le- M 
ver Les fumées, rant du relevé du foir que du matin, \ 
en regardant le lieu où il a fait fon viandis; & auf- ÿ 
fi pour voir fes rufes & malices, car toutes les ru- # 
fes qu’il fera eftant laiflé courre devant les Chiens, J 
feront en mêmes lieux & femblables à celles qu’il * 
avoit faites le matin, qui eft un grand avantage # 
pour avertir les Picqueurs, & placer les Chiens. 4 
Si le Veneur trouvoit deux ou trois entrées & 1 
autant de forties, il faut qu’il reprenne fes encein- 
tes plus grandes, & qu’il enferme dedans toutes fes | 
rufes & malices, & quand il verra tout enfermé, À 
hors une entrée par laquelle il pourroit eftre venu 
des tailles ou gagnages, il faut qu’ilmettefon Chien 
deflus & le faiie fauffer jufqu’au fort. Ainfi on dé" 
tourne les Cerfs. FOR 
Comme le Veneur doit quefter aux tailles on gagna- W 
ges,pour voir le Cerf à veuê. ù 


T1 doit dés le foir remarquer un arbre, & par où il 
pourra venir à bon vent. ‘à 
Le lendemain, il fe doit lever deux heures de 
vant le jour, & fe brancher jufqu’à ce qu’il ait veu 
la befte rembûcher au fort; il doit cependant avoir 
Jaiffé fon chien à quelqu'un, un peu loin delà. k 
Eftant defcendu il ira querir sfon chien, mais il 
ne doit pas aller détourner le Ccrf, d’une bonne 
heure 


" 
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‘heure aprés, car ils font quelquefois au bord du fort 
au refluy. 
Pour aller en quefte aux petites couronnes des Sailles 
dérobées qui font au milieu des Forêts, 
Bien fouventles Cerfs quiontété courusferecelent 
longuement fur eux,& font leurs viandis en ces peti- 
tes tailles, & plus frequemment en May & Juin. 
Ils ne fe peuvent pourtant receler plus de quatre 
jours fans fortir du buiflon, car ils veulent fçavoir 
où font les autres bêtes, aufquelles ils mettent leur 
fauvegarde, afin que s’ils fe voyent courus dechiens, 
de les donner en change. 
A tels Cerfs, il ne faut y ailer dans cesendroits; 
qu’à neuf heures, parce qu'ils y font quelquefois 
‘Jeurirefuy un peu tard,& fe retirant doucement aprés 
avoir reveu le pied ou levé des fumées, il faut un 
peu loin contrefaire le Berger ou le Chartier, de 
peur de le faire lancer. Demy-heure aprés il peut 
venir faire l’enceinte. 
Pour les quefter aux gagnakes. | 
Gagnages ce font jardins, ou champs où croiffent 
toutes efpeces de grains. 
Il y faut aller dés lPaube du jour parce que de 
tels Leux ils fe retirent de bonne heure. 
Termes de Venerie. | 
On dit fumées de Cerfs, Cheveüils, & Daims 3 
_ & ainf de toutes beftes vivantes de brout. 
Des bétes mordantes, comme fangliers, Ours; 
& leurs femblables, leurs fentes fenommentlefles. 
Dés autres bétespuantés, comme Taifions & 
- Renards, fentes. | “AA 
Celles de Loutre, fe nomment épreintes. 
Celles de Lievres & Connils fe nomment crottes: 
Le manger du Cerf & du Chevreüil fe nomme 
viandis. | 
_ Du Sanglier, il faut dire mangeures, k 
) e : 


LE 
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_ Les pieds des Ours & Sangliers, bêtes mordan: 
tes, fe nomment traces. 
Des Cerfs, & Chevreüils & Daims, pieds où 
voyes. | | 

Les voyes font les grands chemins, les routes 
fe prennent pour les petits fentiers. Le Cerf va 
la voye, ou il va la route. 

. Quand le Veneur va lancer un Cerf, Chevreüil 
ou Daim, il doit parler à fon Chien en criant, 
Voilecy , vay avant , comme parlant en fingulier. 
Mais aux Sangliers & Ours, en plurier , il doit 

parler Voy-les:cy, allez avant. 

- Les lieux où les Cerfs, Chevreüils & Daims fe 
‘couchent le jour, fe doivent nommer lits, repo- 
fées ou chambres. Mais des Sangliers & autres, 
bauges. 

Une têre de Cerf, faux marqué, c’eft comme s’il 
n’y avoit que fix cors d’un côté & fept de l’autre, 
on diroit, 1l porte quatorze faux marqués, car le 
plus emporte le moins. 

Les ergots qui font derriere le pied du Cerf 
ou Chevreüil fe nomment os,comme difant, voi- 
€y où le Cerf a donné des os en terre. 

Ceux des Sangliers fe nomment gardes. 

Si le Veneur voyoit une troupe de bêtes fauves; 
cela s'appelle harde de bêtes. Mais des Sanglierss 
on ditune compagnie de bêtes noires. 

Pour mettre les Relais. 

Il les faut mettre felon les faifons, en Hiver les 

‘Cerfs à caufe de leur tête dure; fuivent les grands 


forts, & au Printemps les petites tailles, à caufe : 


qu’elle eft moile & en fang. 


I! faut avec le relais y mettre un bon piqueur, & 
deffenfe au Valet des Chiens de les découpler fans 
commandement. 


 ——— 


j 
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Join à trois ou quatre cens pas du côté de la chaf- 
‘fe, pour s'éloigner du bruit qui fe fait d’ordinaire 
“au relais, & pour voir ou entendre plus paiñble- 
ment, afin de faire découpler à propos quand il en 
“fera b:foin. 

Comme il faut le lancer, G+ donner aux Chiens. 
‘Aprés l'avoir détourné, il faut prendre lelimier & 
‘s’en aller à la brifée avec tous les piqueurs de la 
“meute, pour remarquer les connoiffances du Cerf 
-qu'on veut courir, pour ne fe pas tromper au chan- 
e. 

Alors les Chiens eftant arrivez, tous les piqueurs 
fe doivent vitement écarter autour du buiffon pour 
voir le Cerf,afin de le bien rémaIQUEr au parti du 
lancer. 

Auffi-tôt le Veneur qui l’a détourné voyant tout 
prétfe doit mettre devant tous les autres &e frap= 
per à routte, car l'honneur luy appartient, en criant, 
Voy-le-cy-aller ; voy-le-cy- avant, va avant, voy-le- 
€} par des portées ;roïte,rotte, rotte , &t autres termes 
pour le Cerf. 

Le Cerf étant parti de fon lit, il ne faut encore 
pas fonner pour les Chiens, mais quand il com- 
mencera à drefler par les fuites , & que le Veneur 
-en fera certain , alors il pourra fonner en criant: 
Tya billaud, faifant fuivre fon limier fur les erres, 
criant. & fonnant jufqu’à ce que les Chiens foient 
arrivez à luy. | 

Alors il fe doit mêler parmy eux avec fon limier 
pour les réjouir, & pourra iortir du fort, donnant 
fon Chien à fon valet, & monter à cheval, allant 
toûjours au deffous du vent, & côtoyant la meute 
pour lever les défauts. : 

Quand le Cerf à donné le change, il faut rom- 
pre les Chiens & les recoupler en retournant pren= 
dre les dernieres erres, ou chercher ia repoñée. 


: 5 2 Pour 
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0 Pour parler aux Chiens. 


Si les Piqueurs font devant la meute & qu'ils 
voyent le Cerf, ils doivent fonner à veüe plufeurs 
fois € en mots longs. 
Et en telle occafñon; s’ils parlent aux Chiens, ils 
doivent crier, Thia billaut , plufieurs fois jufqu’à ce 
que les Chiens foient venus à eux, étant venusilles 
faut laifler pañer & crier, Paffe le Cerf, pale, paf- 
fe: pale, pale, palfe ; ba, bar, ba, bar. 
 Quandileft dans l’eau, on doit crier, Har, il 
bat l'eau, il bat Peau, &c. | 

… Quand le Cerf eft aux abois, il faut fonner fix ou 
fept fons fort vites & courts, & le dernier un peu 
plus long, & les reflonner ainf plufieurs fois. 

Quand le Cerf eft pris, il faut fonner longuement 
par fons longs, & en parlant aux Chiens: 4 la sors 
Chiens, à la mort, à la mort. 

La chafle finie, il faut fonner trois fons fort 
longs, puis les redoubler par deux plus briefs, & 
un tiers qui fera femblable aux deux premiers fons. 

Comme on fait la [elion du Cerf. 
” La premiere chofe qu’on doit lever font les din: 
tiers, autrement roïignons. 

Aprés il faut commencer à le fendre à la gorge 
jufqu'’au lieu des dintiers, puis le faut prendre parle 
pied d’entre le devant & incifer la peau tout au- 
-æour dela jambe, au deffous dela jointure, & la fen< 
dre depuis lincifion, jufqu’au lieu de la poitrine, 
&c autant aux autres jambes. 

" Aprés il faut commencer par les jambes, ou par 
les pointes des incifions, & le dépouiller. 

de La curé. 

.… Pour la curée, les limiers pour la premiere ont 
pour leur droit le cœur & la tête. 

Et les Chiens courans ont le cou qu’on leur dé-. 
LU: GE HNQ NE poüille 


* 
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poüille tout chaudement, car les curécs chaudes 
font les meilleures. 

Les curées qui fe font au logis font de pain dé 
coupé avec fromage, arofez du fang du Cerf, 

La Chaffle du Sanglier. 

Les Sangliers font de telle nature, qu'ils appor: 
tent en naïflant toutes les dents qu’ils auront jamais. 

Ils en ont quatre entr'autres, lefauelles fe nom- 
ment deffenfes, dont les deux de deflus ne bleflent 
point, mais fervent feulement à aiguifer celles de.: 
deflous , defquelles ils tuent & bleflenr. S'ils fe : 
crevent les yeux, ils gueriffent foudainement. Ils 
peuvent vivre vingt-cinq ou trente ans. k 

Ils vont au rut environ Île mois de Decembre; 
& dure leur grande chaleur prés de trois femaines. 

Jamais le Sanglier ne devient ladre, comme le 
porc privé. 

-Leur faifon & venaifon commence àlamy- Sep. 
tembre, & finit vers le commencement de Decem< 
bre qu’ils commencent à aller au rut, 

de font d'ordinaire leur bauge dans les bois forts 

’épines & ronces. 

res jeunes mâles s’éloignent plus hardime nt de 
la mere que lé femelles. 

. Hs vivent de tous grains, fruits, legumes & raci- 
nés, hors naveaux & raves. 

Le mâle ne crie guere quand: on le tuë, mais 
la femelle crie. 

Les layes ne portent qu’une fois l’an. . Le San- 
glier eft une bête pañfagere ; ils reviennent pour- 
tant tant qu’ils peuvent à la forét, où ils font nez; 
comme à leur fauve-garde. 

Les termes dont cu doit nfer pour le Sanglier. 

Quand un A a deux ans pañlez, il laifle’ 
les compagnies, & on l’appelle Sanglier venant à 
ca tiers an, & ain de fuite. 

5 3: On; 


. 


w 
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On dit mangeures de Sanglier. 


Si le Sanglier a fait fes boutes dans les prez où: 


fraicheurs, cela s’appelle vermiller. 


I y a auffi muloter, qui eft quand le Sanglier 


va chercher les caches des mulots. 


A 


Quand ils vont pañre l’herbe, cela s'appelle. 


herbeiller. 
Dujurement du pied d'un grand Sanglier. 


Les formes en doivent eftre grandes & larges; . 


les pinces de la trace de devant rondes & prof- 
fes, les coupans des côtez des traces ufez; le talon 
large; les gardes( qui font les ergots) groffes &c 
ouvertes, defquelies il doi donner en terre. 


Du jugement du fouil. 


S’ileft grand, on le verra à la grandeur de la. 


fouille ou aux entrées des forts qu’il aura tout bar- 


bouïllez , ou à quelque gros arbre auquel au forur : 


de la fouille, il fe va d’ordiriaire frotter. 


Comme on doit prendre le Sanglier à force avec les - 
chiens courans, . ’ 


Un jeune Sanglies de trois ans n'eft pas cou: 


räble, var il courra plus longuement qu’un Cerf- 


ne portant que fix cornettes. 


Mais quand il n’a que fix mois, onle peut prendre 


à force. 


Cela eft bien dangereux de donner des chiens . 
courants à un Sanglier: cela eft certain pourtant. 


que fi on met des colliers aux chiens chargez de fon- 
nettes, les Sangliers.ne tuent pas fi-tôt les chiens, 
mais il fuira. 


Il faut le détourner comme le Cerf, & mettre 
des relais, mais il faut que ce foit de vieuxchiens. 


& fages. | 


De 


_ J'Ref etapes 
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PE po 
CHAPITRE III. 


De la Chafe du Lievre, @ des qualités de cetté 
bête. 


# 


LE fang du Lievre deffsiche extremement: 
4 Oa dit qu’il a un petit os dans la jointure des 
jambes, qui eft fouverain pour la colique.J’ai enten- 
du dire cela à de vieux Chañfleurs; mais je n'ai ja= 
mais vû cet offeler, ni appris qu’on en ait fait au- 
cune experience. Ce remede pourroit bien étre de 
ceux qui ne gueriflent que les malades qui ont une 
groffe foi, à peu prés commeun Paifan que j'ai con: 
nu, & qu’un agreable débauché guerit d’une dou- 
leur de dents qu’il difoit trés «cruelle, en le faifant 
piquer trois fois dans une carte à jouer. | 
La peau du lievre brûlée & mife en poudre, eft 
benne pour arrêter le fang d’une playe. Cet animal 
eft melancolique. 4 
Le Lievre aime fi peu l'égail, que quand larofée 
éft grande, & qu’il veut fe giter, il fuit les grands 
chemins tant qu’il peut. | 
_ Il fait plufieurs gambades &c fauts avant que de 
fe gîter, tantôt d’un côté, tantôt d’un autre; ce 
qui paroît quand la neige eft un peu épaifle, fur le 
terre, & qu’on peut le fuivre à la pifte. Dés qu'on 
voit ces fauts, & des pas qui vont êt qui viennent » 
on conclud que le Lievre n’eft pas loin; & fi l’on a 
des chiens on ne manque pas de le poufler, ou de 
le voir augîte. 
Ils font en rut au commencement de Janvier, en 
Fevrier, & en Mars; & alors le mâle fait ordinaire 
ment la--femelle, dé forte cr quand on en trouve 
Se a us 
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un, On pouffe aflez fouvent l’autre. Ils gîtent quel- 
quefois fi prés l’un de l’autre, que ceux qui les voient 
au gîte en ont fouvent tué deux quoiqu’ils ne tiraf< 
fent qu’à un, .& n’en viflent qu’un. Il eft affez di- 
ficile de connoître un Lievre au gîte, quand on n’y 
eft pas àccoutumé, parce qu’il paroît de la couleur 
de la terre. On le connoît principalement à fes yeux 


qui font gros, aux grands poils de fa barbe, faits 


comme ceux de la barbe d’un chat, & au blanc qui pa 
roit aux bords de fes oreilles. L'hiver quand il a 
fait une gelée bianche l’haleine du lievre forme le 
matin un petit nuage qui fe répand fur fatête, & 
qui fait que les routiers le voyent à une diftance in- 
croyable. 


Le mâle qui fe fent plus leger eft d’ordinairele 


dernier à partir; mais la femelle part de loin, & 
fe dérobe fouvent de devant les chiens: 


ans. . Ç 
Des diferentes chaffes du Lievre. 

Quoique la chaffe du lievre foit une des plus 
fimples, elle n’eft pas à mon avis, une des moins. 
agreables. | 

Les gens de confequence qui ne chaffent que 
pour le plaifir ne fe fervent point de fufil, &onne 
tire jamais devant-la meute. L'agrément confifte à 
lui laiffer forcer le Lievre. 


Ceux qui chaffent pour le profit, chaffent d’or: . 


dinaire avec le fuñl & les chiens, fouvent même 
avec le fufl & un fimple chien pour prendre le 
Lievre quand ils l'ont biefié. 

. D’autres qui voyent le lievre au gîte chaflent 
avec le fufl fans chien ; & rarement manquent-ils 
de tuer le lievre qu’ils voient au gîte. 


Is font grands obfervateurs des vents, &. du 
temps qu'il a fait lematin, parce qw’ils difent que 


“ 


1e 


On dit que le Lievre ne vit tout au plus que fept 


2174 - afin 


sn 2 


- 


Us A euéiit le lievre à couvert du vent .& 
quand ils en voient un au vent, ils concluent d’ as 
bord que c’eft un mâle : En éfetles mâles feoûi 
tent fouvent le nez dans le vent, & für des lieux 
élevez. Je dis fouvent parce qu’ils ne le font par 
toûjours. 

Les mouches & moucherons incommodent le 
lievre au give; auffi dans les grandes chaleurs choiz 
fit-il le fort.& les lieux frais, pourvû qu’il n’y ait 
nifourmis , ni lezards, car alors il gagnelesgueretsi . 

Il y a des lievres ladres qui fé tiennent’ toûjours: 
dans les lieux Pa & marécageux. 

fl y a auffi l’afüc le matin & le-{foir. Le matia: 
à la pointe dù jour dans les chemins, ouà quelque 
coin de bois de haute-fütaye, & le loir comme le: 
Soleil fe couche; car alors lé Lievre eft fur pied à > 
& va manger aux avoines Ou auxjettons de ravets:- 
Îi faut fe tenir à l’afät le plus immobile qu’on peur, : 
& ne faire pas le moindre petit bruit. Car quoique: 
le lievre n'ait pas l’œii fort bon, il a l'oreille fort” 
fine, & le moindre bruir qu'il enténd au loin out 
au prés il rentre incontinènt dans le Fort. E ap=- | 
proche quelquefois fi prés del’homme, qu’on pour=- 
roic le tirer à bout-portant.: que quefois auf où! 
eft contraint de le virér de fort loin: ë 

Pour parler aux chiens. 

Si le Piqueur veut faire venir les Chiens à luys: 
pour les fiire entrer en queique taillis ou fort, iles: 
faut appeller ainf. 

Hirva, à moy, 1be- an. 
En fonnant du cor ua fon bien long. 
Puis quand il eft à quelque belle pañée. 
Aquerec}, aquerecy ; bas;ila pale icy. 

Il fut remarquer qu on né doit jamais fonner 
quite le grêle du cr; mäis le gros tant qu'on voue 
Sd: 52 _drai 
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dra, fi ce n’eft qu’on veüille appeller les Chiens 8 


encore il ne faut pas manquer de leur donner quel. 
que friandife étant arrivez, afin qu’ils voyent qu'on- 
ne les appelle point à faux, & qu’ils faflent ainf la . 


difference entre la quefte & le forhuz. 
. En un mot, il faut parler aux Chiens commeà 
la. Chaffe du Cerf, finon au forhuz, car au lieu de 


* de crier. Thiahillaud, il faut crier ; Voy-le-cy; & auf. 
même fon du cor, excepté en la quefte, car on.ne : 


doit fonner que le gros pour le Liévre. 


OQvwand Gr: comment il fant chafer le 


Lievre. 


T_Abonnc faifon pour chaffler en meute, com. 


“mence à la mi- Septembre queles bleds fon cou- 


pez, & finit à la mi-Avril, qu’ils commencent à de- 


venir grands. Ce n’eft pas qu’on ne puifle chañer 


en tout temps; mais c’eft la faifon detoutes où l’on 


” Fair le moins de dommage aux biens de la terre. 


Ceux qui chaffent à cheval laiffent quefter leurs. 
chiens.en les encourageant de la voix, & ceux qui : 


font à pied, donnent du bout du fufñl; ou d’une 


houffine fur la b'offalle, & parlent aux chiens de - 


temps en temps... 


Dés qu’on a lancé un.Lievre, fi Von connoît bien 


le pays, on gagne les avenuës, où il ne manquegue- . 


re de pafler;& quant on le voit on forhuëles chiens, 


& on prévient bsaucoup fes rufes par ce moyen. 


Lors que les chiens font en défaut le meilleur ef: 
‘de les rompre, & de les ramenerau dernier endroit . 


où l’on a vü pañler le Lievre.. | 


Il arrive quelquefois qu’un lievre pouflé {par ha. 5 
fard par des gens qui fe promenent, par des ber- " 
gers, ou par le bétail, vient à paffer dansle même 


endroit que celui que vous chaflez a pañlé, & que 
| vos 


# 


+ * 


DE LA GRANDE CHASSE. 18. 
vas chiens prenent le change, & quittent leur lie. 
vre pour courre l’autre; mais les bons chiens con- 
noiffent leur gibier, & ne font guere ce défaut. 

Ilarrive auffi quelquefois qu’ils prennent ce qu’on 
appelle lecontre-pied, & fur tout aprés un long dé- 
faut; c’eft à dire qu’au lieu de fuivré le lievre , ils 
lui tournent le dos’ & s’en éloignent, mais les Chaf= 
féurs un peu entendus, & qui connoifient le pays, 
voient d’abord cela, & les remettent fur les voyes. 

De la curée du Lievre. 

Le piqueur doit prendre le pain, fromage &. 
autres friandifes , lefquelles il mettra dans le corps * 
dù Lievre, afin de les arrofer de fang, alors un va- 
let attachera le lièvre par quatre ou cinq endroits” 
avec une corde ,afn qu’un n’emporte pas tout ;puis 
le cachéra & s’en ira à cent pas de là, porter fon 
forhu. Cependant le piqueur leur donnera le pain 
& fromage. Quand ils auront achevé de mangerla * 
curée, ce valet doit forhuer avec la trompe: alors : 
le Piqueur les menacera, en criant, Ecoute à lui: alors: 
le valet montrera le Lievre: puis quand il verrales * 
chiens autour de luy, il jettera fon Lievre au milieu 
d’eux. 

Quand il y a de jeunes chiens qui n’ofent appro= 
cher de la curée, le Piqueur leur doitavoir relervé * 
la tefte & les épaules.” 

La chair de Lievre eft fort nuifible aux chiens 5: 
c’eft pourquoy il faut toüjours les faire boire aprés 
& les laiffer paîtfe tout découplez, & auf leur don-" 
nér du pain aprés la curée,. s’ils en veulent. : | 

Jamais il ne leur faut donner le pas, le poul- 
mon n’y la peaÿs car ils en tombent malades. 


TE TOIVRELSIX DE MEL 


Dé Daim de fa naure. 
CHAPITRE 1. 


? E Daim eft de l’efpece du Cerf, il a lepoil plus: 
—<#5lanc. ; 
Il eft plus petit que le Cerf, & plus grand que le- 

Chevyreüil. ri 
Sa tefte a plus de corps que celle du Cerf, il a: 

auf plus longue queué. 

T1 nait fur lafin du mois de May. | 

11 fait tout de même que le Cerf, finon qu’il va 
plütôt aurut que le Daim. 

On ne fait point de fuite ni limierau Daimcom- 
me au Cerf, mais on le juge par le pied. 

Ils fe font prendre aux eaux. : 

Le Cerf & ie Daim ne s'aiment aucunement. 

* La chair en eft meilleure que de Cerf n’yde chez 

vreuil. À 

Les Daims demeurent volontiers en païs fecs ac= 
cCompagnez les uns des autres, hormis depuis le 
mois de May jufqu’à la fin d’Aoûft, auquel temps: 
à-caufe des mouches, ils prennent leurs buiflôns. 
Ils font volontiers en haut païs où il ya valées & 
petites montagnes. [ls fe tiennent en troupe; & dés: 
qu’il y en a un de bleflé, les autres le chaflent, & 
ne le foufrent plus. 


Da Chévrenil. 
CHAP LiUTR Er V: 


L va en amour en Oétobre, qui dure feule2 
ment: quinze joure, & n’eft qu'avec une: 
_ Chevrelle:Ils demeurent enfembie mile & femelle: 
juques à ce que les femelles veulent faonner, Ed | 
RE ETAT EN date DENISE EST 
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lle va bien loin faonner, car le mâle tuëéroir le 
faon.. Quand il eft aflez grand , la femelle recher- 
che fon mâle, & fe rafflemblent toüjours; fi on ne 
tue l’un ou l’autre. | 
La caufe de cela eft que la femelle porte deux 
faons mâle & femelle, qui eftant nez enfemble s’y 
tiennent toüjours. 

Il demeure aux forts buiffons, bruyeres,& joncs 
& en haütes montagnes & valées. | 

Ilvaau viandis commes les autres bêtes: 

Eftanr pourfuivi des chiens, il fe cache dans l’eau 
comme le Cerf. 


Da Lapir. 
ti CHAPITRE: VI 
A femelle porte trente jours, & fait deux , trois 
quatre, cinq, &t fix petits, & même plus. 
* Le Lapin eft fort vite quand il n’a que deux à 
trois cens pas à courir. Il quitte rarement ie fort; 
mais dés qu’on peut le dépaïfer il eft bien-tôt pris: 
FH fe terre, & quand il n’a pas de clapier, il ie fait 
des trous où il fe retire d’abord qu’il eft pourluivi , 
ou qu’il voit quelque chofe qui l’épouvanre. 
Quand on veut le chaffer on va le jour fermer 
des trous à grand bruit; & on vient Le foir avecun 
ou plufeurs Furéts. a ha Tale AE 
Le Furet eft un petit animal qui ne reffemble 
pis mal à une Belette, & qui n’eft guere plus 
grand. On commence par tendre fes poches, & 
quand elles font rendüuës, on met les Furets dans le 


revenir, 
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revenir. Quelquefois auf ils s’endorment quand 
ils font bien fous. 

On peut quand on n’a pas du Furet, faire fumer 
le lapin avec du fouphre & de la poudre d’orpin 
qu’on brûle dans du parchemin ou dans du drap; - 
& qu’on place en forte quele vent poufñe la fu- 
mée dans les trous ou clapiers. Cette fumée eft' 
infuportable au lapin, qui fort &c fe jette dans les 
poches. | 

Le Furet gâte une garenne; car quand il tué le : 
lapin, il le laiffe , & fe pourriffant il infeéte lecla- - 
pier de maniere, que les lapins font plus d’un an 
à y:revenir. : 

Quand on a une Garenne bien fournie; & qu’on : 
veut avoir promptement cinq ou fix lapins, on en- 
voye fermer tous les trous & clapiers, ce quife doit 
faire doucement & fans bruit, puis on met les Baf- 
fets dans la Garenne, & on met fur les clapiers : 
trois ou quatre fufeliers plus ou moins Le Lepin 
pourfuivi des chiens ne manque jamais de gagner le‘ 
clapier, où on le tire tout à fon aife. 

Le lapin n’eft pas fi delicat que le lievre ; mais - 
il y en a qui prennent la campagne, & qui s'y font 
comme élevez ; qui font d’un goût rrés-excellent. 

On dit que le lapin ne foufre point le lievré, : 
mais cela n’eft pas generalement vrai, car j'ai tué 
des lievres dans une Garenne où il avoit une inf- 
ité de lapins... 


Du Loup: - 
| CHAPITRE VI:: 
E Loup eft'en rut en Fevrier, fa grande cha: 
leur dure dix à douze jours. : 


La Louve fe fait fuivre cinq à Gx jours durant: 
Quand 
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Quand les Loups font endormis elle reveille, à ce 
qu’on dit, celui qu’elle aime le mieux, & s’en va 
avec lui. Les autres reveillez ne trouvant point la 
Louve, la fuivent jufques à ce qu’ils l’ont trouvée, 

& tuent le galant.C’eft fur cela, vrai ou faux, qu’eft 

fondé le proverbe qui dit, que samais Loup n'a v4. 
fon pere. Les Louves portent neuf femaines, &e. 
feulement une fois l’année. 

On chaffe le Loup avec les chiens comme le 
Cerf, & on le prend avec les lacets, les cordes, 
& les trainées. 

On donne bien des vertus à cet animal. Le: 
pied droit de devant eft bon à ce qu’on dit pour le 
mal de fein. 

Ses grandes dents enchaffées font poufferles dents : 
aux enfans qui s’en frotent la gencive. 

Les bonnes gens difent auffi que la rête du Loup 
attachée à la porte d’une maifon, eft un antidote 
contre les charmes &r les empoifonnemens, & 
qu’un cheval fe laffe moins, lors qu’on lui attache 
aux jambes les grandes dents d’un Loup. 

Le Loup n’eit pas vite comme le Cerf à beau 
coup prés; mais il eft ruzé & malin. . Il a beau- 
coup de force, &-:emporte un mouton fort aifé- 
ment. Îl le jette fur fon dos, & le tient de la dent. 


DR. 1 


Du Renard;Taillon «& Blereau: 
CHAPITRE VIIL. 


HE Renard fe terre auffi bien que le Lapin: Ce 
—*n’eft pas fans raifon qu’on ena fait l’emblême de 
la fineffe. Enéfet c’eft un. animal fort rufé. | 
On-le chaffe d’ordinaire avec les Baflets , qui 
quand ils ÿ font accoûtumez, le chaflent tout com- 

1 RE . me 
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me le lievre. On connoît à la voix des chiens fñ 
c’eft Lievre ou Renard qu’ils chaffent. 

. Le Renard difpute le terrein tant qu’il peut, êc il 
y a bien de la peine à le virer du fort, & fur tout fi 
le forteft de grande étenduë. 11 met fouvent la 
tête dehors & rentre tout aufli-tôt ; &t quand 1l eft 
fo cé de fortir il eft rare qu’il forte à portée des 
* Chaffeurs qui Pattendent fur les avenues avecleurs 
fufils.. | Ha re 

. Quand il eft une fois en campagne. il fuit les 
grands chemins tant qu’il peut pour laiffer moins de 
fentiment, & faire tomber les chiens en défaut 
jufques à ce qu’il puiffe gagner fes trous, où il fe 
jette, & la chafle finitlà, à moins qu'on ne le fume: 

Le Renard abboye à peu prés comme un chienne 
mais d’une voix enroüée. : Il chaffe le Lievre & le 
lapin affez plaifamment.. Ils font deux à la chafle 
du lapin. L'un fe met fur le paflage pendant que 
l'autre chafle dans le bois, & fait entendre une voix 
enroüée qui épouvante les lapins, & les faic fuir 
au clapier, pendant que l’aurre qui eft fur Le pai- 
fage fe faifit de ceux qui paffent à portée. 

Pour le Lievre,le Renard fe met au guet com 
me pourroit faire un homme. Je ne fçaurois don- 
ner une idée plus jufte du manége de cet animal, 
que de raconter un fait que je tiens d’un homme de 
confideration, & grand Chiffeur. 

Cet homme étant un matin à l’afdr, & étant 
arrivé un peu trop tôt pour voir tirer,;re laiffa pas 
de fe placer dans un grand chemin à l'entrée d'un 

“bois de haute-fütaye. Le jour commençant à fe 
dévelaper , il vit de loin un lievre qui venoit droit 
alui Comme il étoir prét à. letier, un Renard 
qu'il n’avoit point apperceu, faute tout à coup fur 
Je lievre, & letuë. Le chaffeur voulut voir juf- 
qu’où iroi le jeu du Renard, fous peine d'en être 
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déniaifé. Maître Renard fit plufieurs fingeries avec 
fon lievre; montant & remontant fur la fouche où 
il s’étoit placé la premiere fois, & fautant comme 
il avoit fait en prenant le lievre. . Aprés que:le 
Renard eut aflez joüé, le Chaffeur craignant qu’il 
ne lui fit enfin quelque mauvais tour , le tire, & 
le tuë & emporte le Lievre & le Renard. 

Du Taiflon > du Blaireau. 

Le Taifflon & le Blaireau fe chaffent avec le: Baf- 
fets comme le Renard, & fe terrent auf bien 
que lui. 1ls ont la dent extrémement mauvaife, 
& font fort puans. La fumée fait fortir ces trois 
bêtes de leurs trous. 

La graiffe de Taiflon eft bonne pour la goutte 
Îl a le poil long & rude, & ne differe guere 
“du B'aireau. 


De la Fanconserie. 
CHAPITRE IX 


T° chaffe de l’oifeau feroit charmante, fi tous les 
oifeaux étoient bons; mais il y en a de mutins, 
& de carnafliers qui font languir les Chafleurs, & 
rendent la chafle ennuyeufe. Un oifeau mutin s’ira 
percher fur une hauteur, ou fur un arbre, & alors 
vousaurez beau l’appeller, vous vous enroüerez inu- 
tilement toute la journée. Un oifeau carnafier 
au lieu de fuivre les chien fe jettera fur la premiere 
volaille, où dans la premiere Fuye qui fe prefente 
ra, & ne reviendra que quand il fera creve, & hors 
d'état de voler, & fouvent même eft-on obligé de 
Je laiffer, & de revenir le chercher le lendemain. 
Du Faucon, . de fes diferentes efpeces. 
I yen a de dix efpeces, qui font l'Oubier, Fee 
! IUION;s 
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rillon, le Lanier, le Tunicien, le Gentil, le Pele2- 
rin, le Paffager , le Montagner, le Sacre, & le” 
Gerfaud, | 

L’Emerillon, le Lanier, le Sacre, & le Gerfaud;- 
étant les plus communs & les plusconnus, ce fera 

. d'eux que je parlerai particulicrement. 

On appelle Tircelet de Faucon le mâle, qui eft 
plus petit que la femelle. Le même mot eft d'ufage : 
pour defigner le mâle de ces oifeaux, c’eft ainfñ qu’on: 
dit Tisrcelet de Faucon, Tiercelet d’Autour. 

.. LeFaucon prisavantla muë efttoûjours le meilleur: 

Les bonnes marques du Faucon font latêteron = 
de, le bec gros & court, le cou long, l’eftomaclars 
ge, gros & charnu.les ailes longues, la queuë cour- 
te; les cuiffes groffles, & les jambes. courtes. 

Un Faucon ainf fair prendra des Gruës, & de 
grands oifeaux, & volera vite & hardiment. 

De l'Emerillon. | 

Il eft fait comme le Faucon, & prend furtoutde 
petits oifeaux. Il doit être oifelé en huit jours, au- 
trement il ne vaut rien. € 

Du Larier. 

Le Lanier eft affez commun par tout. Il n’eft pas 
fi gros que le Faucon. Il eft gentil, court & empic- 
té. Il ala tête groffe ,& chañle fur l’eauauffi bien que 
fur terre. Il vole fort bien la perdrix quand il eft 
bien dreffé, & qu’il ne fe trouve pas carnafler. 

Du Sacre: 

À Le Sacre ef le. plus laborieux de tous, &leplus- 
traitable; fa proye eft la Gruë, l'Oye, le Heron, & 
le Butor. 

Les meilleurs fe prennent aprés la muë, & ont 
l'aile meilleure. Les bonnes marques du Sacre c’eft” 
quand il eft court; empieté, hardi, rougeatre, tan- 
né, ou gris. [la la langue;groffe, les doigts gros, & 
couleur de bleu mourant, R 
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Du Gerfaud. 

On prend cet oifeau comme il paffe en Allemas 
gne. Il eft bien empieté, il a les doigs longts, & la 
main large. {l eft grand & puiffant, dificile à. dref= 
fer, & bon pour toute forte de Gibier. 

| De l Autour. 
_Ilyena de cinq fortes, l’Autour qui eftla femel- 
le, ie demi Autour qui eft maigre & n’a pasla main 
bonne, le Tiercelet qui eft le mâle, & qui eft fort 
bon pour la perdrix. On le nomme Tierceler, par= 
ce que l’Autour fait trois petits, & ordinairement 
deux femelles & un mâle. 

Le quatriéme eft l’Epervier, qui prend tout à la 
referve des grands oifeaux. 

Le cinquiéme fe nomme Sabech, qui reffemble 
fort à l’Epervier. 

La beauté de l’Autour eft d’avoir la tête petite, 
les yeux grands, le bec long & noir, lecou longs 
la poitrine groffe, les ferres grofles & longues, & 
lés pieds verds. à 

Il prend le Faifan, la cane, l’oye, le lapin, & le 
lievre, & eft trés-bon pour la perdrix. 

| De PEpervier. 

L’Epervier eft fort commun en France. On peut 
dire que cet oifeau eft pour l’hiver & pour l'Eté. 
En éfec il donne à tout,@& prend toute forte d’oi- 
feaux. | 

I! y a une efpece d’Epervier qu’on appelle Mou: 
chet, plus petit que Epervier, € qui prend auffi 
toute forte de petits oifeaux. Il donne fouvent la 
chaffe aux pigeons; mais il n’a pas l'aile affez for- 
te pour prendre une perdrix, à;moins que cela n'ar: 
rive par furprife. / 

Pour connoitre les bons Eperviers. ke 

Le bon Epervierdoit être grand & court, il doit 
avoir la tére petite, les épaules larges & BOF ; 
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les jambes grofes, les pennes noires. Le niais.eft 
bon, & revient aifement, le Soreft dificile à affai- 
ter, & eft bon quand il n’eft pas fauvage. Les. 
meilleurs font ceux qu’on apris hors du nid, & qui 
ont couru quelque temps. Ceux:là s’appellent les 
Branchers. 
Comme il faut chiller l'Efpervier nouveau, € le 
. mettre en ordonnance. 
‘ Prenez une aiguille enfilée de fil delié quine foit 
pas retors, faites-le tenir & le prenez par le 
bec, & lui mettez l'aiguille parmy la paupiere 
de l’œil, non pas droit à l’œil mais plus prés 
du bec, afin qu’il voye derriere, en fe don- 
nant bien de garde de prendre la toile qui eft fous 
la paupiere; puis il faut mettre l’aiguille en l’au- 
tre paupiere de l’autre part, & tirer des deux bouts: 
du fl & noûer fur le bec, non au droit nœud, 
mais couper le fil prés du nœud,®& le tordre tel-: 
lément que les paupieres foient fi hautes levées 
que l’Epervier ne puiffe voir. Et quand le fil 1&- 
Chera, qu’il voye derriere &le faucon devant:que 
s’il voyoit devant, il s’ébatroit trop fouvent en. 
voyant les gens. | 
Comme on le doit mettre en arroy. | 

Il luy faut jets de cuir qui ayent les bouts un. 
peu renverfez, & doivent avoir demi- pied delong 
& être coupez. | 

Il doit avoir deux bonnes fonnettes,. afin qu’il 
foit mieux oui. | 

Celui qui fouffre le chaperon vaut mieux que 
celuy qui n’en veut point, car il s’en bat moins. 

. Comme on le doit affaiter. 

Il le faut paître de bonne chair & chaude 
d'Oifeaux vifs à pleine gorge deux foisle jour juf- . 
qu'à trois jours, & luy ôter fouvent le chaperon 
pour l’accoûtumer, & fur tout qu’il foit here 
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<hillé qu’il ne voye goutte jufqu’à ce qu’il foit af- 
{üré; plusileft affamé , & plus il eft aifé à affaiter. 

Il le faut accoütumer à manger devant lemon- 
de & les chevaux. | 
L Pour les faire voler. 

- Ïl faut prendre l’heure un peu devant le Soleil 
couché, .parce que c’eftl’heure de fa plus grande 
faim, & que le temps eft plus doux, & qu’il fe 
peut moins-éloigner. 

_  B faut chercher une large campagne loin des 
arbres ; & qu’il foit dechaperonné quand les 

épagneuls quefteront : s’il prend un perdreau, il 
luy en faut donner contre terre avec la cervelle 
& de la poitrine. 

Donner curée à l'Oifeau cela s’apelle effemer. 

Quand on doit ee un Oyfean au nid ou ch 

‘ - AIT 

Il faut qu’il foit fort, pour fe foûtenir fur les 
pieds, & le mettre fur une perche;ïl le faut paître 
de chair vive le plus fouvent, car cela luy fait un 
bon pennage. 

De ces mots, Niaïis, Brancher, @ Sor. 

Nrais eft celuy qui eft pris au nid. 
 BrancxeR eff celuy qui fuit fa mere debran 
che en branche. 

Sor eft celuy qui a volé & pris devant qu’il 
ait mué. | 

De la chair qu'on donne à l'Oifeau. 

Un peu de la cuiffe ou du cou d’une poule; 
les entrailles auffi luy dilatent le boyau. 

La maniere de le paître eft telle : il le faut 
laiffer manger par pofes, & luy cacher quelque- 
‘fois la chair, de peur qu’il ne fe debatte : il luy 
_faut faire plumer de petits oifeaux comme il faifoit 
aux bois. av 

La bonne chair c’eft de vieille geline, 
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